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1. INTRODUCTION

1.1 Les buts du programme de frangais au secondaire

Au secondaire, les buts du programme de français consistent :

amener l'éleve a développer sa competence langagiire a travers la
comprehension et la production orale et écrite de discours signifiants de

nature et de complexité variées;
découvrir les valeurs socioculturelles de la communauté francophone.

En communication orale, Penseignant ou Penseignante devra

amener l'éleve a développer sa competence langagiere, en utilisant divers

processus m ent aux;

continuer a développer chez l'éleve les habiletés a comprendre et a
produire des discours oraux signifiants, commences a relémentaire, de

fagon a ce qu'il soit capable de comprendre et produire des discours oraux

de plus en plus complexes;
prornouvoir rutilisation de la langue frangaise comme outil de
communication;
sensibiliser l'éleve en immersion aux valeurs socioculturelles de la
cornmunauté francophone d'ici et d'ailleurs I travers des discours oraux
représentatifs de ces corn munautés et développer un esprit d'appréciation
et de respect pour la culture et le style de vie et le mode de penser des

francophones.

1.2 Comment le programme atteindra-t41 ces buts?

Le programme de frangais au secondaire se propose d'atteindre ces buts au

moyen de discours varies et signifiants répartis de la 7e a la 12e année. En

consultant le sommaire des discours au programme de la 7e année I la 12e
armee, renseignant ou renseignante constatera une progression tant au niveau

de la difficulté des diseours a écouter qu'au niveau des discours que réleve

aura I produire oralement. Par exemple, pour le discours ludiquefpoétique,
l'éleve de 7e armee produira des saynetes, alors que l'éleve de 12e armee, pour

le marne type de discours, produira oralement des poemes (creation
personnelle).

1



Les tableaux suivants illustrent l'ensemble des discours qui seront au programme de
French Language Arts du secondaire en communication orale (comprehension et
production).
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TABLEAU SYNTHESE DES TYPES DE DISCOURS AU PROGRAMME DU SECONDAIRE EN COMPREHENSION ORALS

INFORMATIF INCITATIF EXPRESSIF
-t.

LUDIQUR/POETIQUE

7e

ioe

I le

12e

F
0
R
M
E
S

D
E

D
I

S
C
0
U
R
S

Cassettes :
exposé informatif sur

, un sujet lie a
l'actualité

Mode d'emploi ou
instructions

Cassettes :
Goilts/sentiments de
quelqu'un

Récits d'aventures
Cassettes : chansons populaires

Mode d'emploi ou
instructions

Exposés expressifs (les
goOts/sentiments de
quelqu'un)

!Wits d'aventures
Cassettes : Poèmes

Règles de jeux
Exposés expressifs (les
gouts/sentiments de
quelqu'un)

Poèmes
Chansons folkloriques

Documentaires sur un
sujet non lie a
Pactualité

Courtes entrevues
visant a faire
connaltre une
personnalité

Contes ou theatre

Messages publicitaires
a caractère social ou
humanitaire

Nouvelles ou theatre

Reportage Messages publicitaires
relatifs a la
consommation

"....--04.

Theatre ou téléroman

1. -1:,..,-...,, ,...._1:+4;...;... .....___ lac riiconttrc 'lit arsairoc



TABLEAU SYNTHESE DES TYPES DE DISCOURS AU PROGRAMME DU SECONDMRE EN PR9DUCTION ORALE

INFORMATIF INCITATIF EXPRESSIF LUDIQUE/POETIQUE

ye

se

9c

I De

I le

12e

F
0
R
M

F.

S

D
E

D
I

S
C
0
U
R
S

exposés informatifs
sur un sujet non lie a
Pactualité

Instructions avec
demonstratiort Saynete

Instructiong 9 vec
démonstrt p 1

Exposes expressifs
(ses goilts/sentirnents)

Saynete

Comptes rendus
d'evénements

Exposés expressifs
(ses gaits/sentiments) Saynete

Exposes informat ifs
sur un sujeL lie ou non
a I'actualite

Exposes expressifs
(sentiments/opinions)

Exposés informatifs
expliquant un sujet
&actuanté

Exposés expressifs
(son opinion sur un
sujet controversé)

exposes informat ifs
visant a expliquer un
sujet lie ou non 11
Pactualité

Poemes (creation personnelle)

lac clicontirc littArairac



1.3 Le progrhmme &etudes, un minimum

La selection des discours spécifiques au programme du secondaire, que ce soit
en production orale ou en comprehension orale, peut parfois paraitre
contraignante I l'enseignant ou a l'enseignante. ll arrive en effet qu'au cours
(rune a .6e scolaire, un événement, attendu ou non, se présente et donne a la
majorité des &ayes l'occasion de satisfaire une intention de communication
authentique.

Prenons par exemple, la situation typique du lundi matin dans une classe de
12e année. Les Mayes en immersion habitent souvent loin les uns des autres ;
ils veulent se raconter ce qu'ils ont fait pendant la fin de semaine.
L'enseignant ou l'enseignante examine les objectifs a développer en production
orale dans le programme d'études de lie année : des exposés informatifs sur un
sujet d'actualité et des exposés expressifs (opinion sur un sujet controversé).
Rien qui corresponde a ce que les élèves vivent en ce moment.

Un autre exemple est un groupe d'élaves (I le année) de Lethbridge, préparant
un voyage en France pendant les vacances de Paques. Tout ce qui concerne les
différents aspects de la vie dans ce pays les intéresse énormément.
L'enseignant ou l'enseignante a en sa possesion quelques documents video. ll

ou elle examine les objectifs a développer en comprehension orale dans le
programme de lie année : écouter des messages publicitaires, des pièces de
thélitre, des nouvelles. La non plus, rien ne correspond a ce que ses éleves
vivent en ce moment particulier.

Le &sir exprimé par les élèves dans ces deux exemples d'activités, dépasse le
programme prescrit qu'ils devront couvrir cette année en communication
orale.

L'enseignant et l'enseignante doivent savoir que les habiletés a développer, qui
sont prescrites dans le programme &etudes, (1989) représentent un minimum
(environ 75% du temps d'enseignement du cours de frangais) et que ce
programme leur donne la latitude d'ajouter d'autres habiletés a développer
(voir la section Enrichissement du programme d'études ou le document d'appui
sun les valeurs socioculturelles qui suggèrent bon nombre d'activités), pourvu

5
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qu'lls s'assurent de couvrir le minimum prescrit. L'aetivité désirée par les
Mayes dans les exemples precedents, pourrait done tris bien s'intégrer au
programme. II est entendu que cette activité scinscrit a rintérieur de la même
démarche pédagogique préconisée par le programme.

A Pélémentaire, Penseignant et renseignante travaillent a développer chez
rélave la production orale dans tous les types de discours (informatif,
expressif, incitatif et ludique/poétique). Par contre, au secondaire,
renseignant ou renseignante concentrera chaque année son attention sur
certains discours seulement et ce, parce que le temps d'enseignement du
frangais, determine au secondaire, ne permet pas de tout faire. Par
consequent, il est possible qu'un ou plusieurs types de discours aient été omis
volontairement du programme d'une année scolaire en particulier.

1.4 La clientele cible

L'information contenue dans le volet COMMUNICATION ORALE du guide
d'enseignement vise les &eves en immersion de niveau moyen et fort. Nous

définissons le terme «moyenn de la fagon suivante un éleve qui comprend un

discours oral adapté son niveau et un élève qui produit un discours oral avec
la facilité et les difficultés usuelles a son stade de développement. Nous

définissons le terme «fort» de la fagon suivante : un élève qui réussit
facilement a comprendre le sens d'un discours oral de son niveau scolaire et un
élave qui réussit facilement a produire oralement un discours de son niveau
seolaire (a ne pas confondre avec le terme «douén). Tout &art a ces normes
sous-entend des adaptations de la part de renseignant ou de renseignante.



2. LE DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE A COMPRENDRE UN DISCOURS ORAL

2.1 Historique

La pezception d'un message oral par un interlocuteur ou une interlocutrice sous-

entend la mise en marche de plusieurs processus sur lesquels nous savons bien

peu de choses a l'heure actuelle. 11 est beaucoup plus facile de parler des
elements caractéristiques de la production orale que des divers elements qui
entrent en ligne de compte lors de la comprehension d'un discours oral.

La difficulté a observer le processus de comprehension orale, qui est en fin de
compte interne et a toute fin pratique invisible, est très similaire a celle
éprouvée par les chercheurs en lecture; a la difference qu'il s'est effectué
beaucoup plus de recherches en lecture (Been comprehension orale. Cela a pour
effet que nous disposons aujourd'hui d'une quantité d'informations sur les
processus en action lors d'une lecture et trés peu sur ceux utilises lors de

l'écoute.

2.2 La definition de Thabileté a comprendre un diseours oral

Essentiellement, pour tout interlocuteur ou interlocutrice, l'habileté a écouter
un discours consiste a comprendre le sens de ce qui est dit en fonction &me

intention de communication gull a formulée avant dtentreprendre l'ecoute du
discours.

Pour arriver a découvrir le sens de ce qu'il écoute, l'éleve fera appel a de
multiples operations mentales.

2.2.1 Comprendre tin discours oral : une intention de communication A satisfaire

a) Qu'entendons-nous par intention de communication a satisfaire?

Par intention de communication A satisfaire, il faut entendre
l'intention a laquelle l'élève cherche répondre;

La mise en branle de processus mentaux qui permettent a Pélève de traiter
l'information explicite et implicite du discours répondant a cette intention.



L'élève du secondaire qui éeoute un discours a une intention de
communication; c'est A dire qu'il salt pourquol ii écoute le discours qu'll a
choisi : quels sant les motifs, les raisons, qui Pont amené A écouter son
discours. Veut-il s'informer, s'informer sur les opinions de quelqu'un,
s'informer dans le but d'agir, de se divertir? CettP écoute est un
investissement personnel.

La situation que l'enseignant ou l'enseignante s'efforcer e. de reproduire dans la
salle de classe est celle d'une écoute personnelle; l'élève proposerait l'intention
d'écoute, intention qui correspondrait A ses besoins, ses motifs, ses intéréts.
En fonction des choix de diseours précis faits au Secondaire, ii arrivera que ce
soit l'enseignant ou l'enseignante qui propose l'intention de communication.
Les Caves se rallieront généralement a l'intention proposée, s'ils ont été
consultés sur le choix du discours.

L'intention de communication en écoute identifiers tres clairement lequel des
einq processus mentaux sera en observation pendant l'écoute d'un discours
dorm& C'est l'utilisation des processus mentaux qui permet a l'élève de traiter
Pinformation implicite et explicite du texte de fagon a répondre A son
intention de communication.

Au secondaire, l'élève en immersion sera amené a développer son habileté
écouter des discours spécifiques. Se lon la démarche proposée pour les discours
non-littéraires, cette intention sera identique pour les trois étapes du module :

le développement (ire activité), le réinvestissement (2e activité) et

l'évaluation (3e activité).

C'est done dire qu'un élève ayant écouté un discours correspondant A son
intention de depart et qui a trouvé dans ce discours les informations qu'il
eherchait, a réalisé son intention de communication (écoute avec une intention

précise).

Prenons l'exemple d'un élève de 9e année qui a comme intention d'écoute de
vouloir se renseigner sur les sentiments éprouvés par un détenteur de record
Guinests (1.In record &endurance, Parcours 2). S'il trouve dans ce discours



rinformation recherchée, l'élive aura realise son intention de communication.
Si cet élève n'avait pas trouvé d'informations relatives aux sentiments
éprouvés par un Claude Lafrenière, et VII avait continue son écoute, nous
dirions qu'il n'a pas réussi a satisfaire son intention de communication.

11 peut être utile, a quelques reprises pendant l'année scolaire, de proposer
intentionnellement aux Caves des discours qui ne correspondent pas a leur
intention d'écoute, afin de les sensi5iliser au fait glen est possible de
rencontrer des discours qui ne correspondent pas & Pintention de depart et gull
est inutile d'investir du temps a écouter un discours qui West pas pertinent.
Etablir au préalable ce qu'il cherche avec precision, est done un moyen stir
pour l'éleve de s'éviter des écoutes inutiles.

Les exemples qui suivent aideront l'enseignant ou l'enseignante a verifier si
l'intention de communication de l'élève est formulée adéquatement.

b) Exemples de formulation d'une intention de communication en compr-Miension

orale.
Discours informatif

Intention de communication è satisfaire

Vinformer sur un sujet

Habileté a développer

geouter un discours a earactère informatif.
Processus mental a utiliser :

Repérer l'information.

Activité a réaliser :
L'eleve écoutera un documentaire sur la faim dans le monde af in de repérer de
rinformation concernant les pays ayant besoin d'aide.

9



Discours exoressif

Intention de communication I satisfaire :

Slinformer sur les Oita, les sentiments d'une personne

Habileté a développer :

Ecouter un discours I caractere expressif.
Processus mental I utiliser :

Inférer de l'information.
Activité I réaliser :

L'éleve écoutera l'expose I caractere expressif de quelques héros dans le but
de s'informer pour dégager les qualités morales nécessaires pour devenir un
héros.

Discours incitatif

Intention de communication I satisfaire :

S'informer pour agir

Habileté I développer :
Ecouter un discours I caractere ineitatif.

Processus mental A utiliser :

Evaluer de l'information.

Activité I réaliser
L'éleve écoutera des messages publicitaires sur les colas afin de s'informer
pour determiner laquelle des marques de cola fournit les informations les
plus objectives quant au produit.

10
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Discour, ludiqueThoétioue

Intention de communication I satisfaire :

Satisfaire un besoin d'imaginaire

Habileté A développer :

Ecouter un discours A caractére ludique/poétique.

Processus mental A utiliser :

Inférer de Pinformation.

Activité A réaliser :

L'éleve écoutera la chanson Le blues du businessman (C.Dubois) afin de
découvrir les valeurs personnelles du personnage principal.

2.2.2 Les processus mentaux

a) Cornprendre un discours I l'aide des Processus mentaux

En plus d'avoir recours A ses experiences et connaissances antérieures (son
vécu et la connaissance du sujet) et A ses experiences et connaissances de la
langue, l'élève en situation de comprehension orale devra utiliser ses
connqissances cognitives afin de réaliser son intention de communication,
e'est-A-dire utiliser des processus mentaux pour trailer Pinformation du
discours. Ces processus menteux sont : le repérage, la selection, le

regroupement et l'inférence d'informations en vue d'etre capable de dormer du
sens au discours écouté. Le sens recherche dépendra de l'intention de
communication qui aura été déterminée au depart. L'évaluation est le

processus mental qui sera utilise par l'éleve une fois qu'il aura trouve le sens
du message du discours gull a écouté dans la mesure ou il aurait par exemple
A juger, critiquer ou prendre une decision.

L'élève n'écoute pas simplement pour écouter (entendre). II utilisera les
processus mentaux dont il aura besoin pour répondr- A son intention de
communication et comprendre ce qu'il écoute.



b) Les connaissances cognitives : les processus mentaux

LE REPERAGE

Le repérage fait référence a la recherche &informations qui sont données
intégralement, expliciternent dans le discours oral. L'élève peut ici repérer un
rnot, un groupe de mots ou une phrase du discours qui correspond a
rinformation recherchée. Par exemple, suite au visionnement de Bousille et
les Juges,» (11e année, s'adresser a Access) l'élève repérera le nom de toutes
les personnes et les reproduira intégralement sur une affiche ou fera un arbre

généalogique.

LA SELECTION

L'information, que l'élève recherche, se trouve dans I'ensemble d'autres
données dont il n's pas besoin. II doit done sélectionner rinformation qui lui
est nécessaire a ce moment-ci. Par exemple, suite a l'écoute du discours Un
record &endurance, (9e année, Parcours 2, cassette) l'éleve identifiers les
effets négatifs de cette performance.

LE REGROUPEMENT

L'information recherchée par l'interlocuteur ou Pinterlocutrice se trouve
différents endroits dans le discours ou même dans plusieurs textes. L'élève

dolt done repérer Pinformation, la sélectionner et la regrouper afin de la
résumer, la comparer (Gaouette, 1986). Par exemple, suite a l'écoute de
plusieurs chensons folkloriques (9e année), l'éleve fere un résumé de l'image de

la femme a cette époque.

L'INFERENCE

L'information recherchee &est pas donnée explicitement dans le discours.
L'élève dolt done faire appel a ses connaissances antérieures du sujet et a
celle3 qu'il a trouvées dans le discours pour découvrir l'information recherchee.
Prenons l'exemple d'un élève qui écoute une pièce de thé&tre avec Pintention

de décrire les traits de caractère des personnages principaux. Certaines
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informations devront etre inférées par l'éleve, partir des interactions des
personnages entre eux, a partir d'actions ou de gestes poses par les
personnages, etc.

L'EVALUATION

L'évaluation se situe apres la comprehension du message. C'est un processus

mental, mais qui, contrairement aux autres processus mentaux précédemment

mentionnés, West pas un moyen a la disposition de l'éleve essayant de
cornprendre le sens du discours qu'il écoute. Elle permet, par exemple, a
l'éleve de choisir, entre deux reportages sur le nouveau dollar canadien, celui
qui informe le plus sur ses avantages. L'évaluation permet aussi a l'éleve de

verifier si le disco irs oral écouté répond a son intention d'écoute.
Essentiellement, l'éleve devra juger de la pertinence de Pinformation écoutée.

L'éleve aura recours a un ou plusieurs processus mentaux selon l'intention de l

communication qu'il aura identifiée (Gibson, 1975). Toutefois, l'enseignant ou
l'enseignante en sélectionnera un en particulier, qu'll observers; ce sera le plus
complexe. Le mettle processus mental sera maintenu tout au long de la démarche
et sera évalue en meme temps que Phabileté. L'enseignant et l'enseignante doivent
&assurer de proposer a l'éleve, au cours de l'année, différentes situations qui
permettront un usage diversifie de tous les processus mentaux.

2.3 Les variables influengant le développement de rhabileté a &outer un diseours

II est impossible &ignorer le rale de certaines variables dans le développement de

l'habileté a &outer de l'éleve. Ces variables peuvent être IntrInsatmes ou
extrinseques.

2.3.1 Les variables intrinseques (vecu)

ses connaissances et ses experiences antérieures

ses connaissances et ses experiences linguistiques



a) Les connaissances et les experiences antérieures

Pour réussir la comprehension d'un message oral, l'interlocuteur et
l'interlocutrice doivent s'engager personnellement. Ils dolvent vouloir
explorer, élucider, donner du sens au message qu'ils écoutent. Ceci est encore
plus vrai lorsque l'éleve n'a pas le support de l'image pour l'aider a comprendre
ce qu'il entend. L'éleve dolt done avofr de l'intéret au depart pour le discours
oral propose.

Determiner une intention de communication, avant d'entreprendre l'écoute
d'un discours, aide l'éleve a s'engager, mais ce n'est pas suffisant pour assurer
la réussite de la comprehension d'un discours oral. L'interlocuteur et
Pinterlocutrice adultes compétents s'arrêtent peu a penser aux connaissances
acquises antérieurement auxquelles ils se referent pour mieux interpreter ce
qu'lls entendent. II en va de meme pour l'éleve du secondaire. Cependant, si
rinterlocuteur ou l'interlocutrice adulte peut puiser dans son vaste repertoire
&experiences et d'écoutes pour comprendre son discours oral, 11 ne peut en
etre de meme, lorsqu'il s'agR &adolescents ou d'adolescentes qui possedent un
bagage plus limit&

1. Les connaissances ayant une valeur intellectuelle

En ce qui concerne les connaissa,,ces ayant une valeur intellectuelle, prenons
rexemple du récit d'aventures Le St-Laurent en Kayae (8e armee, Pareours 1,
cassette). L'éleve qui, au depart, ne connalt pas la géographie du Québec le
long du St-Laurent et ignore le vocabulaire specialise du kayac, aura de la
difficulté a identifier l'information qui est pertinente a son intention de
communication et ne pourra attribuer un sens aux mots et aux expressions qui
véhiculent Pinformation qu'il cherche. L'éleve entendra le discours oral, sans
pour autant etre capable d'extraire le sens de ce qu'il vient d'entendre. Dans

une situation sernblable, il serait facile pour l'enseignant ou l'Inseignante de
presenter un film sur le kayae ou de prévoir le vocabulaire qui créera une
difficulté, pour ensuite le presenter dans une activité communicative. Cette
activité peut se faire facilement lora de la deuxième étape de la démarche
pédagogique, c'est-a-dire lors de l'amorce. Elle rendra récoute du discours
vise plus facile paree que plus signifiante pour l'éleve.

,
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2. Les connaissances ayant une valeur affective

En ce qui concerne les connaissances ayant une valeur affective, prenons
l'exernple d'un discours oral expressif, l'enseignant ou I'enseignante devra peut-

etre s'attendre a ce qu'un élive donne un sens different, au discours oral
écouté, que celui prévu dans l'intention de depart.

Le role de renseignant et de renseignante est done primordial; ils doivent
s'assurer que rélave possede un minimum de bagage (connaissanees de la
langue et du sujet) pour entreprendre une situation d'ecoute. i'our que cette
situation soit une experience positive que réléve voudra répéter, l'enseignant
ou l'enseignante devra &assurer qu'elle soit significative. II est evident qu'on
ne peut constamment presenter des discours oraux qui se limitent au vécu et
aux intérets de l'éleve, et ce n'est pas la le but recherche. Cependant, il est
essentiel que renseignant ou renseignante s'assure (run point de contact entre
le vecu de l'élave et le diseours oral propose, afin de pouvoir ramener vers de
nouvelles experiences.

ECOUTER, VEST ESSENTIELLEMENT COMPRENDRE LE SENS BE CE QUI

EST BIT, et cette comprehension sera grandernent influencée par le bagage
d'expériences personnelles de l'éleve.

b) Les connaissances et experiences linguistues

L'interlocuteur ou l'interlocutrice sont engages ucuis un processus tres actif,
lorsqu'iL essaient de comprendre le sens d'un message regu. 11 s'agit d'abord de

decider si le son ou la série de sons entendus est organisée en un systeme qu'ils
connaissent. L'interlocuteur ou l'interlocutrice qui reconnaissent le systeme
comme étant farnilier, pourront sectionner cette série de sons en mots ou en
phrases. Simultanément, il feront un effort de construction de sens pour en
arriver a non seulement entendre, mais aussi a comprendre le message
transm is.

Tout comme en lecture, pour comprendre le message, l'éleve anticipera la
suite du message, vérifiera ses hypotheses, fera reference a certaines
connaissances, experiences linguistiques et para-linguistiques pour s'aider dans

15
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sa ache. 11 apporte avec lui son experience d'auditeur ou d'auditrice, c'est-a-
dire le temps consacre a cette activité en frangais et la variété de discours
oraux auxquels 11 aura ete expose. De plus, sa connaissance de la langue, ses
experiences passées, ses Intérets et ses connaissanees générales pour pouvoir

donner du sens a un discours eral.

Bien souvent, en immersion, les éleves ont eu des contacts limités avec des
francophones, des francophiles, autres que ceux qui leur enseignent. A

l'élémentaire, les &eves regolvent souvent tout leur enseignement du meme
enseignant oi enseignante pendant une année complete et parfois pendant plus
d'une armee. Les circonstances qui entourent la réalité pratique et physique
(distance pour entrer en contact avec une corn munauté francophone ) des
programmes d'immersion ont comme résultat de limiter les niveaux de langue,
les accents, les contextes auxquels l'éleve en immersion peut etre expose. La
competence sociolinguistique de l'éleve en immersion West done pas trés
développée.

Les objectifs en comprehension orale au programme du secondaire
représentent pour l'éleve en immersion l'occasion de transcender (depasser) ses
experiences quotidiennes et d'explorer par l'usage de la cassette, de la
videocassette, du disque, du film, etc. les réalités de la grande communauté
francophone, qui ne lui sont pas accessibles par l'imprime, c'est-a-dire les
accents, les niveaux de langue, les conversations du quotidien, etc. Ces

situations de compréhensions orales mettront quelquefois relive dans une
situation a 11 ne bénéficiera pas de support visuel.

11 est indéniable que l'éleve du secondaire, des qu'il «sort), de sa situation
habituelle (contexte de salle de elasse), fait face a une situation oU sa
capacité normale de comprendre un message est ébranlée. 11 pourra avoir de

la diffieulté a comprendre ce qu'il entendra, pane qu'il aura eu peu
&experience a mettre en phrases ces sons qu'il entend. 11 est possible que si

les éleves avaient eu le texte écrit au lieu d'écouter la cassette, la
comprehension du message serait supérieure. Ceci s'explique par la plus
grande pratique en lecture chez les éleves en immersion.
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En resume, l'élève en immersion sera place dans des situations culturelles qui

lui sont inconnues, des conaextes inhabituels, des niveaux de langue différents

de celui qu'il utilise ou que Pon utilise autour de lui. Certaines connaissances

intellectuelles et linguistiques lui feront défaut pour bien saisir le sens de ce
qu'il entend. La solution a cette situation désavantageuse et stressante pour
l'élève en immersion se trouve dans l'amorce faite par l'enseignant ou
l'enseignante. En effet, un des :bales de l'amorce est &assurer a l'éleve le
bagage de connaissances nécessaires pour qu'il puisse compr( ndre le contenu

de document auditif utilise.

1. Les niveaux de langue

a) Definition du concept de niveau de langue

Etant donne qu'une société dolt faire des choix linguistiques, tant au niveau de
l'oral que de l'écrit (le choix d'une norme), par consequent, la langue parlée ou
écrite peut prendre différentes formes, c'est-a-dire qu'on peut parler une
même langue mais de différentes fagons.

Cest la norme qui en quelque sorte, compte tenu de l'organisation culturelle,
politique, sociale, économique d'une société, va determiner l'emploi de telle
fn.:3n de parler plutest que (rune autre. Les niveaux e langue correspondent

aux différentes formes, que la langue peut prendre, selon le contexte oa elle

est utilisée et du niveau social et intellectuel de l'individu auquel on
s'adressera. Par exemple, un éleve qui raconte a un camarade l'histoire d'un
accident dont il a été témoin, utilisera un niveau de langue courante, alors
qu'il racontera ce même fait au juge avec un niveau de langue plus formel, plus

soigné.

Ceci, bien sCir, est Line occurence entre francophones, et ne se produit jamais
entre élèves en immersion qui !Vont pas vécu el'expériences linguistiques en
milieu majoritairement francophone. Les élèves en immersion ne connaissent

pas ces niveaux de langues. Ils utilisent généralement un frangais plutôt
standard, dénudé d'expressions colorées, sur un ton assez familier,
généralement sans différencier ou sans égard a la situation de communication

dans laquelle ils se trouvent.
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La sensibilisation aux divers niveaux de langue commencera zn 10e année.
L'apprentissage de la production orale se fera parallelement a l'apprentissage
de l'écoute, plus ces experiences d'écoute seront frequentes, variées et
intéressantest plus l'éleve se rapprochera dans sa production orale de lb
competence langaglère et linguistique d'un francophone dans diverses
situations de communication.

b) Se familiariser avec des niveaux de langue

L'utilisation de la langue orale peut se faire, soit au niveau forme!, soit au
niveau familier.

Chacune de ces categories de la langue orale regroupe deux niveaux distincts
de langue. Le niveau formel englobe le niveau specialise, le niveau litteraire
et le niveau standard ou neutre. Le niveau familier englobe le niveau
populaire et le niveau courant.

Le tableau qui suit illustre bien ces différents niveaux et les situations de
communication (contexte langagier) qui s'y rattachent.

1
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LES NWEAUX DE LANGUE A L'ORAL

NWEAU
FORMEL

NWEAU
SPECIALISE
(teehnique
savante, ete.)

Langue tres precise qui sert dans certaines disciplines.
Exemples : la loi, la médecine, etc.
Le vocabulaire est technique et est en general
spécifiquement reserve a un champ d'activité.
11 y a I peu pries absence d'emplois images et de
figures de style.

Texte ou document écrit avec grand soin qui est dit ou
NIVEAU lu.
TATTERAIRE Exemples : Poimes

Discours (conference, sermons, etc.)

Langue comprise par tous les francophones, peu
importe oü ils habitent : la structure de la langue

NIVEAU (vocabulaire, syntaxe) est commune a tous les
NEUTRE francophones.
ou Langue des médias (radio, television).
STANDARD Langue de Penseignement.

Langue des services publics (magasins, banques, ...).
Langue des relations officielles.

NIVEAU
FAMIIAER

NIVEAU
COURANT

Langue correcte mais plus spontanée qui fait large
place I des particularismes régionaux (vocabulaire,
accent) et quelques anglicismes qui sans etre admis au
niveau neutre, sont compris par les gens de la region.
Langue des relations familiales.
Langue des relations entre amis, entre copains.
Langue des loisirs.

NIVEAU
POPULMRE

Langue qui s'écarte de la norme tant au niveau du
vocabulaire, de la syntaxe et de Paccent.
Lorsque l'écart devient trop grand, on parle de
dialecte ou de patois.
Exemples : ?argot en France

le joual au Canada
Le joual est caractérisé par un grand nombre
d'anglicismes, de barbarismes, d'archaYsmes tent au
niveau du vocabulaire que de la structure.
Le vocabulaire est tres
Langue de la vie quotidienne des milieux populaires,
c'est-i-dire dont le niveau &instruction et le revenu
sont peu élevés.
Le joual fut aussi utilise I une certaine époque par des
gens conscientisés n reaction I un contexte politique
particulier.

Adaptk de : Le francins un mstrument de commurnration Let4 n eyed ux de longue, Centre de Ressources Franco-Ontariennes,
I.E.P 0, 197S.
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Exemples pour chacun des niveaux de langue en communication oraie

Le niveau formel/specialise
une équipe de chirurgiens effectuant une operation sur un patient;
discussion entre avocats a propos de l'application de la Constitution
canadienne.

Le niveau formel/littéraire
ex. : jouer un acte de la piece de theatre Zone;

lire oralement un extrait du roman La neige en deuil;
lire oralement un editorial du journal Le Franco;
presenter une conference sur les femmes francophones et leur
integration dans le milieu des affaires.

Le niveau formel/neutre ou standard
ex. : dialogue entre un vendeur de grand magasin et un client (du genre «00

puis-je trouver le rayon des sports ...»);
communication entre un enseignant et les éleves de la classe (du genre
«Qui peut m'expliquer ce qu'il faut faire dans un cas d'intoxication?»).

Le niveau familier/courant
ex. : échange entre un adolescent et son pere (ou sa mere) (du genre «As-tu

faite tes devoirs?...:));
échange entre =is
(du genre «On-t-alle a piscine hier, mon frere et moe. Y avait aussi ma
mere. c'tai l'fun! ...»).

Le niveau familier/populaire
ex. : - dialogue entre deux personnes

(du gence «Asteure qu'jé jusse assez &cash, rya ete capabe d'in'acheter
un char, Thais ...»)
extrait de la piece de theatre A toi, pour toujours, ta Marie-Lou de
Michel Tremblay : «Ben, y'en avait pus de smoothy, ...!») p. 46
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Autres exemples
une céphalée aigud niveau formelispécialisé

un terrible mal de tête niveau familier/courant

J'ai un maudit mal de bloc niveau familier/populaire

Lige a revêtu sa robe d'hyménée - niveau formelflitteraire
Lise a mis sa robe de mariée niveau familier/courant

2.3.2 Les variables extrinsèques a relive

des discours signifiants

des discours intéressants
des discours varies

a) Des discours sisrnifiants

L'omniprésence de la langue anglaise dans la société albertaine est réelle. Le
manque d'option au niveau des stations de radio (CHFA) ou de television
(CBXFT), nous rappelle quotidiennement que les ressources en frangais qui
sont offertes a rélève en immersion sont limitées. Cependant elles existent,
mais leur presence est noyée dans le déplolement de ressources pour
anglophones. En consequence, la motivation a écouter des emissions
frangaises est très faible chez les &ayes en immersion.

L'enseignant et Penseignante ne peuvent pas empêcher cette situation,
néanmoins le choix de discours oraux varies, signifiants et intéressants qu'lls
sélectionnent, pourrait être un des facteurs significatifs influengant non
seulement le succas d'une activité de comprehension orale en classe, mais
aussi Putilisation parascolaire, par l'élave, des ressources auditives et audio-

visuelles de sa corimunauté. L'élive dolt se retrouver dans le discours oral,

que ce soit I tmvers un personnage, un lieu, des événements, des intérêts,
etc., sinon 11 perdra vite intérêt. Si cette même activité était personnelle, ii

changerait de chatne tout simplement. C'est ce que fait rinterlocuteur ou
rinterlocutrice adulte qui change de chatne de television ou de station de radio
apras quelques minutes, parce que remission qu'il regarde ou écoute ne
presente aucun intérêt pour lui, contrairement a cet autre qui est rive El son

apparel!.
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Les discours oraux, (auditifslaudio-visuels) contenus dans le materiel
didactique, ont ete selectionnés et congus pour un public cible qui a en
commun, entre autres, l'Age et certains intérêts. Malgre ces criteres, il &est

pas certain que ce materiel plaise a tous.

Prenons l'exemple du discours oral Entrevue avec Rock Carrier (Reperes 3,
cassette, lae armee). Cette entrevue est un discours expressif dans lequel
Rock Carrier parie de sa carriere d'écrivain, sa source d'inspiration pour
certains contes, l'influence des conteurs de son enfance, comment il imagine
ses lecteurs et lectrices, Moraine qu'il s'impose pour écrine, etc.

II est possible que l'éleve ne s'identifie ni au sujet, ni aux problèmes relatifs a
la publication de contes, et qu'il ne trouve aucun intéret au contenu présenté

par l'auteur interview&

serait possible d'amorcer cette situation d'écoute en demandant aux &ayes
ce qu'ils connaissent du métier d'écrivain, de Rock Carrier, de ses oeuvres, ou

de leur faire visionner Le chandailt (peut être obtenu a ACCESS) conte célèbre

de R. Carrier, etc. Sous forme de discussion, de consultation dans les ouvrages
de reference, de visionnement, etc., il est possible de transformer un discours
oral en apparence étranger au vécu de l'élève, en discours signifiant, parce que

l'éleve s'y engage personnellement. II s'agit done ici, de sensibiliser l'élève aux
connaissances (mêmes minimes) qu'il possède déja sun le sujet. II est
cependant possible, malgré tous les efforts de l'enseignant ou de l'enseignante,

que l'intérêt des Mayes (ou le sien) n'y soit pas. Dans ce cas, ii vaut mieux

laisser tomber cette act ivité de comprehension orale et en proposer une autre.

b) Des discours intéressants

II peut sembler superflu de mentionner que les discours oraux destines aux
élèves doivent etre intéressants. Cependant, ii peut être utile de se rappeler
que les intérêts d'un éleve de Rivière-la-Paix peuvent être fort différents de

ceux (run éleve de Calgary.

Cette problématique se pose aussi pour l'ensemble du materiel didactique

utilise en Alberta (y compris les cassettes auditives qui font partie des series
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approuvées). Ce materiel ayant ete produit au Québec, il est possible que le
contenu de certains discours oraux n'intéressent pas les étudiants albertains.

Pour pallier cette situation, Alberta Education a produit une série de cassettes
auditives destinées aux &eves en immersion de la 7e a la 12e année. Elle se
répartissent ainsi : quatre cassettes par niveau scolaire; chacune regroupe
deux ou trois textes relatifs a un type de discours en particuller (exemple :
inform at if).

L'enseignant ou l'enseignante peut se constituer une banque pt:sonnelle de
discours oraux aux goats de l'heure (avec l'approbation des organismes
concernés), af in d'offrir a ses Mayes des discours qu'ils jugeront intéressants.
11 ou elle peut aussi proposer aux Mayes des sujets différents et leur demander
ce glens préfèrent(en fonction de ce qui est disponible). II ou elle s'assure ainsi
au depart de Pinta:sat chin grand nombre d'élèves, tout en limitant le temps et
l'énergie investis dans l'amorce.

c) Des discours varies

Le choix des discours au programme reflate le caractére multifonctionnel de
la langue :

écouter avec l'intention de &informer sur un sujet en particulier. Par
exemple, l'élève écoutera (selon son niveau scolaire) des chroniques, des
reportages ou des dok.umentaires et des exposés. C'est le D1SCOURS
INFORMAT1F.

écouter avec l'intention de connaltre Popinion, les sentiments ou les goOts
d'une autre personne. Par exemple, l'élève écoutera (selon son niveau
seolaire) des entrevues et des exposés expressifs. Cest le DISCOURS
EXPRESSIF.

écouter avec l'intention d'agir, d'avoir suffisamment de renseignements pour
pouvoir poser un geste. Pr_r exernple, Péleve toutera (selon son niveau
scolaire) des messages publicitaires, des instructions, etc. C'est le
DISCOURS INCITATIF.
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écouter avec l'intention de satisfaire un besoin d'irnaginaire ou d'explorer le
langage ou de se donner une vision du monde ou de se divertir. L'élève

écoutera (selon son niveau scolaire) des chansons, des contes, des pièces de
theAtre, des episodes de téléromans, etc. Cest le DISCOURS
LUDIQUE/POETIQUE.

2.4 Les strategies en comprehension orale
2.4.1 La recherche du sens

a) Les strategies fondamentales
b) Les autres strategies

a) Les strategies fondamentales

Le tableau qui suit illustre brievement les strategies d'écoute que
l'interlocuteur ou l'interlocutrice utilise dans sa recherche de sens d'un
discours. 11 est a remarquer que ces strategies ne s'appliquent pas A toutes les
situations orales ni A tous les types de discours.

LES STRATEGIES UTILISEES EN COMPREHENSION ORALE

LA RECHERCHE DU SENS

a) Les strategies fondamentales

1. L'anticipation du contenu du discours oral

2. La reconnaissance spontanée des mots connus

la) Les autres strategies

3. Le recours au contexte
4. La redondance sémantique

5. La redondance syntaxique

6. Le recours aux mots de relation

7. L'utilisation du silence et des pauses

8. La prise de notes
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1. L'anticipation du contenu du discours oral

L'éleve en situation d'écoute est a la recherche du sens de ce qu'il entend. 11

est possible d'amorcer ce mécanisme avant le .eput de l'activité d'écoute et

par ce fait, d'avantager l'éleve dans sa comprehension. II s'agit de faire
prévoir de fagon generale le sens du texte, en faisant observer une illustration

pertinente, le titre du discours a écouter, ou de poser une question similaire

la suivante : De quoi ce discours oral va-t-il traiter? A partir de ce qu'il
observe, l'e lave fera des hypotheses stir le contenu du texte. En réalité, l'éleve

continuera de faire des hypotheses tout au long de son écoute, en fonction de

ce qu'il vient d'entendre. 11 serait souhaitable que l'enseignant ou l'enseignante

revienne, I la fin de l'écoute, stir les predictions que l'éleve aura faites avant
l'activité d'écoute. Le but de ce retour est de voir si 1s predictions coincident

ou non avec le contenu de la cassette, videocassette, etc., et si elles ne
coincident pas, quelles en sont les raisons. Faire anticiper le contenu permet

une participation active de la part de l'auditeur ou de l'auditrice en plus
d'orienter ses pensées.

2. La reconnaissance spontanée des mots connus

L'éleve reconnalt spontanément les mots qui lui sont tres familiers. 11 entend

et comprend le mot globalement.

La quantité de mots reconnus spontanément par l'éleve sera un indicateur du
niveau de difficulté éprouvé I comprendre le discours oral. Plus l'éleve
reconnaitra de mots, plus facile sera la comprehension du discours oral.

b) Les autres stratezies

3. Le recours au contexte

Face I des mots inconnus que Vélève ne reconnattra pas de fagon spontanée, ii

sera encourage A faire des inferences sur la signification du mot inconnu. Le

contexte peut lui donner la signification du mot inconnu de plusieurs fagons :
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une definition precede ou suit le mot inconnu;

un synonyme ou une phrase explicative;
l'image ou le bruit;

une comparaison ou un contraire connu du vocabulaire de l'élève.

4. La redondance sémantique

Alors que le discours écrit est caractérisé par l'exigence de la clarté et de la
precision, le discours oral (surtout celui des conversations, des discours
expressifs) se caractérise par des repetitions. L'information jug& importante
par le locuteur ou la loeutrice sera transmise sous diverses formes et a
plusieurs reprises dans le discours oral. L'interlocuteur ou l'interlocutriee aura
done plus d'une occasion de comprendre le même message.

5. La redondance syntaxique

Letinfants sont venus nous voir.

Dans cet exemple, il est possible a deux reprises, de déduire qu'il s'agit d'une
situation impliquant une idée de pluriel. L'audition de ces sons aidera l'élève
a donner un sens precis ou approximatif a ce qu'il entend. En situation de
comprehension &rite, nous dirions que le lecteur ou la lectrice a eu ce meme
indice de pluriel quatre fois.

6. Le recours aux marqueurs de relation

lei, les tnarqueurs de relation auxquels nous faisons reference (alors que, en
effet, lorsque, ensuite, puis, etc.), sont des mots qui permettent dans un
discours oral, Penchainement des idées (transition, dependance, liaison, etc.).
L'élave peut, en identifiant les marqueurs de relation, alder sa comprehension
d'un discours en établissant des rapports entre les différents segments du
discours oral.
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e 7. L'utilisation du silence et des pauses

Que ce soit dans une communication face a face ou non, la production orale se

caractérise par ses pauses, ses silences plus ou moins longs. Dans une

interaction aussi rapide que celle de la parole, comment l'interlocuteur ou

l'interlocutrice trouve-t-il le temps d'écouter un message, de le déchiffrer, de

le comprendre et d'interpréter tous les éléments para-linguistiques qui
accompagnent et influencent la signification du message?

Certains chercheurs cites par Irwin (1961) pensent savoir comment
l'interlocuteur et l'interlocutrice en arrivent a accomplir tout cela. En effet,
la moyenne de mots prononcés (done écoutés par un interlocuteur ou une

interlocutrice) est de 125 mots a la minute. La pensée, elle, fonctionne quatre

fois plus vite. C'est, done dire qu'il existe un vide deux A trois fois supérieur en

durée a ce qui a été dit. Il semblerait que ce soit l'utilisation de ce vide qui

distingue l'interlocuteur et l'interlocutrice efficaces de l'interlocuteur et
l'interlocutrice superficiels (Decaigny, 1973). L'interlocuteur et
l'interlocutrice superficiels laisseraient errer leur pensée pendant ces moments

oU rien West dit, alors que l'interlocuteur et l'interlocutrice efficaces
réagissent face a ce qu'il viennent d'entendre, en utilisant ces pauses pour
visualiser, imager, donner couleurs, formes, etc. a ce qui vient d'être dit. Ils

voient ce qui a ete dit.

En connaissant son intention de communication des le depart, l'enseignant ou

renseignante aide it orienter la pens& de l'éleve qui se trouve en situation de

comprehension orale. II serait souhaitable de sensibiliser l'éleve au fait que

ces moments de pauses pourraient être avantageusement utilisés pour illustrer,

imager les informations correspondant a son intention de communication dont

II aura besoin pour l'activité ultérieure.

8. La prise de notes

II est difficile d'écouter un message tout en prenant des notes. Si l'élève écrit,

il perd un peu de ce qui se raconte. D'un autre côté, II aura des notes pour
l'aider a réaliser l'activité d'écoute. La pratique est le seul moyen pour arriver

a maitriser cette technique.
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3. VELEVE EN SITUATION DE COMPREHENSION ORALE : LA DEMARCHE
PEDAGOGIQUE

3.1 Le déroulement de la démarche pedagogique en comprehension orale

En situation de comprehension orale, la démarche pédagogique se deroule selon
les étapes suivantes :

PHASE 1 : LPLANIFICATION DE VENSEIGNANT(E)

PHASE 2 :

PHASE 3 :

PHASE 4 :

DEVELOPPEMENT
(première activité)

Amoree

Realisation de ractivité

Objeeivation

Acquisition de connalssances
et de techniques

II:. Adaptat;on de renseignant(e) :
. tell y a lieu 1

Ir.

REINVESTISSEMENT
(deuzleme setivité)

Amoree

Réalisationi,de l'activité

Objecvation

Acquisition de connaissances
et de techniques

1: Adaptation de renseignant(e)
I

:
Itell y a lieu .

I

1

EVALUATION
(troisleme activite)

Amorce

Realisation de l'activité
r , -I

1 Evaluation de l'activité de l'éleve :

par Penseignani(e) i

i

L 3
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Chaque étape de la démarehe pédagogique en comprehension orale constitue tin
préalable a la suivante et forme un tout indissociaLdle. Pour donner a cette
démarehe toute son efficacité, il est preferable que l'enseigmant ou l'enseignante
respecte l'esprit de chaque &ape et considare chacune d'elitiv, ,..iles, non pas

comme une fin en soi, mais plutôt comme faisant partie d'un processus
d'apprentissage vécu par l'élève. Dans ce qui suit, nous expliquerons la nature de
chaque étape et oa elles se situent dans l'ensemble de la démarche pédagogique.

II est important que l'enseignant ou l'enseignante consulte ce qui suit,
pour obtenir le detail de chacune de ces étapes AVANT d'entreprendre les
activités avec ses Caves.

i

3.2 Les phases et etapes de la démarche pedagogique

3.2.1 Phase 1 : la_olanification de l'enseignant ou de l'enseknante

L'enseignant ou l'enseignante dolt identifier au préalable un sujet ou un
evénement, une intention de communication et divers objectifs
d'apprentissage. Les elements suivants font done partie de la phase 1 :
Planification de Penseignant ou de 1tesseignante.

Identification d'un événement ou d'un sujet (situation de
communication) pouvant susciter l'intérêt des élèves et pour
lequel ils seront amenis a formuler une intention réelle de
corn munication.

Identification d'urle intention de communication a satisfaire.
Identification des objectifs d'apprentissage (habileté, object ifs

spécifiques et processus mental).

Identification des elements déclencheurs.
Identification des activités a réaliser.

r)
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e a) Identification d'un événement ou d'un saiet pouvant susciter l'intérêt des

éleves et pour leouel ils seront amenes a formuler une intention 4elle de

communication

11 est relativement facile pour Penseignant ou Penseignante &intensifier le

niveau d'interet des éleves pour les sujets themes qui seront utilises, en leur

clemandant de participer a la selection de ces sujets. Cette selection peut se

faire sous forme de discussion, de sondage, vote, etc. L'enseignant ou

Penseignante pourra observer un grand désir de la part de la grande majorité

des Caves de participer au choix des themes. Ce geste, simple en apparence,

alders a augmenter le niveau de participation de chaque &eve et provoquera

chez lui ou elle le gout de formuler une intention de communication lors de

Pétape de Pamorce. Cette intention de communication sera réellement

authent ique.

11 arrive aussi que les enseignants expérimentés aient accumulé tin repertoire

de sujets toujours bien accueillis par les éleves. Les grands débats de notre

société sont de bons exemples de ces sujets classiques la peine de mort, la

violence I la television, le libre-échange, etc. Dans certaines situations,
Penseignant ou Penseignante proposera aux éleves un sujet qu'il ou elle aura

predetermine.

Chaque communauté regorge d'événements qui ne demandent qu'a etre

exploités. 11 n'est pas nécessaire que Pévénement ait le gigantisme des Jeux

Olympiques d'hiver de Calgary en 1988; il suffit qu'il touche Péleve pour une

raison ou une autre. Les communautés sont des sources intarrissables de sujet

de co m municat ion.

b) Identification d'une intention de communication

C'est Petape oil Penseignant ou I'enseignante cherche I formuler la direction

que prendra le processus d'apprentissage. Quelle intention de communication

veut-on fake réaliser A l'élève? De cette intention dépendra tout le reste de

la démarche.
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L'intention de communication fera toujours reference a Pune des fonctions de
la langue, soit : s'informer sur un sujet, s'informer pour agir, se renseigner sur
les go(Its, sentiments ou opinions de quelqu'un, se divertir, satisfaire un besoin
d'imaginaire, explorer le langage ou se donner une vision du monde. La

situation idéale serait celle o Pintention de communication vient des éleves
eux-mêmes, sinon gulls modifient ou aeceptent d'emblée celle que Penseignant
ou l'enseignante leur suggere.

c) Identification des objectifs d'apprentissage ihabileté, oblectifs spécifiques et
processus mental)

Apres Videntification d'une intention de communication, l'enseignant ou
l'enseignante identifiera l'habileté qui sera développée, les objectlfs
specifiques relatifs a cette habileté et le processus mental que Pe leve devra
utiliser pour répondre a Pintention de communication formulée.

II est possible que l'enseignant ou Penseignante ne puisse pas retranscrire
intégralement les objectifs spécifiques du programme dans leur formulation
originale. Tout en respectant les objectifs spécifiques selectionnés dans le
programme d'études, ils pourront etre reformulés de fagon correspondre

davantage a l'activité proposee aux éleves. Voici un exemple d'un objectif
spécifique tel qu'il apparait dans le programme French Language Arts Te-8e-9e
sous Ecouter un discours informatif sur un suiet non lie a Pactualité (p. 39) :

dégager la structure propre a ce discours

L'enseignant ou Venseignante petit reformuler eet objectif de fagon a ce gue
Pe lève use :

Savoir c rament est bilti un texte informatif (introductionpronom
impersonnel (II, se..).

Ce qui importe, &est que Pactivité a réaliser, contienne l'intention de
communication, l'habileté développer et le processus mental a utiliser.
Cette formulation doit préeiser Vactivité gue Péleve aura a réaliser. Par
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exemple : L'élève écoutera rannonce publicitaire de COKE et décidera de
consommer ce produit plutOt qu'un autre.

1. L'habileté I développer

Exemple :

&outer_ un diseours ludique/poétique

L'enseignant ou renseignante choisira d'abord rhabileté a développer. Nous

prenons pour acquis que celui ou celle qui lit cette section se prepare a
développer chez réléve, rhabileté a comprendre un diseours oral. L'habileté

precise la nature de ractivité dans laquelle s'engagera réleve.

2. Les objectifs relatifs a Phabileté

L'enseignant ou renseignante rernarquera que le programme définit avec
beaucoup de précisions le CONTENU des diverses habiletés a développer. Ce
sont les objectifs spécifiques. En voi. lxemple :
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ye annee Immersirl
OBJECTIFb RELATIFS A 1/HABILETE A COMMUNIQUER ORALEMENT

Discours a caractère iudique/poetique

gcouter un Ova d'aventures

En reperant, selectionnant, regroupant, inférant ou
evaluant de l'infortnation Beton une intention precise;
en tenant compte de I. situation de communication et
du fonctionnement de la langue et du discours, l'éleve
sera capable de :

I. Repirer de l'information, c'est-a-dire .

identifier le locuteur lorsqu'il est presente:

identifier les personnages, les événement&
les lieux et les objets qui constituent le
monde fictif cree par le locuteur;

identifier l'intention du locuteur lorsqu'elle
est explicite..

R. Sélectionner choisir des informations
pertinentes, c'est-a-dire .

choisir dans le recit les êlements qui ont
suscith son interét;

choisir les mots qui servant a dkrire et a
rendre vraisemblables les personnages, les
actions, les lieu: imaginaires et lee objets;

identifier les actions principalee et les
actions secondaires;

identifier la/les situation/s qui
representelnt un danger ou une menace
pour un ou plusieurs personnages du recit;

identifier le/les moyens que leJieg
personnages menaces utihseInt pour
tenter de s'en sortir;

cboisir parmi les elements du récit, ceux
qui révéleraient l'epoqueoU il a ete produit.

Regrouper : regrouper des informations
((sire dee liens; synthitiser), c'est-a.dire

distinguer les parties dialoguees des
parties narratives et identifier celui qui
rapporte les dialogues;

suite .

Discours a caractére iudique/poetique

tcouter w récit d'aventures (suite)

dirs ce qua rappellent ou évoquent pour lui
les personnages, les évenements, les lieuz ou
les objets mentionnés dans lea recits;

decrouvrir, a l'aide d'indice de temps, l'ordre
chronologique dans lequel les actions sont
presentees;

resumer le récit pour en &lager les
principalea actions.

IV.Infirer degager les informations
pertinentes, .

deduire l'intention du locuteur lorsqu'elle
est implicite;

&lager le role qua jouent les pricipaux
personnages dans le déroulement des
actions;

dégager la structure propre a ce discours.

V. Evaluer riagir, c'est-a-dire .

- exprimer es qu'il pense des personnages et
des objets pour lesquela il a des preferences.
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L'enseignant et l'enseignante choisiront parmi ces objectifs spécifiques ceux

qui sont cohérents en relation avec l'intention de communication qui a lite

déterminée. us remarqueront que la majorité de ce. bjectifs se répétent d'un

discours a l'autre. Identifier le sujet traité, identifier le locuteur ou la

locutrice du message et identifier son intention sont quelques exemples

d'objectifs spécifiques qui se répètent dans presque tous les discours.
L'enseignant ou l'enseignante pourra decider de ne plus sélectionner et de ne

pas évaluer ces objectifs spécifiques, ou elle juge qu'ils ont été maitrisés

par l'élève.

Il sera parfois impossible que l'enseignant ou l'enseignante puisse couvrir tous

les objectifs spécifiques d'un discours donne, parce que l'intention de
communication sélectionnée ne s'y prête tout simplement pas. II est plus

important de couvrir les objectifs qui ne reviennent pas dans d'autres discours,

plut8t que ceux qui reviennent frequemment.

Void un exemple d'un objectif spécifique, tel qu'il apparalt dans le programme

French Language Arts 10-20-30 sous Ecouter un messaicepublicitaire relatif

un produit de consommation (12e) (p. 54) : Identifier eertaines ressourees

graphiques, sonores ou visuelles utilisées pour inciter.

L'enseignant ou l'enseignante choisira cet objectif spécifique plutôt que

choisir, s'il y a lieu, parmi les elements du message, ceux qui révéleraient

l'époque, le contexte socioculturel dans lequel il a ete produit; tout
simplement, parce que le premier ne reapparait pas dans le programme alors

que le deuxiime réapparait avec une certaine frequence.

3. Les processus mentaux

Après avoir choisi l'habileté a développer, l'enseignant ou l'enseignante

determiners lequel des processus mentaux 11 ou elle voudra observer chez

l'élève qui essaiera de répondre a son intention de communication :

le repérage?

la selection?
le regroupement?

l'inférence?

l'évaluation?



Exemple
Intention de communication a satisfaire :

S'informer sur un sujet.

Habileté a développer
Ecouter un discours a caractère informatif.

Processus mental utiliser :

Repérer rinformation

Activité réaliser

En écoutant le discours informatif d'un camarade sur le problème des déchets
au Canada, l'élève identifiera les solutions proposées pour résoudre le
problème.

La formulation de cette activité a réaliser décrit a la fois l'habileté qui sera
développée (écouter un discours informatif) et le processus mental qui sera
utilisé (identifier). lei, pour 8tre capable &identifier les arguments, l'élève
fera du repérage d'informations.

II est a noter que, méme si les processus mentaux les plus élevés sous-
entendent Putilisation de processus mentaux moins élevés, (ex : la selection
sous-entend Putilisation du repérage, Pinférence sous-entend Putillsation du
regroupement, de la selection et du repérage) Penseignant et Penseignante
concentreront leur evaluation sur le processus mental sélectionné dans
Pintention de communication, parce qu'il sera observable.

4. Pourquoi identifier des objectifs d'apprentissage?

L'identification des objectifs d'apprentissage, quant a Phabileté a développer
et au processus mental a utiliser pour satisfaire une intention de
communication, permet a Penseignant ou a l'enseignante et aux élèves de se
concentrer sur certains points particuliers. Ce seront ces [ileums objectifs qui
serviront a rélève, lors de robjectivation et de révaluation des apprentissages.

L'enseignant ou Penseignante pourra trouver dans son programme d'études les
objectifs spécifiques relatifs a Phabileté qu'il veut amener l'élève a
développer.

S-111.
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d) Identification des elements déclencheurs

Ii importe que Penseignant ou Penseignante identifie quelques elements
décleneheurs, (films, articles de journaux, personnes ressources, etc.)
susceptibles d'être utilises lors de Pamorce afin de déclencher l'intérêt des
éleves.

Les ressources visuelles (films, videos) qui doivent etre reserves plusieurs
semaines a Pavance et une recherche qui doit etre faite par la ou le
bibliothecaire surcharge, sont deux exemples de situations rencontrées
frequemment par l'enseignant ou Penseignante. Une bonne planification rend
l'enseignant et Penseignante tout simplement plus efficaces.

e) Identification des activités a réaliser

L'enseignant ou Penseignante devra identifier, a partir de son materiel
didactique ou des exemples d'activités suggérées dans le programme d'études,
un minimum de trois activités (une activiti pour le développement, une autre
pour le reinvestissement et une troisième pour l'évaluation), qu'il ou elle
proposera aux &eves lors de Pamorce, une fois Pintérêt suscité pour le sujet et
Pintention de communication formulée. L'enseignant ou Penseignante
continuera aussi de creer des activités a partir de ses propres idées, de celles
des éleves ou d'événements se produisant dans le milieu environnant.

3.2.2 Phase 2 : Développement de Phabileté a comprendre un discours oral
specifique

Le développement de Phabileté a écouter un discours spécifique est la seconde
phase de la démarche pédagogique proposée. Cette phase consiste en une
premiere activité de comprehension orale que Péleve aura a réaliser pour
satisfaire son intention de communication. C'est lors de cette phase que
Pe lave aura Poccasion de pouvoir développer son habileté a écouter un discours
spécifique. II s'agira pour Penseignant ou Penseignante d'amorcer cette
premiere activitf!, de la faire réaliser par Pe leve, de lui permettre d'objectiver
le travail accompli et d'acquérir des connaissances ou des techniques fixées au
programme et qui répondront au besoin de l'éleve.
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PROCESSUS DE LA PHASE DEVELOPPEMENT

DEVELOPPEMENT
(premiere activit6)

Phase 2: gtape 1 Am

gtape 2 R6 isation de Pactivité

gtape 3 ObjTtivation

gtape 4 Acquisition de
connaissances et de
techniques

a) A morce

L'amorce est la premiere étape de la phase 2 : Développemento de la démarche

pédagogique proposée.

Essentiellement, &est une &ape préparatoire i l'activité I réaliser que les
Mayes entreprendront. En fait, Pamorce jouera plusieurs roles :

- L'enseignant ou Penseignante suscitera une intention réelle de
communication par le biais d'un element déclencheur (une affiche, un
événement, un film, une lecture, une discussion, etc.,) et par lequel les
éleves seront amenes a formuler une intention réelle de communication;

L'enseignant ou Penseignante

proposera une activité precise : Pécoute d'un discours oral;

?assurers que les éleves possedent le bagage de connaissances nécessaires

pour faire face au discours écouté et pour mieux en comprendre le sens;

communiquera aux éleves les objectifs d'apprentissage a poursuivre ou bien

ils les identifieront ensemble.

1. Susciter Pintéret des éleves et les amener a forfnuler une intention de

communication authentique

Une activité de comprehension orale West signifiante aux yeux de l'éleve que

dans la mesure oil elle répond a une intention de communication personnelle.

L'éleve pourra diffieilement entreprendre Pécoute d'un discours sans avoir un

but, une intention precise a réaliser. Si Pinterlocuteur ou Pinterlocutrice

affirme qu'il n'est pas nécessaire d'avoir une intention pour écouter, c'est qu'il
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West pas conscient de son intention, lorsqu'il est en situation d'écoute (ne

serait-ce que l'intention de se divertir). Sans une intention suscitée par un

événement vécu present ou passé ou un intérét propre a l'é levet Pactivité de

comprehension aura peu de chance de se réaliser avec succes. Lors de

Pamorce, Penseignant ou l'enseignante pourra utiliser toute une gam me

d'tsléments déclencheurs juges capables de susciter l'intéret des éleves et de

les amener a formuler une intention reelle de communication.

Prenons l'exemple d'un enseignant ou d'une enseignante qui voudrait amener

ses (Heves de 8e année a écouter un récit d'aventures, disons, Un sejour force

chez les Inuit (Parcours 1, cassette 1). 11 ou elle pourrait inciter les éleves a

sonder leurs connaissances sur les Inu't, a situer géographiquement leur

territoire, etc. 11 ou elle pourrait demander aux éleves d'anticiper les

problemes qu'un individu rencontre lorsqu'il arrive soudainement dans une

culture pour laquelle II n'a pas de preparation spéciale.

L'intérêt pour le sujet de la peur ayant été cultivé, l'enseignant ou
Penseignante sera en mesure d'inciter ses éleves a écouter Un *our force

chez les Inuit avec 19ntention de reconstituer Phistoire.

Un autre exemple : L'enseignant ou Penseignante voudrait amener ses éleves

de 10e année A écouter une entrevue avec Roch Carrier, le célèbre conteur

(Reperes 3, cassette 1). 11 pourrait susciter une discussion sur les contes

préférés des éleves, faire raconter aux Mayes un conte traditionnel que tous

connaissent et en changer la fin etc. Finalement, ii pourrait aussi faire

&outer le conte Le réveille-matin de Roch Carrier (Teztes et Contertes 3,

cassette 1). L'enseignant et Penseignante encourageront les éleves a sortir les

mots de leur quotidien, A explorer de nouveaux mots, etc.

Les pistes et les situations proposées par Penseignant ou Penseignante pourront

provoquer chez l'éleve une intention réelle d'écouter Ventrevue avec Roch

Carrier.

11 &est pas necessaire que ractivité de ramoree soit en fonction de la meme

habileté (comprehension orate) ou du même type de discours (ludique/poetique)

que robjectif vise. Pour Pexemple concernant l'écoute du discours

ludique/poétique Un *our force chez les Inuit, Pélement déclencheur a été

effectué par une activité de production orale ou écrite caractere informatif.
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L'amorce demeure un moyen utilise pour amener l'éleve a realiser
l'activité proposée.

I

2. S'assurer du bagage de connaissanees des éleves, nécessaire a la realisation
de ractivité

Mame si l'enseignant ou l'enseignante a suscité l'intéret des éleves et a réussi
a les amener a formuler une intention de communication authentique, ce West
pas suffisant pour assurer une comprehension du diseours écouté, c'est-a-dire
en extraire le sens recherche. II faudra scassurer que les éleves possèdent les
connaissances en rapport au discours écouté pour en faciliter sa
comprehension.

Ces connaissances de base que possedent les éleves sont généralement teintées
de valeurs intellectuelles et affectives qui peuvent potentiellement
transformer, modifier le sens même du discours écouté. C'est au moment cit.)

l'intention de communication sera forrnulée que l'enseignant ou Penseignante
sera en mesure de juger du bagage de connaissances des éleves.

Reprenons l'exemple de Un *our force chez les Inuit. Une discussion sur

Pécoute prochaine de ce récit d'aventures pourrait faire ressortir les
connaissances intellectuelles et affectives des éleves sur le sujet.

Exemples de questions a valeur intellectuelle

Savez-vous ot) habitent les Inuits?
Comment vivent-ils? A quoi ressemble leur économie?

Pouvez-vous décrire leur habitat?

Le but de ces questions est de permettre a l'enseignant et l'enseignante de
prendre conscience de ce que les éleves connaissent déjà sur le sujet, et a
l'éleve d'acquérir les elements de base nécessaires a l'activité.
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Exemoles de questions a valeur affective

Le but (Pune discussion stir le sujet du discours a écouter ne sera pas le même

s'il s'agit de connaissances ayant une valeur affective. Ici, Penseignant ou

renseignante essaiera plutht de voir si le sujet du discours propose contient

une connotation positive ou negative pour ses Naves. En d'autres termes, ii

s'agira de laisser les élèves verbaliser leurs peurs, leurs apprehensions et leurs

reserves face au sujet du discours a comprendre.

Avez-vous déja eu des contacts personnels avec un Inuit?

Pourquoi est-ce glen y a présentement des conflits entre les autochtones et le

gouvernement du Canada?
Quelle est Porigine de ces conflits?

11 ne sera pas possible de rernédier aux experiences negatives vécues par

certains élèves, relatives au sujet du discours a comprendre. Tout au plus,

l'enseignant ou renseignante pourra changer le sujet de Pactivité de
comprehension, s'il ou elle le juge nécessaire, ou devra s'attendre a ce que ses

éleves en retirent un sens different de celui du locuteur ou de la locutrice.

Quant au vocabulaire utilise dans le discours, Penseignant ou l'enseignante en

aura au préalable vérifié le niveau de comprehension. 11 ne s'agira pas de

discuter de tous les mots que les Caves risquent de ne pas comprendre, mais

seulement des elements dont ils auront absolument besoin pour cornprendre le

sens general du discours.

3. Communication ou identification des objectifs d'apprentissage a poursuivre

Des qu'll ou elle se sera assure que les Mayes sont prets a réaliser Pactivité,

Penseignant ou l'enseignante leur proposers Pactivité d'écoute a réaliser selon

Pintention de communication qui aura été formulée. II ou elle communiquera

les objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs spécifiques et processus
mental fixes au programme) ou les identifiers avec les éleves, afin de répondre

a rintention de communication. Ces objectifs décriront ce sur quoi les éleves

et renseignant oi renseignante porteront une attention particuliere lors de la

realisation de ractivité d'écoute, de robjectivation, de même que lors des

activités de reinvestissement et &evaluation.
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4. Considerations générales sur l'amorce

Le temps consacre a l'amorce représente un investissement de temps pour
Penseignant ou Penseignante. Cependant, il ou elle en récoltera les benefices
tout au long de Pactivité, par Pintéret et la motivation des Mayes. II pourrait

:name d'averer utile et profitable pour Penseignant ou Penseignante de
real. ..er une activité qui s'échelonne sur plusieurs jours, voire plusieurs
semaines.

b) Realisation de Pactivité

La realisation de Pactivité est la deuxième étape de la phase 2 :

Développement, de la démarche pédagogique proposée. Elle fait suite a
l'amorce.

Essentiellement, cette etape se resume pour l'éleve a ecouter et I comprendre
le sens de ce discount selon l'intention de communication a réaliser. L'éleve

recherchera les informations dont il aura besoin pour repondre i son intention
de communication. 11 pourra etre utile de suggérer i l'éleve de prendre des
notes, dessiner, etc. ce qui est pertinent it Pintention, si le diseours écouté est
long.

Durant cette étape, le role de l'enseignant ou de Penseignante consistera I
rappeler I l'éleve Pintention de communication et les objectifs
d'apprentissage sur lesquels 11 devra porter son attention, lors de Pécoute du
discours propose.

L) Obiectivation

I tobjectivation est la troisieme étape de la phase 2 : Développement, de la

démarche pédagogique proposée.

Essentiellement, l'objectivation est un proeessus de réflezion, un retour
affectué par l'éleve sur son activité de comprehension. En situation de
comprehension orale, la prise de conscience de l'éleve se situera it deux

niveaux :
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Queues informations a-t-il comprises?

- Lesquelles se rapportent a son intention de communication?

Queues strategies a-t-il utilisées pour comprendre ces informations?

Cette étape teen est pas une d'évaluation. Elle fournit immédiatement a

l'enseignant ou a Venseignante des informations sur la performance de relive

lors de la realisation de l'activité. La raison d'être de Pobjectivation est

d'amener l'élève a prendre conscience de la realisation de son intention, de

Patteinte des objectifs poursuivis et de ses difficultes, afin de se réajuster en

consequence lors des activités de reinvestissement qui suivront.

Dans la phase (revaluation, l'étape de l'objectivation disparait pour faire place

a Vévaluation par Venseignant ou l'enseignante.

1. Buts de l'objectivation d'une activité d'écoute

Apris une activité d'écoute, l'objectivation sert deux buts :

Dans un premier temps, l'élève fait le bilan de ce qu'il a trouve dans le

discours oral en utilisan, certains processus mentaux pour traiter
l'information, afin de l'aider a satisi'aire son intention de communication.

Dans un deuxième temps, l'objectivation fait réflechir l'élève sur les moyens

ou strategies qu'il a utilises pour arriver a comprendre le sens du discours

oral.

(1) Faire le bilan de son activité d'écoute

A ce moment, l'éleve revient sur Vinformation qu'il a obtenue du discours oral.

U &value la pertinence de ee qu'll a trouve par rapport a son intention de

depart. A titre d'exernple, voici quelques questions qui aideront l'éleve a faire

ce bilan dans la situation vue précédemment.

Intention de communication :

Se divertir.
Habileté a développer :

Ecouter un discours a caractére ludique/poétique.
Processus mental a utiliser :

Regrouper l'information.
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Activité a réaliser :
L'élève écoutera Un séjour force chez les Inuit et reconstituera les
événements principaux entourant cet atterrissage force.

Objectivation :

As-tu identifie les principaux personnages de cette aventure?
Les informations Vont-elles permis de reconstituer Phistoire?

As-tu identifié les problèmes que Yves Thériault a rencontrés?

Etc.

Voici un exemple different ol) Penseignant ou l'enseignante a utilise cette fois

une grille pour aider l'élève a faire un retour sur son écoute

GRILLE IYOBJECTIVATION

J'ai identlfié le locuteur ou la locutrice l'histoire

J'ai identifie les actions principales et secondaires

J'ai identifié les événements, les lieux, les objets, etc.

J'ai identifie les situations qui présentent un problème
pour Yves Thérisult.

(ii) Les moyens utilises pour comprendre le discours

A lteure actuelle, vu l'évolution des recherches en communication orale, ii

serait utopique de suggérer qu'un interlocuteur ou une interlocutrice puisse
relater la manière dont il s'y est pris pour comprendre le sens du discours
écouté. Par contre, l'élève pourrait identifier les strategies qu'il a utilisées
pour répondre A son intention de communication.

2. Le role de l'enseignant ou de l'enseignante lora de Pobjeetivation

L'étape de Pobjectivation peut s'effectuer de plusieurs fagons :

Penseignant ou Penseignante peut poser aux élèves quelques questions de
comprehension ou proposer quelques pistes de réflexion individuelle;
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le materiel didactique peut, è l'occasion, fournir une grille d'objectivation

pour Pe lave;

Penseignant ou Penseignante peut construire une grille d'objectivation a

laquelle les élèves répondront personnellement soit oralement ou par écrit.

Voir l'exemple de la grille qui précède.

II faut avant tout éviter que cette étape devienne interminable et qu'elle

demande aux Mayes de répondre longuement a des questions. II faut

indivIdualiser le plus possible Pobjectivation que Pe lève vit, face au bilan de

son activité de comprehension, et favoriser l'objectivation de groupe, quant

aux strategies utilisées par l'élève pour comprendre le discours et lui
permettre ainsi de faire l'acquIsition de strategies diversifiées en lecture.

Cepimdant, 11 faudra &triter que Pobjectivation ne devienne qu'un processus

rnécanique de questions-réponses. II s'agira plutôt de tenter d'amener les
élèves a parler aussi naturellement que possible de leur démarche et du produit

final de Pactivité de comprehension.

L'enseignant ou Penselgnante amènera ensuite les éleves a partager les
strategies utilisées pour comprendre le discours. Prenons l'exemple suivant :

L'élève de Se année écoutera le discours expresaii Venue d'ailleurs (Pareours 2,

cassette) et déterminera a partir des informations contenues dans le discours

le degre d'intégration de cette jeune immigrée frangaise dans la société

canadienne de demain.

Certains élèves pourraient discuter, comparer Pinformation qu'ils ont relevée,

d'autres pourraient demander Popinion d'un jeune camarade immigre ou encore

se contenter de faire des inferences, a partir de ce qu'ils ont note pendant

l'écoute.

II est preferable que l'identification des strategies utilisées se fasse en groupe.

Certains élèves découvriront de nouvelles strategies plus efficaces que celles

dont ils faisaient usage auparavant; d'autres, élargiront possiblement leur

éventail de strategies. II est important que les élèves s'apergoivent qu'il existe

plus d'une fagon de satisfaire une intention de communication.
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3. Vivre l'objectivation

Dans la pratique de tous les jours, ii ne faut pas s'attendre I ce que les Mayes
objectivent parfaitement des le premier essai. Au tout debut, les éleves
pourront plutôt objectiver le bilan de l'activite de comprehension. Cela est
normal, puisque objectiver le bilan de Pactivité de comprehension par rapport
I des criteres precis (les objectifs), connus de l'éleve, est une operation
concrete. L'éleve possede taus les elements et il n'a qu'll se concentrer sur
ceux-ci. Ii devra faire personnellement son objectivation, soit I l'aide thine
grille, de pistes ou de tout autre moyen.

Par contre, l'objectivation des moyens de dépannage, utilises par l'éleve pour
seceder au sens du discours écouté, fait appel I une certaine capacité
d'abstraction, laquelle est en plein développement chez Padolescent.
L'enseignant ou l'enseignante s'attendra done, chez les éleves, I des
differences concernant la capacité d'objectiver les moyens de rechercher le
sens du discours.

Lorsque l'éleve realise sa premiere activité, il se sent insecure face & ses
capacités de réaliser son activité d'écoute II pourrait arriver qu'un &eve
ressente divers sentiments de crainte, face I ce qu'il aura A vivre lors de
l'étape «objectivation». Cependant, cette inquietude devrait s'attenuer avec
l'expérience. I.e reinvestissement apportera I rélève l'occasion de se prouver
qu'll a fait des aequis précedemment et qu'il est capable de Wake la !name
démarehe. En consequence, sa reaction face & robjectivation leen sera plus
une d'insecurité, malt; plutôt de perseverance et de confiance en soi. L'éleve

réalisera qu'll a au mains une autre chance 'experience avant d'etre

Conclusion

L'objectivation est une étape ou élève et enseignant ou enseignante vérifient si
le discours oral a été compris en fonction de Pintention de depart.
L'enseignant ou l'enseignante examiners ensuite la facon (les strategies) dont
l'élève s'y est pris pour comprendre ce &scours et pour satisfalre son intention
de communication.

L'objectivation, fl la fois personnelle et sociale, est essentielle au
développement de l'élève. Le document d'Alberta Education «Essential
concepts, skills and attitudes for grade 12» décrit les concepts, les habiletés et
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les attitudes qu'un élève devrait apprendre l'école, afin de faire face avec

succes aux defis du 2Ie siècle. A notre avis, l'étape de l'objectivation s'inscrit

dans la direction demandée parce que (entre autres chases) relive pose un

regard critique sur ses propres apprentissages, qu'il identitie plusieurs

approches possibles pour résoudre un problème et qu'il apprend a apprendre.

L'élève se prend graduellement en charge.

L'objectivation est un processus d'analyse qui appartient a l'éleve (Huard,

1986). Vest une analyse de soi : un regard conscient sur soi- méme en train

d'apprendre.

d) L'acquisition de connaissances et de techniques en comprehension orale

L'acquisition de eonnaissances et de techniques est la quatrieme étape de la

phase 2 : Développernent, de la démarche pédagogique proposée. Elle se situe

apres l'objectivation et elle précède le réinvestissement.

A cette étape, l'élive sera amene faire un retour sur le discours écouté, afin

de développer ou renforeer certaines connaissances et techniques prescrites au

programme. Le nombre d'objectif de eonnaissances/techniques en
communication orale est restreint, en comparaison autant du nombre

d'objectifs existant en communication écrite; us &en sont pas mains
impo,itants. L'enseignant ou Penseignante amenera l'éleve it observer les
elements prosodiques, le vocabulaire, la structure des discours, etc., et a
comprendre le role qu'ils jouent dans la transmission du message. L'enseignant

ou l'enseignante pourra amener les éleves a observer des elements prosodiques,

le vocabulaire, la structure du discours, etc.

Ces objectifs d'apprentissage sélectionnés au préalable par renseignant et

l'enseignante sont des hypotheses. Vest lors de l'objectivation qu'ils pourront

verifier si ces connaissances et techniques seront a observer lors de l'étape

«Acquisition de connaissances et de techniques». 11 sera essentiel que

Penseignant et l'enseignante soient attentifs aux besoins des éleves et
modifient, en consequence, leur liste d'objectifs.

Contrairement a la production orate ou écrite d'un discours, ot tous les

objectifs relatifs aux connaissances et techniques doivent etre identiques d'une

activité a l'autre, ii peut en être autrement lors de la comprehension orale ou

écrite d'un discours.
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En fait, puisqu'en comprehension les connaissances et les techniques font
partie des strategies pouvant aider l'éleve a comprendre un discours et que ces
strategies changeront selon le contenu et la nature du texte, il serait tres
difficile de demander a l'enseignant d'utiliser les mêmes objectifs dans
plusieurs discours oraux différents. L'enseignant ou Penseignante
selectionnera plutôt de nouveaux objectifs en fonction des caractéristiques de
chaque nouveau discours utilise, tout en essayant de reutiliser, lorsque la
situation s'y prête, les connaissances et les techniques déja vues.

3.2.3 Phase 3 : Reinvestissement de l'habileté a comprendre un discours oral
sbecifique

Le reinvestissement est la troisième phase de la démarche pédagogique
proposée.

Essentiellement, le réinvestissement est une nouvelle activité de
comprehension orale utilisant la meme intention de communication que la
premiere activité; c'est une phase de consolidation avant revaluation. A

nouveau, il s'agira dtamorcer cette nouvelle activité, de la faire réaliser par
l'éleve et de lui permettre d'objectiver le travail accompli. T.'éleve aura la

chance de pouvoir développer une nouvelle fois la meme habileté en utilisant
les memes objectifs spécifiques et le même processus mental dans une autre
activité de comprehension orale. Une seule actIvité West pas suffisante pour
assurer un apprentissage durable pour la majorité des éleves. En consequence,
il faut prévoir, au minimum, une activité de reinvestissement pouvant être
réalisée le lendemain, dans une semaine ou dans un mois; le temps est laissé a

la discretion de l'enseignant ou de Penseignante; cependant, trap de temps
écoulé entre la realisation de la premiere activité et le réinvestissement
(seconde activité) ne joue pas en faveur du développement de Phabileté de
l'élève a &outer un discours spécifique.

1 1 i
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Penseignant ou I'enselgnante déterminera l'activité de
réinvestissement en tenant compte de quatre criteres :

s'assurer que l'éleve ait la meme intention de
communication que celle utilisée lors de la premiere

activité;
- &assurer que chacune de ces activités permette A l'éleve de

poursuivre le développement de la [name habileté, des
memes objectifs spécifiques et Putilisation du même

processus mental que tors de la premiere activité.
s'assurer que l'éleve écoute la mime forme de discours que

lors de la premiere activité.

a) Exemple d'une activité de reinvestissement

Prenons rexemple d'une premiere activité ayant été formulée en ces termes:

Intention de communication :
S'informer sur les sentiments de quelqu'un.

Habileté a développer :
Ecouter un discours A caractere expressif.

Processus mental a utiliser :

Regrouper l'information.

Activité A réaliser :

Lors de l'écoute de Dépayses (Parcours 2, cassette), Péleve regroupera

les caractéristiques des élives venus d'a ileurs (9e année).

L'activité de réinvestissement qui suivra devra se faire aussi en comprehension

orale, porter sur l'écoute d'un discours A caractere expressif oil l'éleve devra

encore regrouper l'Information du sujet trait& Cependant, le sujet ou le
theme pourra etre le même ou different de eelui de la premiere activité. Ce

qui importe pour l'éleve, c'est de conserver la meme intention de
communication, la même habileté A développer, les memes objectifs
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spécifiques, le meine processus mental et la même forme de discours I utiliser
que lora de 18 premiere activité.

Exemole d'activité de reinvestissement

* Intention de communication :

S'informer sur les sentiments de quelqu'un.

Habileté I développer :
Ecouter un discours I caractere expressif.

Processus mental I utiliser :

Regrouper l'information.

Activité I réaliser :

L'éleve regroupera les arguments utilises lora de l'écoute d'une
production orale d'un camarade de classe en faveur de l'achat des sous-
marins nucléaires.

Les étapes I suivre pour le déroulement d'une setivité de réinvestissement
seront les mêmes que celles de la premiere aetivité, c'est A dire (voir tapleau
qui suit).
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PROCESSUS DE LA PHASE DE REINVESTISSEMENT

ADAPTATION DE LA PART DE L'ENSEIGNANT(E),
quant au choix de l'activité, S'IL Y A LIEU.

Wine intention de communication et mêmes objectifs d'apprentissage
que lors de la premiere activité

411=

Phase 2 : REINVESTISSEMENT (deuxiame activité)

Etape 1 AMORCE AU SUJET

Etape 2 REALISATION DE L'ACTIVITE

111"

Etape 3 OBJECTIVATION

Etape 4 ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE
TECHNIQUES (EN COMPREHENSION
DIFFERENTE DE LA PREMIEME ACTIVITE, SI
NECESSAIRE)

b) Le role de l'enseignant et de l'enseignante a la suite (rune activité de
reinvestissement.

Suite a chaque activité de reinvestissement, l'enseignant ou l'enseignante
pourra procéder, a une observation personnelle et informelle des
apprentissages de releve. II ne s'agit pas de faire une evaluation en vue de
porter un jugement final sur la performance de l'éleve par rapport aux
objectifs d'apprentissage. II lui suffira de veiller a :

situer les &ayes par rapport aux apprentissages vises;
se renseigner sur les points forts et les faiblesses des éleves;
alder les &eves dans le cheminement de leurs apprentissages;
verifier si les Caves sont prets a être évalues en fonction des ubjectifs
fixes au depart ou, s'il est nécessaire, de presenter aux éleves une
nouvelle activité de reinvestissement pour renforcer leurs acquis.
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3.2.4 Phase 4 : Evaluation de rhabileté a comprendre un discours oral spécifique

L'évaluation est la quatrieme et dernière phase de la démarche pedagogique
proposée. L'évaluation fait partie intégrante des processus d'enseignement et
d'apprentissage. Elle est aussi la toute derniere phase du cheminement de
relive ainsi que de renseignant ou de renseignante.

Les &apes a suivre pour le deroulement (rune activité d'évaluation seront les
memes que celles des premiere et seconde activités, sauf l'étape 3
objectivation» qui est remplacée par revaluation de Pactiviti de releve
effectuée par Penseignant au Penseignante.

PROCESSUS DE LA PHASE EVALUATION

ADAPTATION DE LA PART DE L'ENSEIGNANT(E)
quant au choix de ractivite, s'il y a lieu

(Wine intention de communication et mêmes objectifs
d'apprentissage que lors des premiere et seconde activités

Etape I

Etape 2

EVALUATION (troisième activité) I

AMORCE

REALISATION DE L'ACTIVITE

; EVALUATION DE L'ACTIVITE PAR
; L'ENSEIGNANT(E)

a) Une conception de revaluation

Que l'on parle d'évaluation formative ou sommative, revaluation pedagogique,
dans le contexte seolaire actuel, est un moyen au service de renseignant et de
l'apprentissage.

Evaluer ratteinte de l'ensemble ou d'une portion des objectifs d'un programme
et interpreter les résultats, dans le but de porter un jugement sur la réussite
de l'éleve est, en somme, de revaluation sommative. La note obtenue est
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transcrite généralement dans un bulletin permanent. L'élève est promu ou pas

au niveau scolaire suivant, ou a acces au cours suivant; ;lam le méme sujet.

Suivre le cheminement des &eves dans leur apprentissage quotidien ou relever

des apprentissages realises, a la suite d'une cueillette de données est, en

somme, de l'évaluation formative, car elle favorise l'apprentissage.
L'enseignant ou l'enseignante partagera avec l'élève (ou ceux qui peuvent

Niftier) son jugement. 11 situera l'élève par rapport aux objectifs fixes et non

par rapport au groupe.

Le nouveau programme de frangais Rant centre sur releve, il serait done
coherent que revaluation le soit aussi. De fait, l'évaluation identifiers autant
les forces que les faiblesses de l'élève et permettra ainsi a l'enseignant ou a

Penseignante de mieux choisir les futures activités d'apprentissage, en fonction

des informations obtenues.

Dans la démarche pédagogique que nous proposons, la performance d'un élève

est comparee aux objectifs (eritères) et au seuil de performance fixé par
Penseignant ou Penseignante pour ces objectifs, et non par rapport a la
performance moyenne du groupe (voir a cet effet le document d'appui
L'évaluation du frangais au secondaire). Cette interpretation critériée est
4(une caractéristique importante de l'évalution pédagogique actuelle tant
formative que sommative (MEQ 1984).

Certains enseignants et enseignantes soulêveront le fait que les bulletins
scolaires actuels rendent difficilement compte des changements pédagogiques

en cours. Nous avons confiance que le lontenu des presents bulletins,
responsabilité des conseils scolaires, se modifiers peu a peu pour devenir plus
représentatif de la réalité pédagogique vécue en salle de classe.

b) Qu'est-ce qu'on évalue?

La démarche en EVALUATION débute au moment oil Penseignant ou
Penseignante identifie un besoin (diagnostic) et fixe les objectifs
d'apprentissage a poursuivre, quant au développement de Phabilete a écouter

un discours spécifique et au processus mental a utiliser.
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Les objeetifs prescrits au programme d'études font reference i une
performance minimale i atteindre concernant le savolr-falre (rhabileté A

développer et le processus mental A exereer).

Ainsi, quand on évalue un éleve sur son habileté A comprendre un discours oral
spécifique, on cherche A verifier clans quelle mesure il a pu satisfaire son
intention de communication ainsi que sa comprehension de rinformation
recherchée.

En comprehension orale, revaluation porters done sur rhabileté de releve A
extraire et A comprendre rinformation recherchée selon rintention poursuivie,
cl l'aide du processus mental approprie.

c) Comment se déroule la démarche en evaluation?

La démarehe en evaluation se realise en trois étapes :

la MESU RE des apprentissages A réaliser;

le JUGEMENT des résultats;

la DECISION I porter stir les activités A entreprendre suite au jugement
pose.

Ces étapes sont &importance égale et forment un tout indissociable.

I. La mesure

L'étape de la mesure engagers renseignant ou renseignante aux niveaux
suivants :

- le choix de l'activité de comprehension orale pour faire ressortir le niveau
de performance de l'éleve par rapport aux objectifs d'apprentissage;

des instruments de mesure A construire, en prevision d'une interpretation
critériée des informations recueillies;

la collecte des données concernant la performance de l'éleve en situation de
comprehension orale.

Au niveau de la collecte des données, renseignant ou Penseignante utilisers
comme critere &evaluation, les memes objectifs crapprentissage qui ont éte
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identifies avant de débuter ractivité. Ces objectifs restent identiques pour
chacune des activités, qu9l s'agisse de la premiere activité, de la seconde
activité servant de reinvestissement ou de la troisième pour rétape de
revaluation.

Gene coherence au niveau des objectifs crapprentissage assure I la fois la
concentration, rapprentissage de rélève et la valeur de revaluation.

Exemple de rnesure en evaluation

Les objectifs spécifiques fixes par renseignant ou renseignante, lors de sa
planification, servent de criteres pour la cueillette d'informations lors de
revaluation des éleves en comprehension orale pour un discours I caractere
expressif.

Activité de comprehension orale (9e armee)

Intention de communication :
S'informer sur les sentiments de quelqu'un.

Habileté I développer :
Ecouter des discours I caractere expressif.

Processus mental I utiliser :
Regrouper rinformation.

Activité I réaliser :
Lors de récoute de l'expose &Isabelle Brodeur (Textes et Contextes 2,
cassette) sur la possiblité d'une guerre nucléaire, relive regroupera les
arguments utilises par Isabelle contre une guerre nucléaire.

Cette activité choisie fera ressortir le niveau de competence de l'éleve face Et
rhabileté I comprendre un discours oral I caractere expressif.

II faudra que renseignant ou rensei6mante s'assure que ractivité, qui sera
proposée aux éleves lors de la phase Evaluation, soit du meme degre de
difficulté que les activités qui ont eté réalisées pour développer (premiere
activité) et consolider (seconde activité) rhabileté a écouter une forme de
discours spécifique. Par exemple, si l'élève a ete mis en situation oil ii devait
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regrouper des informations donnees expliciternent dans le discours oral,
Pactivité propos& en evaluation devra etre de même nature, tant au niveau de

l'habileté de la forme du discours et des objectifs specifiques que du processus
mental utilisé. Le sujet ou theme de l'expose pourra etre different.

Exernple d'un instrument de mesure

En prevision d'une interpretation critériée des résultats obtenus lors de la
realisation de Pactivité en evaluation, renseignant ou l'enseignante devra
preparer un instrument de mesure. Ce dernier pourra prendre la forme (rune
grille d'observation pouvant favoriser la cueillette de données, quant la fagon

dont releve se comporte (comportements observables) pour satisfaire son

intention de communication. ll est important que le niveau de performance
recherche, c'est-a- dire attendu de releve a cette étape-ci du développement

de cette habileté, soit clairement indiqué dans la grille d'observation qui

servira d'évaluation.

Cette grille &observation doit contenir les informations relatives a rhabileté
(processus mental et objectifs spécifiques) que releve doit développer et a son

intention de communication a satisfaire. La grille inclut aussi le seuil de
performance fixé par renseignant ou renseignante, la performance réalisée par
l'éleve pour chacun des objectifs et s'il y a lieu, la conversion en points

attribués pour cheque objectif spécifique identifie (Voir a cet effet le
document d'appui lievaluation du frangais au secondaire).
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II faut se rappeler que Pinterprétation critériée fait reference a la
performance visée, tors de la realisation de Pactivité de comprehension. Le

seull de performance a atteindre pourra varier selon le nombre de fois que

l'éleve aura vu cet objectif Pannée précédente ou pendant l'année en cours.

Vest Penselgnant ou A Penseignante revient d'établir ces smalls de

performance selon la capacité de son groupe. Ce seuil sera élevé au fur et a

mesure que les éleves développeront cette habileté, d'un module a l'autre et

non a rintérieur &tin meme module.*

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de Pe leve

(comportements observables) Penseignant ou l'enseignante pourra utiliser une

grille d'observation semblable a celle qui suit, a titre d'exemple.

Intention de communication :
S'informer sur les sentiments de quelqu'un.

Habileté a développer :
Ecouter un discours a caractere expressif.

Processus mental a utiliser :

Regrouper Pinformation.

Activité a réaliser :
Lors de Pécoute de l'expose de Genevieve (Tertes et Conteites 2,

cassette) sur les annonces publicitaires, l'éleves regroupera les raisons

utilisées par Isabelle, pour justifier son animosité face aux annonces

publicitaires a la television.

at Un module represente une unite complete de quatre phases planification de renseignant, développernent,

reinvestissement et evaluation.
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Extrait &une grille &observation (comportements observables de l'élève)

Nom de Péleve : (10e année)

Critères & observations

Seuil de
performance

fixé par
Penseignant(e)

Performance
atteinte par

l'éleve

Conversion en
points (sill y a

lieu)

L'éleve est capable d'identifier le
sujet de l'expose

TOUJOURS
SOUVENT
PARFOIS
RAREMENT

S X

,

a
3
1

L'éleve est capable de choisir les
éléments du discours qui reverent
des goats/sentiments

TOUJOURS
SOUVENT
PARFOIS
RAREMENT

S
, X
I

5

6
1

l'anneze .Lecons-types- de ce volet prêsente des grilles &observation complètes.

La grille &observation fournit une description des résultats attendus pour
l'atteinte de chaque objectif d'apprentissage par Péleve. Remplie, elle
fournira des indications, quant a la performance attcinte par l'élève pour
chacun de ces objectifs.

Le seuil de performance a atteindre par Péleve est indiqué par le «S».
L'interprétation de la performance de l'élève se fera en comparant sa
performance X» avec le seuil de performance fixé par Penseignant ou
Penseignante dans la grille &observation. Si pour un objectif spécifique,
Péleve a relevé les informations nécessaires requises pour satisfaire son
intention de communication, il aura alors atteint le seuil de performance, que
Penseignant ou Penseignante a determine, et méritera une bonne note, meme
s'il n'a pas reussi a recueillir toutes les informations.

2. Le jugement de la performance de l'éleve

Apres Pinterprétation des resultats obtenus par l'éleve, Penseignant ou
Penseignante devra juger si la performance de Péleve pour chaque objectif
prescrit est satisfaisante ou non. C'est l'étape du jugement de Is performance
de l'éleve. Ainsi, si l'élève a atteint le seuil de réussite prescrit pour l'objectif
au niveau de Phabileté, Penseignant ou l'enseignante jugera que l'éleve a acquis

un développement satisfaisant au niveau de l'habileté a eomprendre Un diseours

oral, a eette étape-ei de son développement.
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3. La decision

Suite au jugement porte, l'enseignant ou renseignante se trouvera dans une

situation o0 il faura decider des actions possibles. Par exemple, si d'apres son

jugement un élève ne peut exercer de fagon satisfaisante l'habileté a

comprendre a l'oral un discours ressif, 11 faudra decider d'amener cet éleve

a réaliser une autre activité de m6me nature.

11 faudra etre prudent et ne pas conclure trop vite I la prescription d'activités

supplémentaires, comme moyen de pallier eertaines faiblesses qu'on aurait

identifides. 11 est important de s'interroger sur la possibilité que d'autres

variables environnantes aient pu influeneer la performance de 11 lave, le

menant ainsi I une pauvre performance qui ne réfleteralt pas sa vraie

competence. be faeteur temps aurait pu aussi jouer contre l'éleve.

Quoi qu'll en soit, II sera essentiel que l'enseignant ou renseignante s'interroge

sur le pourquoi de la performance d'un élive. 11 ou elle pourrait aller jusqu'a

chercher aupres de l'élave, au moyen d'une discussion informelle, les causes

possibles d'une faible performance (comme son manque d'intérêt pour le sujet,

etc.). Suite a cette verification, l'enseignant ou renseignante pourrait decider

de changer de strategies d'enseignement, de reconsidérer le degre de

difficulté d'un discours oral, de revoir son amorce, ou de changer la fagon de

proposer les activités de comprehension aux éleves ou son seuil de

performance qui étalt peut-ètre trop élevé.
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3.2.5 Synthese de la dérnarche pédagogictue en comprehension orale

En résumé, le déroulement complet de la démarche pédagogique requerra, de
la part de l'enseignant ou de l'enseignante la planification, et de la part des
élives, la realisation d'un minimum de trois activités signifiantes,
DIFFERENTES en comprehension orale (voir le tableau-synthese ci-apres).

Suite a la formulation de l'intention de communication, la premiere activité
réaliser portera sur le développement des objectifs d'apprentissage (habileté,
objectifs spélifiques, processus mental) nécessaires pour satisfaire rintention
de communication.

La seconde activité visera le renforcement des memes objectifs
d'apprentissage (même habileté, memes objectifs spécifiques, même processus
mental) que lors la premiere activité, dans un nouveau contexte de
comprehension orale. 11 est a noter gu'au niveau du reinvestissement, II pourra
y avoir plus d'une activité signifiante compr ehension orale. Cela deeendra
des besoins des éleves.

La dernière activité sera choisie et réalisée a des fins d'évaluation des mêmes
objectifs d'apprentissage (même habileté, memes objectifs spécifiques, meme
processus mental) que lors des aetivités de développement et de
réinvestissement.

11 faudra que l'enseignant ou l'enseignante s'assure que toutes les activités
réalisées dans le cadre de cette démarche, aient le même degre de difficult&
Autrement, ii lui sera impossible de savoir jusqu'a quel point l'éleve maitrise
les objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs spécifiques et processus
mental), &Hs sont developpes, reinvf.stis et évalués dans des contextes qui
présentent des degrés de difficultés différents.
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TABLEAU SYNTHESE DE LA DEMARCHE PEDAGOGIQUE EN COMPREHENSION

ORALE (ECOUTE) AU SECONDAIRE POUR I/EXPLOITATION MIN MODULE

PHASES ACTIVITES ETAPES A SUIVRE

PLANIFICATION DE
L'ENSEIGNANT(E)

I
Developpement des

objectifs
d'apprentissage

Adaptation de la part de
l'enseignant(e)

(s'il y a lieu)

REINVESTISSEMENT
DES OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

Adaptation de la part de
l'enseignant(e)
(s'il y a lieu)

EVALUATION DES
OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

Identification dun sujet oud'un
ivinement qui suscitera rintiret des
élèves
Identification d'une intention de
communication
Identification des objectifs
d'apprentissage (habileti, objectifs
specifiques et processus mental)
Identification des elements-
diclencheurs
Identification dun minimum de trois
activites

une activite signifiante de
comprehension orate
(premiere activiti)

renseignant(e) petit changer
factivite de
reinvestissement si cello
planifiie ne convient pas
aux ilèv es

minimum d'une activite
eignifiante de
comprehension orate
(deuxième activiti)

l'enseignant(e) pent changer
l'activite d'evaluation Si
cello planifiee ne convient
pas aux ilives

tine activiti signifiante de
comprehension orate
(troisime ou derniere
aetivite)

amorce
realisation de ractivite
objectivation
acquisition de connaissances et de
techniques

mime intention de communication
mimes objectifs d'apprentissage
(mime habilete, mimes objectifs
spieifiques et mime processus mental
que tors de la premiere activité)

amorce
realisation de ractivite
objectivation
acquisition de nouvelles connaissances
et de nouvelles techniques

mime intention de communication
mimes objectifs d'apprentissage
(mime habile.4 mime* objectifs
spécifiques et mime processus mental
que tors de la premiere activité)

amoree
realisation de l'activiti

,; evaluation (jugement su r la performance
de relive et prise de declaim) par
renseignant(e)
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0 4. LB DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE A PRODUIRE UN DISCOURS ORAL

so

e

4.1 Definition de rhabileté I produire un discours oral

Essentiellement, produire un discours oral pour le locuteur ou la locutrice consiste
en leur capacité de produire un discours (message) signifiant qu'ils
communiqueront I un public cible, selon une intention precise de communication,
tout en tenant compte de la situation de communication et du fonetionnement de
la langue.

Par exemple, un éleve de 12e armee desire exprimer son opinion sur la
responsabilité civique de la mise en place d'un systeme de recyclage dans son
école. Pour réaliser son intention de communication, il devra regrouper des
informations pour argumenter et justifier son opinion (économie régionale, respect
de renvironnement, etc.), tenir compte de son auditoire (éleves de divers ages,
personnels de soutien, consell étudiant, enseignants, etc.), tenir compte aussi de
rendroit (dans une sane de classe, le gymnase, un auditorium, etc.), du temps
disponible et de rorganisation (structure) de son discours.

Lorsque releve est place en situation de production orale, il se voit attribuer le
rôle de locuteur ou de locutrice, c'est-i-dire qu'il est en position de conception, de
construction et de transmission d'un message.

Le développement de cette habileté consiste en l'utilisation de processus mentaux
pour rechercher les informations relatives it son intention de communication (ces
processus mentaux sont difficilement observables en production, puisqu'ils sont
utilises avant la transmission du message) et rutilisation de divers mécanismes de
fonctionnement de la langue pour concevoir, construire et transmettre le message
qui nécessite l'acquisition et l'utilisation de certaines connaissances, techniques
(lexique, structure de message, etc.t) et d'éléments prosodiques (intonation,
gestes, etc.).
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4.1.1 Produire un discours oral : une intention de communication a satisfaire

a) Qu'entendons-nous par intention I satisfaire?

Par intention de communication a satisfaire, il faut entendre :
le but fixé par Péleve ou Penseignant ou l'enseignante pour la production d'un

discours donne;

la mise en branle de processus mentaux qui permettent a Pélève de traiter
Pinformation explicite et implicite pour répondre I eette intention.

L'élève du secondaire qui pule a des copains produit un discours oral. Il a
aussi une intention de communication; c'est a dire qu'il sait pourquoi il panle,
disserte sun une sujet donné. II connalt les raisons, les motifs qui Vont amené

a produire son discours. Veut-il passer de Pinformation a ses copains sur un

sujet qu'll trouve intéressant? faire connaltre ses opinions? Informer dans le
but d'inciter d'autres personnes I agir? Divertir ou proposer sa vision du
monde? Cette communication orale est un investissement personnel.

La situation que l'enseignant ou l'enseignante s'efforeera de reproduire dans la
salle de classe est celle d'une production orale personnelle; l'élève proposerait
Pintention de communication, intention qui corrrespondrait a ses besoins, ses

motifs, ses intérêts.

En fonction des choix de discours precis faits au secondaire, il arrivera que ce
soit l'enseignant ou l'enseignante qui propose l'intention de communication. Si
les Caves sont consultés au préalable, et ont des choix, ils se rallieront
généralernent a Pintention proposée. Voici deux exemples qui illustrent bien

deux niveaux différents de participation de la part de Pélève.

lie armee, objectif du programme :

Produire un discours informatif sur un sujet d'actualité.

L'enseignant ou l'enseignante A passe une fin de semaine a lire les dernières
manchettes et a se mettre a jour avec Pactualité. II ou elle decide que les
deux sujets omniprésents dans les journaux, concernant la taxe fédérale de 7%
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4.

et rinvasion de Panama par les Américains, seront traités par les éleves,

puisqu'il y a une grande disponibilité de materiel sur le sujet. Lorsque les

éleves arrivent pour leur cours du lundi, renseignant ou renseignante leur
annonce qu'ils vont travailler sur une production orale informative et que les

deux sujets au choix sont : la taxe fedérale de 7% et ?invasion de Panama par
les Américains.

L'enseignant ou renseignante B propose aux éleves de faire un sondage sur les
sujets &actuante par province ou ville. En se servant de journaux, tels que Le
Soleil, La Presse, Le Franco, The Calgary Herald, The Edmonton Journal, les
éleves (groupe de 3 ou 4) font une synthase des sujets qui semblent communs a
tous ces Canadiens. Venseignant ou renseignante propose ensuite aux &eves
de ehoisir un sujet qui les intéresse particulièrement. Ce choix d'activité dolt
permettre a l'éleve qui veut traiter un sujet d'actualité, pertinent a une seule
petite cornmunauté, de poursuivre son intention de communication. 11 est aussi

important d'apprendre a faire une recherche &informations, même dans une
situation difficile (peu de ressources sur le sujet), que d'apprendre a presenter
?information elle-meme.

Un éleve ayant produit un discours oral correspondant a son intention de
depart et qui a fourni les informations relatives a cette intention, en tenant
compte de ses interlocuteurs ou interlocutrices, aura réussi son discours oral.
Prenons l'exemple d'un éleve de ioe armee qui desire informer ses camarades
de classe sur la course vers la colonisation de respace par les deux Super-
Puissances, Etats-Unis et URSS. L'éleve devra fournir des informations
inconnues ou qu'il juge nouvelles pour son auditoire, par rapport au sujet traité.
11 devra fournir des informations qui entourent les faits et les événements
cites dans son expose, accorder plus de place I l'information objective plutôt
qu'a l'expression &opinions ou de sentiments personnels, etc. De plus, pour

s'assurer de bien réaliser son intention de communication, il tiendra compte de
la situation de communication (Interlocuteur ou interlocutrice, referent,
environnement, etc.,) et du fonctionnement de la langue et du discours
(vocabulaire, elements prosodiques, structure, etc.).

Vest en tenant compte de tous ces elements que renseignant ou renseignante
jugera si l'éleve a réussi ou non a réaliser son intention de communication.
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Si cet élkve utilise un vocabulaire inadéquat (trop avancé, par exemple) ou ne

pule pas assez fort pour être compris par rensemble de son auditoire,
renseignant ou renseignante considérera alors que cet Cave :fa pas réalisé,
sinon en partie, son intention de communication qui était d'informer les &ayes
de sa classe sur la course a la colonisation de respace par les deux Super-
Puissances : Etats-Unis et URSS. Et ce, même si les informations itaient
pertinentes, car son message &aura pas eté compris, ou en partie seulement,
par son auditoire.

b) Exemples de formulation d'une intention de communication en production orale

Discours informatif
Intention de communication I satisfaire :

Informer sur un sujet

Habileté a développer :
Produire oralement un discours informatif.

Activité a réaliser :
L'élève produira oralement un exposé oral expliquant un sujet

lié I ractualité : Les prises d'otages au Liban.

Discours expressif
Intention de communication I satisfaire :

Exprimer ses sentiments ou son opinion

Habileté I développer :
Produire oralement un discours expressif.

Activité I réaliser :
L'élève produira oralement un exposé a caractere expressif
visant a faire connaitre ses sentiments ou son opinion sur
l'intégration des handicapés dans la société.
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Discours incitatif
Intention de communication I satisfaire :

Informer quelqu'un pour le faire agir

Habileté I développer :
Produire oralement un discours incitatif.

Activité I réaliser :
L'éleve produira oralement des instruction avec demonstration sur
une situation d'usage courant dans récole (distributrice I boissons

gazeuses, photocopieuses, sortir un livre de la bibliotheque).

Discours ludique/poetique
Intention de communication :

Divertir son auditoire

Habileté I développer :
Produire oralement un discours ludique/poetique.

Activite I réaliser
L'éleve produira oralement une saynete avec des camarades de
classe.

4.1.2 La production orale et les processus mentaux

Sfexprimer oralement implique chez l'elève l'exercice de processus mentaux,
similaires I ceux qu'un interlocuteur ou une interlocutrice en situation

d'écoute exerce, pour réponare I son intention de communication. Pour

construire son message, l'éleve-locuteur ou locutrice devra repirer,
sélectionner, regrouper, inférer ou évaluer les informations requises pour
satisfaire son intention de communication orale. Toutefois, quoique presents

dans le processus de production de tout discours oral, les processus mentaux

sant difficilement observables en situation de production orale, contrairement
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une situation d'écoute. Tous ces processus entrent en jeu lorsque l'élive veut
conceptualiser et construire un message lots dune intention réelle de
communication, au cours des deux premieres étapes «choix et organisation des
informations». Le discours oral que l'enseignant ou l'enseignante entendra sera
le résultat de rutilisation de processus mentaux dans la cueillette et
l'organisation de rinformation.

De fait, les processus mentaux se rattachent toujours a une situation de
comprehension au depart. Si l'éleve regroupe de l'information afin de
satisfaire une intention de communication a l'oral, il le fera souvent a partir
d'une source écrite (une banque de données sur ordinateur, un article
d'encyclopédie, un texte, etc.) ou orale (un film, un vidéodisque, une personne
ressource, etc.), de ses experiences vécues et/ou des connaissances du monde
accumulées en mémoire.

4.1.3 Vex rimer oralement de différentes facons : les niveaux de lan e arlée

a) Le caractere_plurilingue de la langue francaise

La langue frangaise est un moyen d'expression utilise par plus de 200 millions
dindividus a travers le monde. Puisque une langue ne se confine pas aux
limites d'une ville, dune region, dune province ou d'un pays, on doit done
accepter le fait que la langue frangaise a un caraetere plurilingue. Ce

plurilinguisme est tres present dans un pays cornme le Canada qui s'alimente
aussi &immigrants de tous les pays incluant des pays Francophones corn me la
France, la Belgique, Haiti, le VietNam, etc.).

11 e est de même, lorsque des Canadiens frangais (rune province émigrent vets
une autre province (ex. : Alberta et Quebec), ou dune region vets une autre
region (ex. : Riviere-la-Paix et Calgary). Chaque personne provenant diun
milieu, amène avec elle son vocabulaire, ses régionalismes, ses niveaux de
langues, son accent et sa culture.

Une personne peut, selon le contexte, utiliser divers niveaux de langue. En

général, on ne s'adresse pas de la même fagon I un ministre qu'a son Ore. Ces
niveaux de langue different aussi selon que Pon se situe en communication
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orale ou en communication écrite. La 2e section de ce volet (2.3.1b)
(cCommunieation oraleo a déja apporté les details relatifs aux différents
niveaux de langue que ron peut retrouver dans la langue orale auxquels

renseignante sensibilisera releve en immersion.

4.2 La langue pariée en immersion

4.2.1 La notion «d'erreur» en langue seconde

Depuis raprès-guerre jusqu'au debut des années 60, on a suppose que les

«erreurs» faites par rapprenant chine langue seconde étaient causées par des

interferences de sa langue maternelle.

Deux types de transferts linguistiques existent entre la langue maternelle et la
langue seconde. Le transfert positif se présente, lorsque certains elements de

la langue maternelle (vocabulaire, structure, etc.) sont transférés par
rapprenant a la langue seconde sans glen soit nécessaire cry apporter de
modification, par exemple, utiliser le mot «kiwi» en anglais langue maternelle

ou «kiwi» en français langue seconde. Les transferts négatifs se produisent
lorsque rapprenant «emprunte » a sa langue maternelle des elements qui Wont

pas &equivalence dans la langue seconde. Dire (4je suis faim» au lieu de rai

faim est un exemple &interference entre ranglais langue maternelle et le
frangais langue seconde. C'est a ce genre de transfert négatif, interferences,

que les behavioristes attribuaient les «fautes» de Papprenant en langue

seconde.

En fait, on croyait généralement que le processus de rapprentissage crime

langue seconde était identique a rapprentissage en general; l'apprentissage
d'une langue se résumait au développement &habitudes centrées sur une
imitation continuelle de stimuli de fagon a ce qu'elles deviennent
automatiques. Un échange de stimuli-reponse avec de la pratique amenerait
done une competence dans la langue seconde.

Cette theorie behavioriste (Watson, 1924 et Skinner, 1957) a domine jusqu'au
debut des annees 60. La langue rnaternelle était apprise a force de répétitior,
&imitations et cette theorie expliquait la presence des erreurs en langue
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seconde. Ces fautes pouvaient être extirpées, deracinées, extraites, grace A la
repetition et a la pratique. Cette conception de «rerreur), persiste encore
largement aujourd'hui en education.

Tres peu d'études existaient sur la langue parlée par ces apprenants. A la fin
des années 60, apparut l'Analyse Contrastive des erreurs produites par les
apprenants et ce, A des fins pédagogiques. On croyait que si on pouvait établir

les difficultés que l'apprenant rencontrerait avec certitude, l'enseignant
pourrrait établir une comparaison entre les deux langues et ainsi assurer un
apprentissage par une pratique massive de ces éléments problématiques (Lado,
1957).

L'Analyse Contrastive était done a la recherche de la fagon la plus pratique et
efficace d'enseigner une langue seconde. On fit plusieurs reeherches dans le
but de dormer de la validité a cette theorie qui voulait faciliter l'apprentissage
des éléments causant des difficultés. Les résultats prouverent que certaines
erreurs prédites se produisaient effectivement, mais que contrairement aux
attentes, eertaines predictions ne se réalisaient pas, et que plusieurs erreurs
non prédites se réalisaient. Le résultat fut que la theorie de l'Analyse
Contrastive tombs en «défaveur,) ayant quand même réussi é dissiper le mythe
voulant que la majorité des erreurs soient causées par des interferences de la

langue maternelle.

4.2.2 Speaking Immersion ou le phénomene de l'interlangue

Si la majorité des erreurs en immersion ne sont pas causées par des
interferences de la langue maternelle, oü en sommes-nous?

Le terme «interlangue apparait pour la premiere fois au debut des années 70
(Se linker, 1972). Les apprenants (presents ou passes) qui ne maitrisent pas la
langue seconde apprise ou étudiée parlent une interlangue, c'est-A-dire un
systeme approximatif qui ressemble A la langue seconde mais qui &est pas la

langue seconde. On dit souvent que les éleves en immersion parlent
immersion, et &est effectivement une interlangue qu'ils parlent, pas tout A
fait du frangais, certainement pas de l'anglais, mais plutôt une approximation

de frangais. Dans une situation de contact telle que la salle de classe, les
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&eves qui en sont au même stade de competence langagiere «utilisent» une

interlangue comparable.

Cette interlangue de Papprenant est cependant toujours en evolution, car il

fait constamment des generalisations I propos de la langue seconde qu'il

apprend. «J'ai buve de Peaun est un exemple de generalisation que l'éleve en

immersion fera. Si la majorité des verbes frangais forment leur passe

compose avec un «6», pourquoi ne dirait-il pas «buve»?

Les «erreurs» qui résultent de ces hypotheses sont logiques, compte tenu du

stade de développement de la langue seconde de chaque apprenant; celles-ci

sont souvent les memes erreurs qu'un apprenant ferait dans sa langue

maternelle. Combien d'enfants francophones Wont pas dit sontaient

malades» ou «elle sourisait»? Ces erreurs représentent des hypotheses quant

la langue visée, une transition. La majorité des parents reprennent les
jeunes enfants sur le sens plutôt que sur la forme.

La theorie de Pinterlangue affirme que les «erreurs» sont inévitables. En

langue maternelle corn me en langue seconde, Papprenant passe par plusieurs

phases avant d'en arriver A la maltrise du code de cette langue. II semblerait y

avoir un systeme d'interlangue pour ehaque apprenant et que cette interlangue

soit une reponse personnelle creative face aux problemes rencontrés.

4.2.3 La fossilisation des erreurs en immersion

L'acquisition de la langue seconde scrait due, selon Chomsky, A un mécanisme

mental spécifiquement linguistique, plutôt qu'A la formation d'habitudes

comme le veut la theorie behavioriste (Chomsky 1965, 1980). Ce mécanisme

(commun A tous les êtres humains) baptise «Language Acquisition Device»

mettrait Paccent sur la contribution active de Papprenant. II interpréte les

erreurs de Papprenant comme une preuve, une evidence d'ulie contribution

active de la part de l'apprenant a son apprentissage plutôt que comme une

preuve de non-apprentissage. L'interlangue est un phénomene associé A ce

mécanisme d'acquision de la langue, mis de Pavan*. par Chomsky.
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II semblerait que lorsque les besoins affectifs et de communication sont
atteints df.ns la langue seconde, l'apprenant arrête son apprentissage. C'est

une observation que nombre d'enseignants font en immersion au secondaire; ils
ont l'impression que les &eves !Vont fait aucun progres dans leur production
orale entre la 7e et la 10e année. Ils atteignent un plateau; leur interlangue et
leurs «erreurs» se sont fossilisées. Les Mayes en immersion sont compris par
leurs pairs (et leurs enseignants) qui partagent aussi cette interlangue et n'ont
que peu de besoin de clarifier leurs pensées, puisque leurs besoins quotidiens de
communication sont satisfaits. Les éleves en immersion ont peu la chance de
sortir de ce milieu qui comprend leur interlangue et d'être exposes a des
situations oil cette interlangue serait fore& de continuer son evolution, parce
que l'éleve serait amene a préciser sa pensée.

4.2.4 Les differences individuelles dans l'apprentissage

La sequence naturelle de l'apprentissage, c'est-a-dire l'ordre dans lequel les
apprentissages s'effectuent (les substantifs avant les verbes, le present avant
le subjonctif, etc.), West pas affectée par les facteurs, tels que l'âge, la
personnalité ou la motivation, mais ces mêmes facteurs semblent affecter la
vitesse et ?aspect quantitatif de ce que l'éleve a appris.

Les Mayes en immersion se sont déplacés a des vitesses variées le long du
continuum de l'interlange, depuis qu'ils se sont joints au programme
d'immersion. La plupart des apprenants en langue seconde (incluant les éleves
en immersion) s'arrêtent quelque part le long de ce continuum et s'arretent
avant d'avoir acquis parfaitement la langue seconde. En fait, tres peu
d'apprenants (5%) arrivent a la fin de ce continuum oü se situe la maitrise de
la langue seconde. Les adultes plus particulierement y arrivent moins souvent

que les enfants.

4.2.5 gitel francais alppLer_ions-nous?

11 y a encore peu de temps, la norme appliquée, le modele, était le frangais
«international') et le frangais «parisien. II &keit pas question de deroger de
la langue de la «Mere-patrie», c'est-a-dire la France. Depuis peu, bon ilombre
de linguistes et de pedagogues ont dO constater qu9I était ineoncevable d'avoir
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une seule norme linguistique, pour plus de 200 millions d'individus répartis dans
41 pays du monde. C'est ainsi (*eau Canada, on reconnalt maintenant corn me

norme ce que les linguistes ont appelé le afrangais standard eanadien», qui
accepte toutes les structures de base du français international, auxquelles se

greffent les mots et expressions du pays qui expriment certaines réalités
typiquement canadiennes.

4.2.6 Quelle j3édagogie l'enseignant et l'enseignante devraient-ils adopter pour
amener l'éleve a enrichir son puler?

11 existe deux types de pédagogie, quant a l'enseignement de Pored. L'une vise
a corriger systematiquement l'éleve, &est la pedagogie de la correction.
L'autre vise I développer son langage, a partir des connaissances linguistiques
déja acquises, c'est la pedagogie du développement.

a) La pédagogie de correction

Les approches pedagogiques structurales, formalistes et fonctionnelles (voir le
Cadre conceptuel, secondaire) consideren: la langue (maternelle)
approximative, mal structurée, pauvre, renfermant des maladresses, des
termes impropres; bref, une langue dénorrnalisée. On peut zuppc,aer lue si ces
approches pédagogiques portaient un jugement sur la langue parlée par les
Mayes en immersion, le verdict serait tout aussi severe. L'enseignant ou
l'enseignante, «maitre de tout savoir», avait pour tache d'extirper de la langue
parlée de l'éleve toutes ses (f aut es» (ou tout kart a la norme) et de purifier
cette langue selon la seule norme établie, uniforme, homogéne et applicable
pour tous. L'enseignant ou l'enseignante interrompant l'éleve, cheque fois qu'il
recensait une «faute», lui dernandait de rectifier et d'imiter un modèle
propose par l'adulte. On peut se demander si cette pédagogie de correction,
n's pas apporté aux jeunes la crainte de s'exprimer et la conviction qu'lls
parlent mal. De plus, il est certain que ce type de pédagogie peut etre
considéré comme une atrophie au développement et i l'expression de la pensee
de l'éleve, puisque cette pedagogie montre peu dtintéret pour les idées de
l'éleve. Reprendre constamment la production orale d'un éleve ne peut que le
décourager et (name le degoOter a vouloir s'exprimer en frangais.
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11 est done facile de qualifier cette pedagogie de correction, de pedagogie de
regression qui, au lieu de permettre è l'éleve de développer son langage, ne
fait que stagner ou régresser le développement de sa pensée.

b) Lapedagogie de développement

L'approche communicative, préconisée par le programme de frangais au
secondaire, favorise une pedagogie de développement plutôt qu'une pedagogie
de correction, quant I rapprentissage de la langue orale.

Contrairemet t 'ct pédagogie de correction, il ne s'agit pas de considérer
comme denorm,. et mauvais le langage de l'éleve en immersion, mais plutôt
de partir de son bagage linguistique et de renrichir, de rétendre et de le
développer. 11 s'agit d'amener l'éleve A utiliser un langage qui puisse répondre

un besoin précis (intention) dans une situation de communication

particulière.

Cette pédagogie de développement, centrée sur le développement de la
personne, amene l'éleve I jouer un rifle actif au moyen d'activités signifiantes

et stimulantes de communication. Elle permet ainsi, de faire de l'élkve le
principal agent de son développement linguistique.

Se lon Toresse (1977), ii y a six champs d'activités qui favorisent le
développement de l'oral chez relive :

la mémoire : reconstitution dans l'ordre du contenu d'un discours ou d'une
emission télévisée qu'on vient d'entendre, apres avoir trie et classé les

idées, etc.;
?observation du reel et des images;
rimagination : une invention d'un ou de plusieurs denouements A une
histoire, elaboration (run conte en commun, etc.;
la discussion : pratique collective de l'entretien spontane ou préparé, du

débat, etc.;
raetion : les jeux dramatiques, les marionnettes, etc.;

les jeux qui ni oui, ni non, etc.
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Lors du déroulement de ces activités, ii importe que Penseignant ou
Penseignante ne corrige pas simultanément les imperfections du langage de
l'éleve, mais permette plutôt a celui-ci de dire ce qu'il a dire avant de riagir
positivernent ou négativement au message ou a la fagon dont le message fut
produit. U s'agira de s'arreter davantage sur la signification des idées pluteit
que sur la forme, A moins que la façon d'exprimer les iciées (la forme du
langage) ne soit une entrave A la comprehension de celle-ci par Pinterlocuteur
ou Pinterlocutrice. L'enseignant ou l'enseignante devra aussi tenir compte du
stade de développement de illeve, c'est-i-dire de ne pas s'attendre a ee
s'exprime comme un adulte si cet &aye &est gé que de 13 ou 15 ans.

partir de ces informations, la relation d'aide a l'éleve consiste a recourir soit
une «correction» expansive, soit A une «correction» extensive.

Dans le premier eas, Penseignant ou Penseignante ne fait que reformuler
Pénonce de Pe leve sous une forme syntaxique complete ou plus
développée, sans rien y ajouter.

Dans le second eas, l'enseignant ou l'enseignante reformule l'énonce de
Pe leve et s'étend davantage sur le sujet en complétant Pénonce A Paide
de certaines informations, action «corrective» valori -ante pour l'éleve.

Ces deux techniques de correction, l'expansion et l'extension, ont l'avantage de
s'int Sgrer A Pinteraction verbale, sans briser le dialogue. El les sant davantage
pergues par l'élève com me étant une relation d'aide indirecte apportée par
Penseignant ou l'enseignante pour éclaircir ses idées. Ce sera apres
Pobjectivation, lors de la discussion apres l'expose, clue les autres éleves et
Penseignant ou Penseignante ameneront Péleve-locuteur ou locutrice A prendre
conscience de ses forces et de ses points A améliorer. Cette petlagogie du
développement respecte la liberté de parole de l'élève et lui permet de
s'exprimer spontanément. Aucun adulte n'accepterait de se faire constamment
repr,mdre sur son enoncé ou ses idées. La pédagogie du développement donne
A Penseignant ou Penseignante le role de faire progresser Péleve, de le
sécuriser dans ses essais, de Pamener A une maltrise ch plus en plus sare de sa
langue maternelle et A utiliser cette langue de façon efficace pour satisfaire
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son intention réelle de communication et son besoin d'épanouissement
personnel.

4.3 Amener les &eves en immersion a PARLER frangais

Dans toutes les classes d'immersion, renseignant et renseignante fera face
éventuellement au fait que les élives utilisent, entre eux, ranglais plutôt que
le frangais comme langue de communication. Que l'enseignante ou
renseignant soit expérimenté, novice ou aguerri aux tactiques déployées par
les éleves, les premieres semaines de chaque nouvelle armee scolaire
représentent une bataille a livrer et. .. a gagner.

Se lon les enseignants de rélémentaire, ce phénomene se produirait
généralement entre la cinquième et sixième armee et plusieurs changements
sembleraient etre responsables de cet kat de fait; le fait que la langue
maternelle (anglaise) de l'éleve soit en vole de devenir, entre autres choses, un
instrument de communication de plus en plus perfectionné. Les besoins
langagiers des adolescentes exigent plus de vocabulaire et plus de precisions,
alors que les heures consacrées au frangais diminuent (le premier cycle de
rélémentaire 100% et moins, le deuxième cycle de rélémentaire 75% et moins,
le premier cycle du secondaire 60% et moins et 25% a 40% au 2e cycle du
secondaire). La motivation nécessaire a rapprentissage d'une langue seconde
semble ?etre émoussée; les éleves sont généralement capables de se faire
comprendre et de passer un message. Si toutefois, ils sont loin d'avoir acquis
une competence linguistique, ils ont acquis une competence communicative qui

leur suffit.

Une solution trop commune a ce probleme de ranglais, comme langue de
communication, est de rappeler constamment aux élèves (Jour apre's jour) gulls
sont dans hn programme d'immersion (comme s'ils ignoraient ce fait) et que la
langue de 1/4.ommunication est. .. ete. Une autre attitude vis-a-vis ee problème

est. . . d'ignorer le probleme. A notre avis, Penseignant ou l'enseignante se
doit d'exiger de ses élèves gulls s'expriment dans la langue frangaise.

L'approche qui suit &est avérée particulièrement effieace dans le passé; elle
!fest pas la seule. Ce dont Penseignant ou Penseignante devra tenir compte,

76



c'est que la clientele &adolescents a besoin de pararnetres a Pintérieur

desquels les éleves pourront fonctionner et que &en Wont pas, ils

utiliseront Panglais. La nécessité de créer une sorte &entente avec les éleves

en immersion s'impose. Un systeme par lequel ils auraient a subir les
consequences de leur utilisation de «l'autreo langue, c'est-a-dire Pang lais en
classe; un segment de ce contrat social pourrait s'appliquer aux devoirs non

faits, aux retards, etc.

4.3.1 Premiere stratégie

Sous forme de discussion de groupe, Penseignant ou Penseignante demandera

aux &eves quelles sont leurs responsabilités en tant qu'éleve. L'enseignant ou

Penseigaante inscrira cette information au tableau. 11 ou elle ne sera pas
surpris de découvrir que l'élève connalt ses responsabilités (arriver I Pheure,

faire ses devoirs, étudier avant un examen, etc.). Ces informations seront

gardées au tableau. S'ils :Vont pas nommé varier frangaisn dans leurs
responsabilités, Penseignant ou Penseignante pourra solliciter cette
responsabilité, en leur demandant quelle autre responsabilité ils ont I assumer,

dans le programme &immersion.

Respirez profondement. Gardez le silence quelques instants. Cela donnera de
l'importance au sujet qui est climate. Ayez une discussion franche et honnete
avec vos Mayes et demandez-leur pourquoi il est si diffleile (mais pas
impossible) de parler frangals. L'enseignant obtiendra probablement une
combinaison des raisons suivantes :

Je n'ai pas assez de vocabulaire/d'expressions en frangais.
J'utilise Panglais parce que c'est plus rapide.
Je parle anglais I Pextérieur de la salle de clasae, c'est done un réflexe.
Des que rentends un mot anglais alentour de moi, je continue
automatiquement en anglais.

Etc.

c
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Rappelez-leur que la responsabilité de parler frangais est la leur. Demandez
aux &eves :

Pourquoi sont-ils dans cette salle de classe?
Est-ce leur choix ou celui de leur parents?
Vas avaient le choix, oil voudraient-ils etre?
Etc.

La plupart des éleves diront qu'ils sont en immersion pour une des raisons
suivantes :

parler une deuxième langue,

pour pouvoir voyager,

avoir un meilleur emploi,

etre capable &entrer a runiversité,
faire face A un défi,

etc.

La plupart des éleves choisiraient aussi de rester dans le program me
&immersion, mettle si on leur donnait le choix de sfinscrire dans un autre
programme. La question importante devient done a ce moment :

Que fait-on avec les éleves qui derangent votre enseignement?

Vous pouvez discuter d'un systeme de consequences applicable aux
interferences. Parler anglais dans un cours de frangais est consiciéré une
interference serieuse.

Amenez les élives a proposer, suggérer des consequences. lnscrivez-les au

tableau. Certaines solutions seront drôles, voire loufoques, mais dans
l'ensemble elles auront du sens. Donnez les lignes direetrices suivantes en ce
qui concerne les consequences. Elles doivent etre :

justes,
raisonnables,
avoir un lien avec l'offense (l'enseignant en education physique ne donne pas

de frangais),
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to

so

faciles a administrer (Penseignant ne veut pas de travail supplémentaire)
etc.

Réajustez ce qui a ete propose, en fonction de ces lignes directrices. II nry a

pas de systeme parfait. Entendez-vous pour revoir le contrat dans un mois, a
la fin du terme, etc. Se lon la maturité des éleves auxquels vous enseignez,
cette sensibilisation aux responsabilités de l'éleve en immersion prendra de 2
A 5 heures. Ces heures seront passées a discuter un sujet qui passionnera les
éleves parce qu'il les touche de tris pres, et ce, tout en développant la
comprehension et la production orale! Vous vous préparez a couvrir un
objeetif relatif au discours expressif? Servez-vous de cette situation comme
amorce!

4.3.2 Deuxième stratigie

Cette deuxième approche vise le même but que la premiere, crest-I-dire
amener les éleves en immersion a utiliser le frangais corn me langue de
communication dans la salle de elasse.

L'enseignant ou Penseignante accorde a chaque élève un nombe X de jetons ou
billets au debut de chaque terme/bulletin. La quantité de jetons dépendra de
Phabileté des éleves a parler frangais, du moment de Irannée scolaire otl
Penseignant décidera drutiliser ce systime de comptabilité, des croyances
personnelles de Penseignant et Penseignante, de son style drenseignement etc.
En general, de cinq a huit jetons semblent répondre a la majorité des
situations.

Ce systerne de jetons se veut positif. II recompense l'éle.re qui parle frangais
en lui permettant de convertir ses jetons en points, lors du bulletin. Chaque

jeton/billet conserve vaudra 1%. Crest done dire que si un éleve avait obtenu
une note de 78% en frangais lors du 2e terme et quril lui restait cinq jetons, 11
pourrait hausser sa note a 83%. Ces points srajoutent directement sur Is note
déja calculée de l'éleve sur 100 points. Ce systeme renumère done l'éleve qui
contribue a Vatmosphere frangaise de la classe et il contribue a reconnaitre
que la tache de lreleve en immersion est laborieuse. Ce systerne est efficace
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parce gull est visuel (un échange a lieu) et que ses consequences sont
im mediates.

L'éleve pourra perdre ses jetons d'une seule fagon, c'est-i-dire s'il parle
anglais. L'éleve perd un jeton chaque fois que Penseignant ou Penseignante le

prend a converser en anglais. Lorsque l'éleve n's plus de jetons, il sera référé
A Padministration de Pécole, Penseignant ayant donne A l'éleve plusieurs
occasions de réhabiliter son comportement.

Dans rensemble, ce systeme de jetons ou billets est extremement fonctionnel.
11 est positif, facile A administrer, populaire aupres des &eves qui y voient un
gain personnel. 11 a l'avantage de simplifier ou d'éliminer les problemes de
discipline, relies A la langue de communication utilisée dans la salle de classe.

Quelques modalités Dour faciliter Papplication du système de jetons ou billets

1. L'enseignant ou Penseignante pourrait commencer Pannee seolaire avec huit

jetons et diminuer d'un jeton a chaque terme.

2. L'enseignant ou Penseignante pourra demander a un éleve volontaire de
dessiner ce jeton/billet; un nouvel éleve-dessinateur pour chaque terme est
un objectif realisable. Le modele le plus simple a le format d'un dollar et se
multiplie facilement A la photocopieuse. Attention A la contrefagon!
L'enseignant trouvera, inventera un systeme A Pepreuve de telle tentative.
Par exemple, l'étampe officielle de Pécole derriere cheque jetonfbillet est
virtuellement impossible a copier. Chaque éleve signers chacun de ses
billetajetons a Pencre, de maniere a éviter les «emprunts d'un individu
Pautre. L'enseignant ou l'enseignante verifiers les signatures.

3. L'enseignant ou Penseigante dolt etre constant dans la maniere de ramasser
les jetons des éleves qui contrevienent A Pat mosphere frangaise de la classe.

4. L'enseignant ou Penseignante ne comptabilisera pas les jetons, une fois gulls

sont distribués. L'éleve est responsable de ses jetons/billets. De même, ii
ou elle refusera de remplacer les billets égarés par l'éleve.
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5. L'élève, qui n'a pas ses jetons au moment ol) Penseignant lui en demande tin,

signera une «reconnaisance de dette» qui dolt être acquittée dans les 24 a 48

heures.

4.3.3 L'élève au coeur du cours de francais

Se ion Swain et Lapkin (1986), la quantité limitée c(dsinputs» auxquels les Caves

en immersion sont exposes ne peut i elle seule expliquer toutes les «erreurs»

gram maticales qu'lls font; elles suggèrent que rautre moitié de réquation
pourrait etre un manque d'opportunités de production (orale ou écrite) qui

soient des échanges véritables nécessitant plus qu'une simple reponse courte.

On apprendrait I parler en parlant, it écrire en écrivant.

La recherche de Swain et Lapkin indique que les situations observées étaient

centrées sur l'enseignant ou renseignante plut8t que sur rélève. L'enseignant

et Penseignante en immersion se doivent de placer Pe lave au centre même du

programme de frangais. En pratique, cela se traduit par une participation
active de tous les &ayes, autant dans les situations de production que dans les

situations de comprehension. Travail en équipe, travail avec un ou une
partenaire, centre d'écoute, divers centres fonctionnant avec une rotation,
discussion en petit groupe, activités exploitant les talents et les intérêts de

l'élève, sont quelques solutions A une plus grande participation des élèves.

L'enseignant ou l'enseignante joue un role de facilitateur et ne devrait pas etre
le centre &attention de cr lui se déroule dans la salle de elasse.

Si le programme &immersion ne représente pas vraiment une experience

&immersion (au sens puriste), parce que la société qui entoure releve est
anglophone et non pas francophone, et qu'ort se situe done entre appprendre

une langue seconde (comme par osmose) et racquérir, il faudra que
Penseignant ou renseignante ait des attentes réalistes quant I la «perfection»

qu'il ou elle peut attendre de ses élèves, étant donne les limites du contexte

dans lequel la langue est apprise. Son rOle sera de multiplier la frequence et

rauthenticité des occasions que Pe lève aura d'être aetif en langue frangaise. 11

s'agira aussi d'amener rélève I augmenter la precision avec laquelle il parle.



4.3.4 Les voyages d'échanges

De toutes les experiences Ocues par les éleves en immersion, la plus
marquante est le voyage d'échange. Vest ce qu'affirment eux-mêmes les
élives d'immersion, plusieurs années aprés que le voyage ait eu lieu. Ce
voyage est pour releve Poccasion d'entrer en contact direct avec des
représentants d'une langue et d'une culture qu'il étudie, depuis longtemps.

II existe cependant d'autres occasions d'entrer en contact avec des
francophones que le voyage d'échange. 11 suffit de nommer la correspondance
scolaire canadienne individuelle ou collective sous l'égide du Ministere du
Loisir, de la Chasse et de Peche de la Province de Quebec ou la
correspondanee internationnale avec des pays francophones que nous propose
«International Youth Service» (Pareours 2 p. 228).

II pourrait s'agir aussi de visites ou de sorties a Pintérieur meme de la ville oU
l'enseignant travaille. Les associations canadiennes-frangaises ou
francophones sont généralement en possession de renseignements qui
pourraient alder Penseignant ou Penseignante en immersion a faire découvrir
Phéritage francophone de la vile oil II ou elle habite. 11 n'est pas nécessaire
que Penseignant ou Penseignante développe un projet de voyage hors-province
des la premiere année. En effet, les étapes nécessaires a l'organisation du
voyage d'échange demandent a Penseignant ou l'enseignante de Is disponibilité.

11 est done preferable d'augmenter graduellement la complexité des échanges
prenant place.

4.3.4.lOrganismes subventionnant des voyages d'échanKes

Le but de cette section n'est pas de discuter des organisations a buts lueratifs
qui facilitent cu organisent des voyages d'échanges pour les éleves. Nous nous

limiterons a parler d'organismes ou dragences a buts non-lueratifs qui relevent
des gouvernements provincial ou federal et qui octroient a i'eleve des
subventions au niveau du transport.

Rencontres du Canada, connu autrefois sous le nom de Centre Terry Fox de
la jeunesse canadienne, accueille pour une semaine a Ottawa des jeunes de

82



15 a 17 ans. 11 s'agit d'un seiour individuel qui vise a mieux connaltre les
institutions canadiennes et a partager entre jeunes Canadiens leurs
connaissances et leurs aptitudes. Le transport est subventionné. Pour de
plus amples renseignements, veuillez communiquer avec :

Rencontres du Canada

a/s: Le Centre Terry-Fox de la jeunesse
Canadienne

C.P. 7279, Ottawa (Ontario)

K1L 8E3

Tél.: (613) 744-1290

1-800-267-1828

Les échanges d'élèves du secondaire, d'une durée de six mois, subventionnés
par le Ministire de PEducation du Québec et le Ministare de l'Education de
l'Alberta visent plusieurs objectifs, dont celui de vivre une experience
unique dans un autre systeme d'éducation pendant trots mole. L'éleve

albertain accueille I son tour son échangiste québécois pour trois mole. Cet
échange est individuel. Pour plus de renseignements Penseignant ou
Penseignante coin muniquera avec :

Educational Exchange

National and International Education
Alberta Education

11160 Jasper Avenue

Edmonton, Alberta

T5K 0L2 Tel : 427-2035

L'organisme SEVEC aide aussi des groupes d'élèves I faire des echanges avec
d'autres provinces. Les eleves doivent être ages de 14 a 18 ans. La durée du
voyage varie de 7 a 9 jours. On pourra contacter :

SEVEC

101-1815 Alta Vista Drive

Ottawa,(Ontario)

K1G 3Y6

Tel : 613-998-3760
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Colombie-Britannique
(604) 387-4611
M. Cyril le Fournier
Coordonnateur
Services des langues modernes
Ministére de PEducation
Edifices du Parlement
Victoria (Colombie-Britannique)
V8V 2M4

Alberta (403) 427-5538
M. Richard Slevinski
Coordonnateur
Programmes langues secondes
Department of Advanced Education
9th floor - Devonian Tower East
11160 Jasper Avenue
Edmonton (Alberta) T5K 01,3

Saskatchewan (306) 933-5031
M. Stan Frey
Directeur des programmes
fédéraux-provinciaux
M. Harvey Chat lain
Responsable aqministratif
Ministere de l'Education
Bureau regional
3130-8e rue est
Saskatoon (Saskatchewan) S711 0 W2

Manitoba (204) 945-6916
M. Victor Tétrault
Coordonnateur provincial
Programmes de langues officielles
M. Christian LaRoche, Adjoint
Bureau de PEducation frangaise
Ministère de PEducation
1181, avenue Portage, Piece 509

(Manitoba) R3G 0T3
,

P2

CoortIonnateurs Provinelaux

Ontario (416) 965-5241
Mme Irena Kenicer
Manager Fellowships
Ministry of Colleges and Universities
8th floor - Mowat Block
Queen's Park
Toronto (Ontario) M7A 2B4

Québec (418) 643-4633
M. Robert Savard
Coordonnateur
Direction génerale de Paide financiere
aux étudiants
Ministere de l'Enseignement supérieur
et de la science
1033, rue De La Chevrotière
Québec (Québec) G 1R 5K9

Nouveau-Brunswick (506) 453-2743
Anglais langue seconde et frangais
langue maternelle
M. Pierre Dumas
Directeur-adjoint a la
Direction des programmes d'études
Ministere de PEducation
C.P. 6000 Kings' Place
Fredericton (Nouveau-Brunswick)
E3B 5111

Nouvelle-Ecosse (902) 424-41F ,

M. Gerald Aucoin
Conseiller des programmes
Ministere de PEducation
C.P. 578 Trade Mert Building
Halifax (Nouvelle-Ecosse) B3J 2S9

Ile-du-Prince-Edouard
(902) 892-3504
M. Ronald F. Rice
Director of Administration
Department of Education
P.O. Box 2000
Charlottetown (Ile-du-Prince-Edouard)
CIA 7N8

Terre-Neuve (709) 576-2741
M. Glenn Loveless
Coordonnateur Provincial
Programmes biltngues
Department of Education
P.O. Box 4750
St. Jonh's (Terre-Neuve) AlC 5T7

Territoire du Nord-Ouest
(403) 920-8729
Responsable
Programmes seplaires frangais
Ministere de l'Education
Yellowknife (T.N.-0.) X1A 2L9

Yukon (403) 667-5610
M. Bertrand Lacroix
Centre de frangeis
Department of Education
P.O. Box 2703
Whitehorse (Yukon) YlA 2C6



* 11 est important de &assurer que l'éleve en immersion connaisse Pexistence de

ces divers programmes d'échanges et glen ait l'occasion de presenter sa
demande.

Un document intitulé «Recueil d'activités culturelles échanges et visites

1988)) a ete publie par «PAssociation canadienne des professeurs &immersion».

Ce document contient une description d'échanges non mentionnés dans ce
guide d'enseignement et plus de details sur chacun des programmes ci-haut

mentionnés, en plus d'offrir de l'information sur des programmes d'éte.
L'association «Canadian parents for French» publie aussi de temps en temps

dans son «newsletter» des informations sur des échanges non subventionnés.

4.3.5 Un club de francais en immersion

En immersion, les éleves associent bien souvent l'utilisation de la langue
frangaise aux cours de frangais, sciences humaines, mathematiques ou
sciences. Les options (ces matières agréables) sont généralement offertes en

anglais. On fait done du dessin, de la potterie, le travail du bois en anglais

alors que les etudes, le travail difficile, est associé a la langue frangaise. Le
club de frangais peut avantageusement aider a changer cette perception de la

langue frangaise et motiver l'éleve a continuer a développer sa competence en

frangais.

Les activités sélectionnées peuvent etre individuelles ou collectives, mais elles

doivent toutea favoriser Putilisation de la langue orale ou écrite, c'est a dire
que les activités engagent activement Pe lave. Les différents discours au

programme (informatif, expressif, incitatif et ludique/poetique) seront
représentés dans la selection des activités :

charades,
correspondance avec un ou plusieurs des pays étrangers francophone/s,

elaboration par les Caves des reglements du club,

creation de bandes dessinées,
creation d'une saynete pour les petits,
lecture de recettes pour faire la cuisine,
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tenir un journal de ce qui se passe au club,

etc.
L'amenagement du local se fera de fagon a favoriser une communication écrite

ou orale. Vorganisateur calculera précisément le nombre d'élèves pouvant
atre accueillis par le club de façon a organiser des rotations, si nécessaire.

L'enseignant ou Penseignante pourra decider de faire fonctionner le club
indépendamment de son cours de frangais Pheure du lunch par exemple) ou

&utiliser le concept du club de frangais, Pintérieur de son cours de frangais.

La frequence &utilisation du club dépendra des structures propres a chaque
école ou du programme de Penseignant.

4.4 hes éléments prosodiques et le langage non-verbal

4.4.1 Les elements wosodioues

La production d'un discours oral quel qu'il soit, relève &un ensemble &elements
(structure du discours, etc.) dont les elements prosodiques font partie.

Qu'entendons-nous par "elements prosodioues"?

Les elements prosodiques facilitent la communication entre le locuteur ou la
locutrice et son interlocuteur ou interlocutrice, car A la parole s'associent le
geste, le debit, le volume, etc., renforgant spontanément le message ou
Pintention du locuteur ou locutrice, tout en permettant de garder Pintérat du

Pinterlocuteur ou Pinterlocutrice. Ainsi les elements prosodiques se
regroupent en deux categories de signes : (le verbal) et le visuel (le

non-verbal).

ou langage verbal est earactérisé par la voix, la parole avec
différentes nuances liées A son timbre, son intonation, son articulation, sa
prononciation et son debit. Le visuel ou langage non-verbal est caractérisé par
Pexpression du visage, les mouvernents du corps, les gestes, les bruits, etc.
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Francine Girard (1980 évalue la quantité de matière sigrssiante, que ces

signes transportent dans une conversation courante, a 35% po..r le langage

verbal et 65% pour le langage non-verbal. La voix et le corps tripportent en

général le message que transmet le locuteur ou la locutriee. II suffit, par

exemple, d'observer une personne en train de dialoguer avec une autre pour

constater que la voix et les gestes sont associés de fagon constante a la

conversation, rendant celle-ci vivante et intéressante.

Ces elements prosodiques sont davantage intensifies lorsqu'un locuteur ou une

locutrice produit un discours expressif (joie, tristesse, opinion, etc.); s'il lui

arrive d'utiliser de temps a autre un vocabulaire ou des expressions
incompréhensibles i.sour l'interlocuteur et l'interlocutrice, le langage non-

verbal alders ceux-ci a capter et comprendre le message du locuteur ou de la

locutrice. II en est ainsi, pour I'élève en immersion qui ne comprend pas tous

les elements du frangals; la fagon de dire (les signes auditifs), l'attitude du

corps, l'expression du visage, etc., (les signes visuels) aideront cette personne

davantage saisir le message véhicule. A l'écoute, l'élève aura une reaction

et une performance fort différente dans une activité qui utilisera l'audio

cassette plutelt que la videocassette.

la voix

Les elements prosodiques

la hauteur
le timbre
le volume

,
Pélocut ion la prononciation

Part iculation

l'intonation * accent tonique
accent grammatical

le debit 4, la vitesse

la pause
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a) Les signes auditifs

Ces signes se manifestent au niveau de la voix (son), de l'é locution (diction).

1. La voix

Certaines caractéristiques de son (la hauteur, le timbre et le volume) produites

par la voix permettent de différencier les individus entre eux.

La hauteur

11 s'agit du registre de la voix d'un individu, allant du très grave au très aigu
(voix pergante, criarde, grt etc.). La hauteur s'ajuste en général avec l'Age

de Pindividu. Par exemple, II est facile de distinguer la hauteur de la voix
entre un enfant, un adolescent et un adulte. De même la hauteur de la voix
d'un homme est différente de celle d'une femme.

Le timbre

Cest lui qui différencie des voix de hauteur et de force identique et
caractérise les voix des individus. Par exemple, les adolescents ont un registre
de voix similaire, tout en ayant des timbres de voix différents. La gamme des
timbres de voix est large, elle va du sourd au sonore, en passant par le grave,

l'aigu et Paigre. Par exemple, lorsque quelqu'un de familier vous téléphone,
vous pouvez le reconnaitre sans que la personne ait a se nommer, grAce A son

timbre de voix. On peut aussi penser a une chorale oir Pon retrouve les tenors,

les basses, les altos, les sopr nos, etc.

11 arrive que dans certaines circonstances, le timbre de voix change. Par

exemple, lorsque le locuteur ou la locutrice ont le trac ou lorsqu'ils sont émus.

Ces changements se manifestent par un étranglement de la voix, la voix peut

être haut perchée, etc.
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Pour éclaircir son timbre de voix, l'éleve devra't racier sa gorge, prendre une
bonne respiration avant de commencer son exposé oral, et bien ouvrir sa

bouche plutôt que de parler les levres serrées.

Si on peut amener l'éleve A éclaircir son timbre de voix, on pourra par contre,
difficilement Pamener I ie molifier surtout en ce qui concerne les adolescents

oil la voix est en metamorphose et n's pas atteint son stede final de
développement. De plus, le sexe determine généralement le timbre de voix
d'une personne : une fille aura pluted un timbre aigu, alors que celui du gargon

sera plutôt grave. Certaines personnes peuvent ajuster et améliorer leur
timbre de voix; cela se retrouvera surtout au niveau du chant et plus rarement
pour le simple fait de parler.

Le volume

11 s'agit de la force, de la port& de la voix, anent de fort A faible. Par

exemple, un éleve ayant A faire un exposé oral devant toute une classe, devra
projeter sa voix pour se faire entendre de taus. 11 s'agit done de varier le
volume de sa voix selon Pauditoire ou la dimension de Pendroit ot) II se trouve.

Au cours thin expose oral, le volume de sa voix devra aussi varier, lorsqu'il
stagira d'attirer Pattention de Pauditoire sur certains points particuliers ou
ouvrir des parentheses.

2. L'élocution (la diction)

L'élocution ou diction est Pune des composantes essentielles de la parole,
puisqu'elle concerne la qualité des formes sonores (prononciation), la clarté de
Pélocution (articulation) et la itesse de déroulement du flot de paroles (debit),

le ton sur lequel le message est produit (Pintonation). La prononciation,

Particulation, le debit (vitesse et pause) et l'intonation représentent done les
différents aspects de la diction.
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La prononciation

Se Ion ie Petit Robert (1984), la prononciation c'est Part, la manière de
prononcer les phonemes, les mots d'une langue conformément aux regles,
Pusage».

II y a done des ragles de base qui régissent la prononciation des phonemes et
des mots frangais. Cs ragles, Penfant en immersion commence A les acquérir
ineonsciemment des son entree dans le programme. 11 commence A prononcer
les mots, I reproduire les phonemes de ses enseignants, de ses pairs qui lui
servent de modeles. Contrairement a Papprentissage dune langue maternelle,
cet apprentissage se fait uniquement avec les gens de son milieu seolaire. La

réalité du contexte scolaire de l'élève en immersion impose certaines limites
la quantité de mots qu'il entendra pendant son apprentissage; son milieu

familial ne pouvant suppléer I cet apprentissage.

II n'y a cependant aucune equivalence entre la quantité de mots, dont la
prononciation est connue par l'é leve, et la somme de son vocabulaire; l'é lave
en immersion, grace A ses lectures personnelles ou autres, a en sa possession
un vocabulaire beaucoup plus étendu que eelui qu9l peut prononeer. Arrive au

secondaire, l'élève continue A apprendre I prononcer correctement de
nouveaux mots, ses champs linguistiques se développent, s'étendent,
s'enrichissent au contact d'activités signifiantes.

Amener Péleve I une prononciation correcte des mots

Au secondaire, l'é leve doit davantage faire attention A sa prononciation au fur

et A mesure que les années passent, car si lors d'un discours oral des mots mal
prononcés peuvent être acceptables chez Penfant, ils le seront beaucoup mains
chez Padoleseent ou Padoleseente et peu tolérés chez Padulte; ils risqueraient
de compromettre son discot rs ou son intervention, tors d'une discussion entre
plusieurs intervenants ou intervenantes. La prononciation dolt done être la

plus claire possible.

Ce qui irnporte, &est de se débarasser de toutes mauvaiss prononciations qui
pourraient nuire A la comprehension du discours et I la crédibilité du locuteur
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ou de la locutrice, dans une situation cla communication. Une mauvaise
prononciation peut etre causee par le fait qu'une personne n'ouvre pas
suffisamment la bouche pour parler (parle les dents serrées) ou dans certains
cas des personnes qui ont des problemes d'élocution. II y a aussi ceux ou celles
qui parlent tellement vite qu'ils escamotent la plupart des syllabes des mots
gulls prononcent. II arrive souvent que ces problemes de prononciation soient
relies a la nervosité, au stress, a Pinconfort du locuteur et de la locutrice, face
au discours qu'ils doivent prononcer ou face a leurs interlocuteurs ou
interlocutrices.

Certains mots, beaucoup plus usuels que d'autres, doivent etre prononces
correctement sans hesitation, comme par exemple nerf, oignon, etc. D'autres,
peu frequents ou même rares, tels que imbroglio (imbrolyo), encoignure
(encognure), etc., ne devraient pas faire robjet d'une etude particulière, sauf si
la prononciation de ces mots nuit a la comprehension du discours. D'ailleurs,

la plupart du temps, ces mots sont utilises dans un niveau de langue litteraire
que peu de gens utilisent dans leur quotidien. L'éleve peut aussi se référer au
dictionnaire pour savoir comment prononcer le mot, pourvu qu'il sache lire la
phonetique Internationale.

Ce qui importe pour Penseignant ou renseignante, e'est d'amener releve
prononeer correetement les mots les plus frequents (usuels) de la langue
frangalse, de sorte que releve soit en mesure de produire des discours oraux
ou la prononciation des mots sera claire pour faciliter la comprehension du
discours.

Ii ne s'agq pas de reprendre Pe leve chaque fois qu'll prononcera mal un mot,
mais plutett d'attendre qu'il ait terminé de dire ce qu'il avait A dire.
L'enseignant ou l'enseignante devrait pouvoir reutiliser les mots mal prononcés
dans sa retroaction. Vest en écoutant les mots utilises correctement que
Pe leve sera amene a corriger la mauvaise prononciation de certains mots. En
immersion, Penseignant ou Penseignante est bien souvent le seul modele
linguistique et phonétique pour l'éleve. Si le probme persiste, ii lui sera
possible de voir individuellement Pe lave, lui mentionner les mots mal
prononces les plus frequents et pratiquer avec lui la bonne prononciation de



ceux-ci. Le chapitre 4.2.6b «La pedagogie de développernent» explique
davantage l'approche «corrective» préconisée par le nouveau programme.

L'articulation

En phonetique, l'articulation est indissociable de la prononciation.
L'articulation consiste en «rensemble des mouvements des organes phonateurs
nécessaires a la formation des phonemes» (Petit Robert 84). En linguistique,

la theorie de Martinet (1960, 1967) indique qu'il existe une double articulation
qui se fonde sur la notion de choix. Ainsi, ii y a deux types de choix (les
monemes et les phonemes) correspondant a deux niveaux d'analyse. Les

monemes consistent en des unites singificatives minimales, e'est-a-dire qu'a
partir d'une phrase, telle que aje vals a la gare», on peut diviser celle-ci en
plus petites unites pourvues de sens. Le locuteur ou la locutrice procede ici a
cinq choix successifs correspondant a cinq unites significatives distinctes : je,
vais, a, la, gare.

Les phonemes consistent en des unites distinctives, c'est-a- dire des unites
formant les monernes et servant a les distinguer les uns des autres.
Contrairement aux monemes, ces unites sont dépourvues de sens. Ainsi dans

agare», le locuteur ou la locutrice a choisi les trois phonemes (g), (a), (r)
capables de différencier ce moneme de tous ceux qui lui sont substituables
dans cet énonr!C : mare ou barre se différencie de gare uniquement par leur
phoneme (m) ou (b). L'articulation (ou elocution) dolt done etre claire et
naturelle, pour éviter des confusions dans certains monemes et en meme
temps, dans la comprehension du message.

Amener l'éleve a se sensibiliser sa prononciation

II est important de rappeler aux Cleves en immersion qu'une prononciation
juste est nécessaire a une communication efficace. Un mot mal prononcé, ou
un bout de phrase mal articulé est suffisant pour faire perdre completement le
sens du message qui est transmis.

L'Accent est une prononciation particulière d'une langue selon que Von soit
d'une region, d'un pays, etc. Un individu, parlant une lai.6ue qui &est pas sa
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langue maternelle, parlera généralement avec un accent different de celui

qu'aurait un autochtone. Dans l'ensemble, la communication de l'élève en
immersion &est pas handicappée par son accent. Si cet accent ne nuit pas a la

communication, Penseignant ou Penseignante ne s'en préoccupera pas;
cependant, slit devient un obstacle a la communication, il ou elle devra
travailler plus particulirement avec cet Metre, de fagon a ce que sa
communication devienne intelligible. L'enseignant ou Penseignante pourrait

aussi choisir de referer cet élave aux services speciaux s'ils sont disponibles a
Pintérieur de son école. Un materiel, tel qu'un magnétophone pourrait aider

cet élève a améliorer sa prononciation.

L'intonation

Si la voix dit des mots, le ton sur lequel ces mots sont dits peut signifier plus

qu'eux. En effet, «intoner e'est d'abord une affaire de sentiment, de
comprehension et de conviction» (L. Bellanger 1979).

L'intonation, c'est l'expressivité de la diction qui rend la communication
directe et passionnate. L'intonation est la mélodie de la phrase. Un locuteur
ou une locutrice peut accentuer la voix ou Pabaisser; intoner e'est mettre de la
vie dans son discours. L'absence de variation &intonation rend le discours sans

vie, ennuyeux. Des intonations variées permettent de transmettre des
emotions a travers la communication et aident l'interlocuteur ou
Pinterlocutrice a mieux saisir le message du locuteur ou de la locutrice.
L'intonation utilise la voix, sa hauteur, son timbre, son volume et son debit
pour appuyer l'expression du locuteur ou de la locutrice. Des jeux &intonation

peuvent changer le sens d'un rnot ou d'un message. Par exemple, Bel Manger a

relevé jusqu'a huit fagons de dire «bonjour» : le bonjour hostile, amiable, poli,

de surface, intime, etc. Pensons aussi aux intonations ironiques ou
sarcastiques que certaines personnes utilisent pour exprimer Pinverse du
message. Par exemple, «je suis pour le bilinguisme pan-canadien», dit avec
sarcasme, signifie «je suis contre».

Lorsqu'une personne exprime son opinion vis-a-vis quelque chose ou quelqu'un,

le ton sur lequel cette opinion sera exprimée sera crucial : ou l'interlocuteur et
Pinterlocutrice se rallieront A cette opinion ou tout simplement ils la
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rejeteront, non pas forcement a cause du contenu du diseours, mais plutôt a
cause de la fagon (ton arrogant, persuasif, relaxé, insultant, etc.) dont le
message a ete dit. Nietzsche a déjà écrit a cet effet que nous contredisons
souvent une opinion, non pas a cause de son contenu mais en réalité A cause du

ton sur lequel elle a été exprimée.

L'intonation peut refléter aussi le caractere et les humeurs d'une personne. II

y a bien des fagons d'exprimer sa joie, sa tristessE, son dédain, son agacement,

etc., tout simplement a travers le ton de son message. L'intonation peut servir
aussi d'objet de manipulation d'un auditoire. En effet, eertaines personnes
peuvent, par le jeu intonatoire, manipuler l'affeetivité de leurs interlocuteurs
et interlocutrices et ainsi avoir une influence (negative ou positive)

considerable sur leur comportement. Pensons, par exemple, aux grands
rassemblements charismatiques, aux elections, aux vendeurs, etc. Les chefs,

les meneurs sont en general capables d'atteindre leur but en sachant bien doser
leur jeu intonatoire; ils savent a l'avance a quel auditoire ils auront A faire et

l'impact qt ce jeu intonatoire aura sur l'affectivité (toucher la corde sensible
de la personne) des interlocuteurs et des interlocutrices.

En linguistique, l'intonation est considérée comme étant une succe3sion de
syllabes accentuées et de syllables non-accentuées, a l'intérieur même
phrase. II existe en fait trois types d'intonation : l'aceent tonique, Paecent
d'insistanee et Vintonation gram matleale.

L'accent tonique

Les syllabes des mots d'une phrase ne sont pas toutes prononcées sur le meme

ton; les unes, prononcées avec plus d'intensite, portent l'accent tonique. 11 se

place généralement sur les derniers mots de la phrase et a la fin d'un groupe de

mots qu'on ne peut separer, soit A cause du sens ou du role grammatical.

Ex. : Lorsque le nettoyage de la riviere Bow sera termine, les jeunes s'y
baigneront.
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Vaccent d'insistance

II fait ressortir l'importance d'un mot, d'une idée, il exprime rintensité d'un
sentiment.
Ex. : Vest ineroyable comme c'est beau!

L'accent d'insistance se situe surtout sur la premiere syllabe des mots.
Ex. : C'est superbe!

L'océan est une immense étendue &eau.

Certaines personnes, en plus d'insister sur la premiere syllabe du mot qu'elles
veulent mettre en evidence vont jusqu'i détacher le mot en sequences de
syllabes (ex. : cet individu est dan-gereux) pour maximiser finsistance et
s'assurer ainsi que le message est bien saisi par l'interlocuteur ou
l'interlocutrice.

Les prétres lors de leur sermon, les politiciennes critiquant l'adversité et les
reporters sportifs en sont de bons exemples. Fermi eux, certains et certaines
utilisent presqu'a «tour de bras» l'accent d'insistance au point meme d'en
abuser.

L'intonation grammaticale

L'intonation varie selon la valeur grammaticale de la phrase. L'intonation peut
etre ouvrante, c'est-a-dire que d'apres le ton montant de la phrase, on peut
s'attendre a ce qu'un interlocuteur ou une interlocutrice réponde. Cette
intonation ouvre l'écoute, attire l'attention et crée Vattente. Nous avons
affaire, dans ce cas, a une phrase de type interrogative.

Ex. : Quand vas-tu au cinema?

....."".-41F.---......".'"----.......4

L'intonation peut etre fermante c'est-a-dire que d'apres le ton descendant de
Ia phrase, on peut s'attendre a ce que cette phrase comble Pattente, réponde



en fait i un point particulier. Nous avons affaire, dans ce cas, I une phrase de
type declarative.

Ex. : Pierre est un bon ami.

Toutefois, le sens de la phrase peut prendre une toute autre signification si on
en change l'intonation;

Ex. : Pierre est un bon ami.
........APP "6"".....,......0.

Pierre est un bon ami.
'116

Enfin, il y a la phrase qui utilise une intonation expressive. ll s'agit de phrase
exelarnative, généralement tres spontanée et impregnee dune forte charge
d'expressivité de la pensée. Elle peut etre ouvrante ou fermante scion la
situation présente.

Ex. : C'est incroyable!
..................,...m...+11010

C'est incroyable!

Amener l'éleve :I varier l'intonation de son discours

L'intonation permet done au locuteur ou I la locutrice d'être plus
communicatif et plus expressif. Pour éviter toute monotonie lors d'un
discours, le locuteur ou la locutrice veillera I utiliser le ton juste, El le varier
au fur et I mesure que le discours se deroule, en tenant compte de l'auditoire

auquel il s'adresse, afin de garder l'intérét de cet auditoire et s'assurer que
l'intention de communication soit atteinte.

L'enseignant ou l'enseignante devra amener l'élève I varier ses intonations a
travers la presentation de son expose oral, suivant qu'il ait I convaincre son
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auditoire, l'informer, Pemouvoir ou le distraire en racontant des histoires. 11

irnporte de faire comprendre I Pe live que la monotonie tue le diseours. A

titre d'exemple, pendant quelques minutes, l'enseignant ou Penseignante

pourrait parler ou reciter un poème sans aucune variation d'intonation, pour

que l'élève puisse Wen prendre conscience que varier ses intonations, &est
faire vivre son diseours et le rendre agréable, pour que l'interloeuteur ou

Pinterloeutriee rieoute et s'y intiresse.

Le debit

Le debit, c'est le mouvernent de la parole, la vitesse I laquelle un message est

communiqué.

11 y a deux aspects qui caractérisent le debit : la vitesse et la pause.

La vitesse

Le debit peut dépendre de plusieurs facteurs : l'expérience de la prise de
parole, la quantité d'idées ou de faits pouvant être transmise, la capacité de
construire spontanément des phrases syntaxiquement valables (correctest, la
capacité d'utiliser immédiatement un vocabulaire adéquat reflétant l'intention
et la situation de communication, la fagon dont le locuteur ou la locutrice
respire au cours de la communication. Lors d'un discours, un locuteur ou Line

locutrice peut varier le debit de sa communication. Les variations de debit

aident I rendre compte des différentes parties d'un discours. C'esl cf
variété du debit (et de Pintonation) qui créera la richesse et Pintensité du
discours. Ainsi, la pensée (les idées) s'inscrit dans un mouvement, un rythme
qui brise la monotonie et Pennui chez Pinterlocuteur ou l'interlocutrice.

Par exemple, un locuteur ou une locutrice peut accéler son debit pendant une
anecdote ou un rappel; ralentir, lorsqu'il stagit de definitions ou &explications;

adopter un debit plus lent, lorsqu'il pose une question. Si Poccasion se
présente, ii vous sera facile de constater cette variation de debit, en écoutant

parler le meneur de jeu a Pernission Genies en herbes, it la télévision française

de Radio Canada (CBXFT).
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Le debit d'un discours peut varier spontanément selon Pattitude de l'auditoire,
et pour cela, il est important que le locuteur ou la locutrice observe ses
interlocuteurs et interlocutrices, (voir la partie saivante : les pauses) pour
adapter le debit de son discours aux reactions expressives de cet auditoire
(expressions du visage) et leur permettre, soit de prendre le temps d'assimiler
les idées exposées, soit de passer plua rapidement certains passages du discours

qui peuvent paraitre insidieux.

Par exemple, il est mentionné ci-dessus qu'il est preferable de ralentir son
debit lorsqu'on donne des explications, mais si d'après les caractéristiques du
visage des interlocuteurs et interlocutrices ces explications apparaissent
connues ou superflues, le locuteur ou la locutrice aura alors intérét a aeeélerer
son debit pour passer rapidement ces elements du diseours et en arriver au
point suivant, afin de garder l'intérêt de Pauditoire.

Le debit convenable sera celui qui permettra au locuteur ou a la locutrice de
se faire comprendre, en parlant assez lentement pour permettre Passimilation

de ce qui est dit (nous en reparlerons dans l'autre aspect : les pauses) et assez
rapidement pour garder Pattention et Pintérêt de l'auditoire.

La pause

Si Pon considere que le debit correspond A la vitesse a laquelle une personne

parle, ii importe de mentionner que le debit s'organise aussi a partir des
pauses.

La pause est en f ait un temps d'arrét, qui peut varier d'une fraction de seconde
a quelques secondes, dans lc debit d'un locuteur ou d'une locutriee. La pause

peut-être volontaire et significative on, au contraire, imprévue et non
significative.

Les pauses volontaires et significatives sont la pour garder le contact avec
Pauditoire (a cet effet, il est intéressant de se référer a la section «Strategies
en comprehension orale,> «L'utilisation des silences et des pauses', (2.4.1.b), oU

est explique brièvement l'utilité des pauses dans un discours.
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La pause joue un age important dans le debit, car elle permet I l'interlocuteur

ou I Pinterlocutrice d'assimiler, de digérer l'information (peon lui procure
(donne). Ce court laps de temps suffit pour permettre I l'individu d'imager (de

visualiser) l'idée qu'il vient de recevoir et par consequent, de mieux la

cornprendre.

La pause permet aussi au locuteur ou I la locutrice de prendre le temps de

regarder (d'observer surtout le visage) ses interlocuteurs et interlocutrices et

de s'assurer que le transfert de Mae s'est bien effectué.

A l'inverse, les pauses imprévues et non significatives peuvent, la plupart du

temps, survenir I cause de la nervosité (le trac) du locuteur ou de la locutrice,

ou de la mauvaise connaissance du sujet. La communication sera alors souvent

ponctuée de [eeej marquant l'hésitation, la personne cherchera ses mots, elle

pietinera, etc. D'autres elements imprévus peuvent engendrer des pauses
involontaires, comme un manque de respirations (manque de souffle) qui peut

marquer un arret spontane dans le debit du locuteur ou de la locutrice.

Certaines personnes utilisent la pause pour attirer particulièrement l'atte) tion

de l'auditoire sur l'importance de ce qui va etre dit. Par contre, ii y en a
d'autres qui ne savent pas toujours tris bien a placer les pauses dans leur

communication. Cela peut avoir pour effet de semer la confusion chez les
interlocuteurs et interlocutrices et faire perdre en même temps la crédibilité

du locuteur ou de la locutrice. Prenons, par exemple, la phrase suivante :

"Robert dit Isabelle est formidable". Sans pause, le message peut parattre

arnbigu. Mais en y ajoutant une pause, celle-ci pourra se placer I deux

endroits différents de la phrase et obtenir ainsi deux sens opposes Pun de

l'autre. Par exernple :

«Robert ditu : Isabelle est formidable!
«Robert/, dit Isabelle/, est formidable.),

Parce que les pauses renseignent l'auditoire sur la bonne maitrise du discours

par le locuteur ou la locutrice, ii importe done de bien savoir o) placer ces

pauses et par consequent, de se preparer en determinant I l'avance o seront



situées la majorité des pauses. Les autres seront celles qui s'accommoderont
Rvec l'auditoire, avec ses rea?.tiuns et sa compréhension du discours.

Amener l'éleve a contrôler son debit dans un discours

Pour vraiment bien faire saisir a l'éleve l'importance du debit dans un discours,
l'enseignant ou Penseignante lui fera écouter un exposé de quelques minutes

ou elle passera (fun debit rapide a un deblt lent, puis normal. L'élève

devrait alors se rendre compte que trop rapide :1 peut rien comprendre, et
que trop lent, ga n'a pas Pair naturel et &est ennuyant. Cette experience peut
se répéter, mais cette fois-ci avec un different type de discours, afin de faire
comprendre a l'élève, par exemple, qu'un discours incitatif n's pas le méme
debit qu'un discours expressif. L'éleve devrait aussi avoir Poceasion de
s'ecouter parler aussi souvent que possible, afin puisse lui-même se rendre

compte de la fagon dont son discours est dit (utilisation a utilisé des phrases
trap longue, debit trop rapide, etc.). La retroaction des autres elèves de la
classe pourra aussi lui servir d'indices pour objectiver son discours et ainsi en
améliorer les points faibles, la prochaine fois qu'il aura l'occasion de faire un
exposé oral.

En conclusion, les variations de debit et les pauses, ponctuation de l'expression
orate, permettent non seulement a Pauditoire de suivre le cours de la pensée
du locuteur ou de la locutrice, mais le renseignent auFsi sur la profondeur de
cette idée. Savoir contrôler le debit et pauses de sa communication et pouvoir
les fatre varier (reajuster) selon la situation de communication, c'est être
capable de mettre le discours a la port& de tous ceux qui Pecoutent.

b) _Le§_ggnes visuels

Lorsqu'9n se met a observer une personne en train de parler, , on peut constater

qu'elle associe, la plupart du temps, a la parole, toute une série de
mouvements de différentes parties du corps, surtout les bras, les mains et le

visage.

En fait, le discours se deroule en faishnt coIneider deux formes de langage
paralleles : le langage des mots et le langage visuel.

1 (
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1. A quoi servent les signes visuels?

Le langage visuel clarifie, nuance, anime et renforce les idées qui sant d'abord

ezprimées par les mots. Les gestes des bras et des mains et les expressions du

visage permettent done au message d'avoir plus d'impact sur Pauditoire. Le

mouvement des jambes s'effectue, généralement, lorsque le locuteur ou la
locutrice se deplace d'un bout a l'autre de la scene, af in de mettre de l'action

et d'atteindre l'ensemble de l'auditoire plutOt que seulement les personnes qui

sont en face d'eux (en se déplagant sur la scene, le regard du locuteur ou de la

locutrice donne l'impression d'entrer plus en contact avec chaque membre de

l'auditoire).

Le langage visuel permet d'établir une communication réelle physique et
emotive entre le locuteur ou la locutrice et l'interlocuteur ou l'interlocutrice.

Les signes visuels montrent a l'auditoire ce que le locuteur ou la locutrice peut

vralment ressentir. II arrive même que des interlocuteurs ou interlocutrices
communient avec le locuteur ou la locutrice au point de ressentir eux- mêmes

les emotions de eelui-ci. Par exemple, si on regarde la scene triste d'un film
sentimental oil Pon volt un personnage exprimant un choc qu'il a regu,
l'empathie s'installera petit a petit. 11 est fort probable que notre visage
marquera la tristesse; certaines personnes auront mettle vraiment les larmes

aux yeux. Le personnage de ce film prouve qu'il peut nous émouvoir au moyen

de son expression verbale et non-verbale et nous faire ressentir ce qu'il

éprouve.

Connaitre la nature du langage non-verbal, les formes qu'il peut prendre et les

interpretations possibles qu'un interlocuteur ou une interlocutrice peut tttiliser,

petit aider le locuteur ou la locutrice te améliorer sa performance devant un

auditoire. Le tableau qui suit, énumère Vensemble des éléments constituant le

langage non-verbal.
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TABLEAU DU LANGAGE NON VERBAL*

Nature du non-verbal

Le regard

Les expressions du visage

Les mouvements de la tete

Les mains

les gestes

La position du corps

Lea mouvements du corps

Les relations aux objets

Les bruits

Les sensations
physiologiques

Formes qu'il pout prendre

fixe, fuyant, mobile, circulaire,
instable, vide, "ailleurs"

Toutes les mimiques (front. sourcils...).
g . .aces, spumes, tics (bouche en
cc a...)

- Nature du ma intien, du port.. ,

hochements, balancements. rigida&
verticalité, étirement du cou

Se croisent, se posent a plat, battent
l'air, s'ouvrent, se ferment, se serrent,
se crispent, les doigts jouent mimer

C'est la mise en jeu des avant-bras, des
bras et des epaules, une infinite de
gestes est possible. Bs relévent de
l'expression corporelle

Maintien du buste
Position des jambes (serrees, ecartees,
pl tees, tenduest
Facon de s'asseoir
Nature de l'equilibre cob est le centre
de gray Re)

Se lever, s'asseoir
Faire les cent pas. .
Se redresser, se tosser
Tourner en rond, pietiner

Jeu avec les stylos
Lea bijoux, les cigarettes
Lea montres, les lunettes
Le visage en tant qu'objet
Les boutons des vetements
Faire des dessina, grifronner

Toux. toussotements
Iticlements de gorge
Tapotements
Mots parasites euh

Rougir. pálir
Avoir chaud, froid
Se cripser, begayer
Trembler
Respiration haletante

IInterpretations possibles

Renseigne sur l'adhesion aux idtes
Renseigne sur la vie interieure
Prend une signification morale t franc, sincere,
honnete)
Sert ájugerbète, intelligent.

Elles anticipent sur la parole
Elles renseignent sur l'ecoute
Hes reflêtent le "confort" et la tension de
l'orateur

Ils ponctuent la phrase, suivent de pres les
intonations, les renforcent
Ile se substituent la parole pour dire oui. non,
un peu, presque

Les mains doublent la parole. Elles "imagent" la
pensée, desainent
Elles enregistrent la tension, le trac ou l'aisance
(febrilite, confort, dynainisme. apathie

Le geste donne naissance a la parole. Le corps
"libere" bouge
Les gestea sont un remede au trac
Les gestea rendent vivante la parole
Certains ne relevent que de l'intention de se
donner une contenance

La position du corps "cone" au temperament
ibuste en avant, en arriere) - Elle contribue
mettre a raise (respiration, ascendant, confort%
rensetgne stir le degre d'assurance, de timidite,
de desinvolture, de conviction

Le corps enregistre des sensations plus genOrales
provenant de la facon dont eat vécu le dialogue
(contentement, etonnement, inquietude,
agace meat

Les objets servent d'exutoire la nervosite, la
tension, l'apprehension; l'acti vitt. qu'ils
suscitent sont un refuge (volonte de se
retrbncher la relation aux objets est une
manifestation de détachement. de la lassitude..
la relation aux objets est parfois simple
recherche de contenance

Les bruits peuvent etre compris comme volonte
de se manifester en dehors de la parole
Lear signification peut etre totalement
contradtctoire

Elks renaeignent stir le trac, remotion, la
tension de celut qui parle

L Rellenger, L'expression orate, collection "Que sais-je?", P. U F., Paris, 1979

*Puisque les élèves sont en situation d'apprentissage, ii ne s'agira pas pour l'enseignant
ourenseignante d'utiliser le tableau du langage non-verbal comme des techniques que
l'élève doit obHgatoirement respecter les unes après les autres, au risque d'etre pénalisé.
Ce tableau doit plutôt servir d'outil (aide) pour permettre l'élève, en respectant son
niveau d'apprentissage, d'ameliorer son expression non-verbale.
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Bien sar, chacun I son propre langage visuel et rutilise I son propre gre. Ce
qui signifie qu'aucune forme de langage non-verbal ne peut etre considérée

comme mauvaise si celle-ci sert I mieux communiquer ses idées. Cependant,

ii importe d'avoir un bon contrôle de soi en s'assurant que lors d'un discours, les

langages visuel et auditif soient volontaires et naturels et au service des idees

que le locuteur ou la locutrice communique a son auditoire, afin de mieux les

clarifier, les renforcer ou les nuancer.

Un locuteur ou une locutrice ne présentant sucune expression sur le visage et

qui se fige, sans le moindre mouvement, rendra la communication plus difficile

et probablement ennuyeuse pour son auditoire. La communication locuteur -

interlocuteur aura peu de chance de se faire.

2. Vers la maitrise du langage non-verbal par l'éleve

L'enseignant ou Penseignante devrait amener releve a comprendre que le
langage non-verbal (rapparence et Pattitude du corps et l'erpression du visage)

est fres important dans la communication orale. II ne suffit pas de savoir
parler correctement le frangais pour etre bien compris, mais aussi d'utiliser le
plus naturellement possible différents aspects du langage non-verbal pour
favoriser une meilleure reception et comprehension de son discours aupres de

son auditoire.

De ce fait, Penseignant ou renseignante devrait permettre a re lave de
multiplier les occasions de s'exprimer oralement en public a `.ravers des
activités de communication signifiantes. Par exemple, a partir des
informations diffusées quotidiennement par les médias, les &eves, I tour de
role (1 ou 2 chaque fois que cela est possible) présentent et cornmentent
brievement I la classe rinformation qui a suscite leur intérêt. Lors de cette

courte presentation (quelques minutes), releve devra mettre en aztion ses
langages verbal et non-verbal pour que sa presentation salt valable.

Cette presentation pourrait etre suivie d'une discussion sur le sujet et sur la
fagon dont l'éleve a présenté son discours.



Cette activiti a l'avantage de permettre aux éleves de rendre plus familière la
communication en public, puisqu'elle est plus frequente. En effet, l'enseignant
ou l'enseignante &a pas a attendre d'arriver au module de la cornmun:cation
orale pour faire des activités d'oral. Cette fréquence des discours a pour effet
positif d'amoindrir le trac, d'apprendre a le contreler tout en ayant Poccasion
d'améliorer les communications verbale et non-verbale de l'élève. De

frequentes aetivites orales d'échange entre les &ayes stir des points d'intérets
faellitent leur prise de parole. Petit a petit et dans une ambiance de
pedagogie de diveloppement, l'é leve prendra gout a s'exprimer oralement et a
prendre la parole lors de débat. 11 deviendra de plus en plus apte a produire
des discours oraux de plus grande envergure (devant la classe, l'école, a un
concours oratoire, lors d'une assemblée, lors d'une entrevue, etc.).

Communiquer oralement devrait devenir pour l'élève, un acte naturel et
agréable et non pas un acte contraignant (une corvée). Le tableau du langage
non-verbal devrait permettre I l'éleve de mieux comprendre le langage non-
verbal et lui donner Poccasion d'améliorer petit a petit sa performance.

L'utilisation d'une caméra-vidéo pourrait etre avantageuse pour l'éleve. En

effet, s'il est possible de filmer un éleve en train de faire son exposé oral,
celui-ci pourra mieux objectiver sa performance en écoutant l'enregistrement.
11 pourrait alors avoir comme objectif de corriger Pun des aspects des éléments
prosodiques, lors d'une prochaine presentation orale.

4.4.2 Les facteurs quiseuvent influencer les élements prosodiques

a) Le trac

trac, pergu par la majorité des gens corn me étant l'obstacle, le seuil
infranchissable a la communication orale, empêche la plupart du temps
l'individu de libérer sa parole et son expression.

Se lon une enquete effectuée par F. Girard en 1980 aupres de 26E élèves de 12e

et 13e années, pres de 95% d'entre eux éprouvaient une certaine nervosité
avant et au moment de faie un exposé oral. L'idée de parler en public, d'être
le point de mire d'un auditorre et la crainte d'oublier ce qu'il faut dire, mettent
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a)
en branle c az Pindividu toutes les caractéristiques &tin stress relié au trac.

Mais qu'est-ce done que le trac?

Le Petit Robert le définit corn me étant «la peur et l'angoisse irraisonnées que

Pon ressent avant &affronter le public, de subir une épreuve, &executer une
resolution, et que Paction dissipe généralement». II s'agit plus &angoisse que

de peur puisque la peur est davantage associée A un danger fictif ou reel que

Pon court. Or, tel &est pas le cas avec le trac.

Souvent, Pangoisse se manifeste chez un individu lorsqu'il se voit placer dans

une situation o0 11 doit executer une performance, (expose, entrevue,
spectacle, etc.) dont 11 ne contrôle pas forcement tous les elements (surtout
Pauditoire); par consequent, Vissue de cette performance demeure pour lui
incertaine. C'est done Pincertitude de ce qui va arriver au cours du discours
qui rend le locuteur ou la locutrice anxieux.

Le trac, synonyme d'anxiété et de nervosité, se manifeste chez la personne par

des symptômes psychologiques et physiologiques. Ces symptOmes sont la
plupart du temps intérieurs. Par exemple, le coeur se met a battre plus vite,
on a des chaleurs, des frissons, des crampes, la bouche peut devenir pAteuse ou

seche, les mains moites, froides, etc. Les symptômes du trac peuvent aussi se
manifester de fagon plus visible, par exemple, par le tremblement de la voix,
ou encore on parle trop vite de peur &oublier ce qu'on a a dire; il peut aussi y

avoir des hesitations plus frequentes dans la diffusion du message ponctuée de
[eee]. n y a les fameux trous de mémoires, des idées qui se mélangent ou se
répetent, les jambes qui tremblent, etc. Bien souvent, le locuteur au la
locutrice pris de trac demeure fige devant son auditoire. Heureusement, ces

sympt8mes intérieurs et extérieurs ne sont pas tous presents a la fois. De

plus, ils varient selon les individus et leur experience du public.

Tous ces symptOrnes surviennent a divers degrés, a cause du changement que la
nervosité amene dans le métabolisme sanguin du locuteur ou de la locutrice.
En effet, le tree occasionne momentanément un accroissement de la pression
sanguine de Pindividu et apporte une décharge (production) supplémentaire
d'adrénaline qui, en mane temps, amene une acceleration de la respiration et
du rythme cardiaque. Ce qui peut paraitre rassurant, c'est que le trac apparait
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comme étant normal et quasi universe!. Certaines personnes acceptent le trac
comme étant la 4( pilule» d'énergie qui leur permettra d'exceller dans leur
performance (écouter l'entrevue avec André Roy cassette - no 27 - 7e

francophone, Alberta Education); pour d'autres ce sera le «coup de grAce» a
toute initiative dans leur performance, ti cause d'une panique qui s'installe
petit I petit.

Il existe heureusement des moyens de contrOler son trac afin que celui-ci ne
puisse nuire au locuteur ou A la locutrice. (Voir 4.4.2. c-i : Comment amener
l'éleve I contrealer le trac).

b) L'humour

ll y a des personnes qui ont l'humour facile, d'autres pas. Malgre le fait que
l'humour ne soit pas considéré corn me indispensable au discours, il peut avoir
son utilité et bien servir son locuteur ou sa locutrice.

En effet, quelques pointes d'humour peuvent avoir un impact positif sur
l'auditoire. Qu'il s'agisse de calembours (jeux de mots), de l'exageration d'urle
vérité ou d'un fait rapporté qui amene les interlocuteurs cli interlocutrices I se
rendre compte de l'absurdité de l'énonce ou qu'il s'agisse tout s'mplement de
raconter, entre parentheses, un fait cocasse qui est arrive au locuteur ou a la
locutrice pendant sa recherche, l'humour aura pour effet d'attirer l'attention
de l'auditoire, de lui apporter un air d'aisance et d'alléger quelque peu
l'atmosphere. C'est corn me une pause I travers le sérieux d'un discours.

L'humour peut permettre I la fois de décontracter le locuteur ou la locutrice
en proie au trite et l'auditoire s'apprétant I écouter. Par exemple, en
racontant une courte anecdote reliée au discours, en saisissant une information
récemment sortie dans les médias, ou encore si l'on utilise des dispositives, la
premiere pourrait avoir été mise «par erreur» et represE nter le locuteur ou la
locutrice en train de se baigner (le coup classique), etc. Dans un discours, II

faudra bien faire attention de bien doser son humour (ne pas en mettre
exagerernent, mais plutest juste ce qu'il faut pour garder l'attention du public)
et savoir aussi oil et quand l'utiliser. Car, au lieu de servir d'outil pour créer
une symbiose entre le locuteur ou la locutrice et : ln auditoire, trop d'hurnour
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pourrait a l'inverse évoquer pour l'auditoire le manque de sérieux et de
crédibilité du locuteur ou de la locutrice.

c) Movens pratiquespour aider l'élève a arnéliorer la oualité de sa communication

orale

(i) Comment amener l'élève a contrôler le trac

Avant de pouvoir informer l'élève sur les différents moyens de contrOler le

trac, l'enseignant ou l'enseignante doit avant tout l'amener a comprendre ce

qu'est le trac, les différentes formes qu'il revet et Itts reactions qu'il entralne

chez l'individu. La comprehension du trac permet a l'éleve de mieux se rendre

compte et de comprendre ce qui se passe en lui lorsqu'll a une performance a

réaliser. 11 sait a quoi s'attendre avant de commencer. Un exposé oral, sauf

dans des circonstances spéciales, ne se prepare pas du jour au lendemain. 11

s'agit done pour l'élève de se conditionner mentalement (se motiver) a
«affrontero le public. 11 importe de bien connaltre ses forces et ses faiblesses,

afin de pouvoir les utiliser a bon escient. La réussite du discours oral dépendra

de l'ef fort apporté par l'éleve pour atteindre son but, &est-a-dire qu'il s'agit

pour lui de bien se preparer, se coneentrer, se décontracter et avoir conflance.

(ii) Amener l'éleve a se preparer

Se preparer, e'est s'inforrner pour connattre suffisamment son sujet et
l'auditoire auquel ii va s'adresser (aux élèves de sa classe, de l'école, a un

groupe de parents, etc.). 11 ne faut done pas etre plus ou moins prêt, mais
l'être entièrement, adéquatement. Se preparer, ga prend du temps, ce ;Vest

done pas I la dernière minute qu'on se prepare. L'enseignant ou l'enseignante

pourra veiller a suivre les étapes de preparation aupres de ses éleves et leur

servir de personne-ressouree. Cela signifie que relive ne dolt négliger aucun

effort dans la preparation de son exposé oral. 11 s'agira d'être simple, de faire

des phrases courtes et d'éviter les ambigultés, c'est-a-dire d'ajouter dans

l'expose des elements gull West pas certain de pouvoir expliquer, lors de la

retroaction de l'auditoire. L'éleve peut toujours essayer d'inférer le genre de

question que l'auditoire peut lui poser et se preparer en consequence.
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11 faut done a l'avance que l'éleve sache tr.& bien ce dont il va parler et
comment il va en parler. L'intention dolt dtre claire. Si, par exemple, il s'agit
d'un discours expressif sur les refugies politiques au Canada (oil l'élève donnera

son opinion sur un sujet controversé), il devra avoir plusieurs arguments qui
sont places en ordre logique dans son discours. Afin de conserver son fil
d'idées tout au long de son discours, un aide-mémoire bien redigé, oil se
retrouveront des mots-clés ou des idées maltresses placées en ordre, sera pour
l'éleve une aide appreciable.

11 pourrait dtre tres utile pour l'éleve de répéter son diseours en utilisant un
magnétophone pour enregistrer ses pratiques, afin de les chronométrer et de
relever les anomalies prosodiques et d'etre en mesure de les eorriger lors de la
prochaine pratique (objectivation). Faire ses repetitions devant un grand
miroir permet a l'éleve de s'observer et d'améliorer son langage non-verbal.
Un petit conseil : bien connaltre les premieres lignes de depart lui permettront
de «partir du bon pied» et lui procureront une plus grande assurance.

L'enseignant ou l'enseignante aura établi clairement les objectifs du diseours
de maniere a ce que l'éleve sache ce sur quoi il sera évalue : son support
visuel, l'utilisation de son aide-mémoire, la durée de son discours?
L'enseignant ou l'enseignante dolt s'assurer, pendant le temps accordé a la
preparation, que relive progresse dans son discours. 11 est suggéré de

ramasser le plan a la fin du premier cours, et un deuxième plus élabore a la fin
du deuxiime cours, etc., de manière a éviter, chez certains éleves, la panique
d'avoir tout a preparer a la dernière minute.

Preparer un plan ne veut pas dire écrire un texte que l'enseignant ou

l'enseignante corrigera et que l'éleve, ensulte, apprendra par coeur. Au

contraire! L'éleve en immersion dolt etre encourage a ne pas apprendre son
texte par coeur, mais plutôt a parler de son sujet. Un support visuel, un objet,
une variété d'appuis a son sujet peuvent l'aider a être plus a raise lorsqu'll
s'adresse a la classe.



(iii) Amener l'é lave a se concentrer

Se eoneentrer, e'est ne penser qu'il son exposé en essayant d'amoindrir
(atténuer) et même d'oublier toute interference autre que eelle qui eoneerne
l'expose. L'anxiété a tendance a accentuer les bruits nuisibles (gens qui
parlent, chaise qui grince, etc.) et autres aspects environnementaux (chaleur,
éclairage, etc.). L'anxiété same la confusion dans les idées, fl en faire oublier

ce qui dolt atre dit. Un petit conseil : l'éleve peut apprendre I se concentrer
sur son expose en s'exergant dans un endroit oü ii y a des interferences corn me

par exemple, dans le salon o0 ii peut allumer la radio ou la television,
demander I des membres de la famille ou des camarades de faire bouger des
objets, de parler, etc. Pendant ce temps, il apprendra a se concentrer dans des
situations difficiles, en ne pensant gen son expose et a ses idées, en faisant le
sourd a tout ce qui ce passe autour de lui.

(iv) Amener l'éleve a se décontracter

Se décontracter, &est être en mesure de rester le plus ealme possible
intérieurement tout au long de l'expose, situation qui peut sembler difficile,
lorsqu'on regoit des décharges &adrenaline causant un surplus d'énergie tout en

ayant les muscles qui se tendent, se crispent. II importe done de prendre
quelques grandes respirations avant de commencer et de temps en temps, sans
que eels puisse paretre aux yeux du public, faire de mame au cours du
diseours. L'enseignant ou l'enseignante pourrait aussi montrer I l'éleve a
essayer quelques exercices de relaxation qui perrnettent de réduire la tension

et de se détendre (par exemple, en portant attention sur chacun de ses
membres). Ii existe d'ailleurs plusieurs méthodes de relaxation, sur le marché.
Cela peut se faire en collaboration avec les enseignants et enseignantes des
autres matiares qui auront eux aussi a demander aux éleves de produire des
exposes oraux. Cest la un apprentissage pour la vie.

Bouger sur scene permet I l'éleve de dépenser son surplus d'énergie. L'action

décontracte; elle rend l'éleve plus a l'aise lors de son exposé et rend celui-ei
plus dynamique. Mais attention, bouger ne signifie pas jouer avec sa montre,
un crayon ou se gratter. Bouger, c'est se &placer de sorte a parcourir la
scene ou l'espace qui va jusqu'll la premiere rangée de chaises, I faire les
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gestes qu'il faut, pour animer l'exposé et favoriser une bonne communication.
Enfin, plus l'élève aura répété son exposé oral, plus il aura de chance d'être
décontracté, parce que plus sOr de lui-même.

(v) Amener l'élève avoir confiance en lui ou en elle

Amener l'élève & avoir confiance en lui, &est lui faire prendre conscience de
ses possibilités et lui fournir le moyen et Poccasion d'affronter des situations
importantes qu'il rencontrera au cours de sa vie, qu'il s'agisse de présenter un
discours, se presenter ri des examens, rencontrer un employeur, etc.

La confiance en soi est prohablement l'élément clé pour combattre le trac.
L'élève dolt s'autosuggestiolner en se disant qu'il est corn me tout le monde et

qu'il fera de son mieux pour presenter son exposé. II est stir qu'affronter le
public 'Vest guère chose facile, car ii y a toujours cette absurde obsession qui
est de prendre l'auditoire pour des juges prêts a condamner. R.S. Ross (1977) a
écrit que «quoi qu'il en soit, ii y a toujours en votre faveur le fait qu'on a
jamais relevé de cas øü l'auditoire aurait mange Porateur».

L'élève doit essayer de se mettre a la place de l'auditoire et se dire q'il ne
ferait probablement pas mieux. D'ailleurs, Penseignant ou Penseignante peut

demander a l'élève de se rappeler un instant le temps ot) lui-même assistait
une assemblée ou écoutait un autre élève parler, jugeait-il son camarade ou

s'informait-il des élements de sa rechercne? II faut que Pé the s'accepte
com me il est, et qu'll soit naturel. En connaissant bien ses forces et ses
faiblesses, ses qualités et ses defauts, ii peut avoir confiance en lui et en ses
capacités. L'enseignant ou l'enseignante dolt faire comprendre a l'élève qu'il

ne faut pas craindre les erreurs qui seront probablement présentes dans la

presentation. La majorité des orateurs font des erreurs. L'essentiel, c'est que

si un lapsus se glisse, ii s'agira tout sirnplement et le plus naturellement
possible de se reprendre sans se sentir confus et 0116.

Enfin, pour amener l'élève a contrôler le trac l'enseignant ou l'enseignante
peut proposer toutes sortes d'activités de communication orale qui l'ameneront

libérer sa parole et son exwession, tout en lui fournissant l'occasion de



prendre de l'expérience et en même temps de Passurance, lorsqu'il aura a faire

une presentation en public. En voici quelques exemples :

les !eux de roles;

la dramatisation de textes;
les saynetes;
jouer un ou p!usieurs actes d'une piece de theittre;
Penregistrement d'expose d'éleves sur eassettes audio ou videocassettes;

les jeux de langage qui font recourir A l'imagination des &eves;

le visionnement de diapositives, films fixes, films sans paroles dont relive

dolt faire la narration;
la publicité d'un livre aux autres camarades de classe en racontant les

parties qu'il a le plus aime;
la lecture d'une lettre, d'un article de journal que Péleve veut partager

avec les autres &ayes;
la lecture d'un poame ou un texte qui a éte emit par l'éleve ou par d'autres

Mayes;

chanter;
etc.

Les occasions d'amener l'éleve A accroltre son experience de parler en public

ne manquent pas. 11 est important que l'enseignant ou Penseignante puisse
multiplier les occasions pour l'éleve de s'exprimer oralement au moyen
d'activités signifiantes et intéressantes. 11 s%git d'amener l'élave A faire de

l'acte de parler en public une maniere agréable de communiquer sa pensée.
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5. L'ELL1VE EN SITUATION DE PRODUCTION ORALE LA LAMARCHE
PEDAGOGIQUE

5.1 Le déroulement de la démarche pedagogique en production orale

En situation de production orale, la dérnarche pédagogique se déroule selon les
phases suivantes :

Phase 1 :

Phase 2 :

Phase 3 :

Phase 4 :

PLANIFICATION DB L'ENSEIGNANT(E)

DEVELOPFEMENT
(premiere activité)

Amrce

Realisation de Pactivité
(communicatiolrau public cible)

Objectivation

iv: Adaptation de Penseignant(e) :
1 I

I 8'11 y a lieu 1

REINVESTISSEMENT
(deuxieme activité)

Amre
Realisation de Pactivité

(communicatiolau public cible)

Objectivation

i1 Adaptation de Penseignant(e) :
1 ,s'il y a Heu .

EVALUATION
(troisieme activité)

Arnre

Realisation de Pactivité
(communication au public cible)
r 7
' Evaluation de Pactivité :i

t par Penseignant(e) .
I

,

t- -1
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Chaque phase et étape de la démarche pédagogique en production orale constitue
un préalable I la suivante et forme un tout indissociable. Pour donner I cette
démarche toute son efficacité, il est preferable que Penseignant ou Penseignante
respecte l'esprit de chaque phase et étape et considere chacune d'entre elles non
pas cornme une fin en soi, mais plutôt comme faisant partie d'un processus
d'apprentissage vécu par Pe lève.

Dans ce qui suit, nous expliquerons la nature de chaque phase et étape et oir elles
se situent dans l'ensemble de la démarche pédagogique.

11 importe que Penseignant ou Penseignante consulte ce qui suit, afin d'obtenir
le detail de chacune de ces étapes AVANT d'entreprendre les activités avec ses
élèves.

5.2 Les différentes phases et Rapes de la Menarche pedagogique en production orale

5.2.1 La planification de l'enseiznant ou de l'enseignante

L'enseignant ou l'enseignante dolt identifier au préalable :
un événement ou un sujet pouvant susciter l'intérêt des éleves et pour
lequel ils seront amenés I formuler une intention réelle de communication;

une intention de communication I satisfaire;
des objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs spêcifiques, connaissances

et techniques);
identification des éléments déclencheurs;

identification des activités I réaliser.

a) Identification thin événement ou (run sujet pouvant susciter l'intérêt des
élèves et Pour lequel ils seront amenes I formuler une intention réelle de
communication

Uenseignant ou l'enseignante pourra facilement augmenter le niveau d'intérét
des élèves pour les sujets qui seront uiilisés en leur demandant de participer

la selection de ces sujets. Cette selection peut se faire sous forme de
discussion, de sondage, vote, etc. L'enseignant pourra observer un grand desir

de la part de la grande majorité des éleves de participer au ehoix des themes.
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Ce geste simple en apparence, aidera a intensifier le niveau de participation

de cheque &eve et provoquera en lui ou en elle le goat de formuler une

intention de communication authentique lors de l'étape de ramorce.

II arrive aussi que renseignante ou renseignant expérimenté aft accumulé un

repertoire de sujets toujours bien accueillis par les &eves. Les grands débats

de notre société sont de bons exemples de ces sujets classiques : la peine de

mort, la violence a la television, le libre-échange, etc. Dans certaines

situations, renseignant ou renseignante proposera aux éleves un sujet qu'il ou

elle aura predetermine.

Chaque communauté regorge d'événements qui ne demandent qu'i etre

exploités. 11 West pas nécessaire que révénement ait le gigantisme des Jeux

Olympiques d'hiver de Calgary en 1988; il suffit qu'il touche l'élève pour une

raison ou une autre. Les communautés sont des sources intarissables de sujet

de communication.

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire

Voici le moment oa renseignant ou renseignante cherche a formuler la
direction que prendra le processus d'apprentissage. Quelle Intention de
communication veut-on faire realiser I I'd lave? De cette intention dépendra

tout le reste de la démarche.

Voici les intentions de communication de base qui se répéteront de la 7e a la

12e armee. El les se referent toujours a rune des fonctions de la langue.

produire un discours oral afin &informer;
produire un discours oral af in de fain ,onnaltre ses goats/sentiments/

opinions;

produire un discours oral avec rintention de faire agir;
produire un discours oral afin de satisfaire un besoin crimaginaire, &explorer

le langage, de donner une vision du monde, ou les deux.



La situation idéale serait celle oil l'intention de communication vient de l'éleve
lui-même ou qu'il modifie ou accepte d'emblée celle que l'enseignant ou
l'enseignante suggerera.

Les exemples qui suivent illustrent comment ces intentions se sont traduites
clans la salle de elasse.

Exemple no 1

Les éleves se prépdrent A eller en voyage d'échange A Jonquiere au Quebec.
L'enseignant ou l'enseignante leur propose done de &informer sur un des
multiples aspects de la region oil !Is iront, et &informer ensuite leurs
camarades de classe des résultats de leur démarche (informetif).

Exemple no 2

Ces mêmes éleves décident qu'il serait souhaitable de se faire connaltre A
leurs futurs échangistes, mais sous leur Jour le plus créatour. Les élèves ant
done propose de créer et jouer des saynetes de leur invention
(ludique/poétique).

c) Identification des objectifs d'apprentissage A utiliser (habileté, obiectifs
soécifiques, connaissances et techniques)

Apres Pidentification chine intention de communication l'enseignant ou
Penseignante identifiera l'habileté qui sera développée. S'agit-il de
comprendre ou produire un diseours oral? De plus, il ou elle identifiera les
objectifs spécifiques, les connaissances et les techniques que l'éleve devra
utiliser pour répondre A son intention de communication.

1. L'habileté A développer

L'enseignant ou l'enseignante choisira crabord Phabileté A développer. Nous

prenons pour acquis que celui ou celle qui lit cette section se prepare A
développer chez l'éleve, l'habilete A produire un discours oral. L'habileté

precise la nature de Pactivité clans laquelle s'engagera Pé lève.
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Les oblectifs snécifiques

L'enseignant et renseignante remarqueront que le programme définit avec

beaucoup de préeisions le CONTENU des diverses habiletés a développer. Ce

sont les Objectifs Specifiques. En voici un exemple

Be =née Immersion
OBJECTIFS SPECIFIQUES RELATIFS A L'HABILETE A COMMUNIQUER ORALEMENT

Discours A caractère incitatif
Produire oralement des instruction avec demonstration

A l'occasion de la production d'un discours a caractere incitatif visant a donner des
instructions avec aiemonstration, en tenant compte de la situation de communication et du
fontionnement de la langue et du discours, l'eleve sera carable de:

I. Choisir Pinformation, c'est-a-dire .

formuler une intention de communication;

identifier le sujet de la demonstration;
identifier le public cible;
tet*compte desconditions de production et de reception de son expose, en
choisissant le sujet et le contenu de son discours;
choisir les mots/expressions specifiques a l'objet de sa demonstration.

II. Organiser l'information, c'est-ti-dire . . .

Regrouper l'information selon les étapes de la demonstration.

III. Formuler l'information, c'est-a-dire . .

Ononcer clairement le sujet de sa demonstration;

Luliser la structure propre a ce discours;

utiliser des mots/expressions que les interlocuteurs comprendront;

utiliser des mots/expressions servant a poser et a préciser les actions de la
demonstration;

utiliser, s'il y a lieu, certaines ressources graphiques sonores et/ou visuelles
susceptibles de favoriser la reception et la comprehension des instructions et de la
demonstration;

utiliser, s'il y a lieu, des exemples, des comparaisons, des descriptions ou des
illustrations, afin de tenir compte de la connaissances des interIocuteurs;

modifier, s'il y a lieu, son expose en fonction de la retroaction des interlocuteurs
(pendant l'expose).

L'enseignant ou l'enseignante se referera au contenu notionnel pour choisir les objectifs
relatifs aux connaissances et aux techniques quipourraient etre intégrés dans ce discours.
En production , ces connaissances et techniques font partie intégrante de l'habileté. Files
sant a evaluer.
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L'enseignant et Penseignante choisiront, parmi ces objectifs spécifiques, ceux
qui sont cohérents en relation avec l'intention de communication qui a été
déterminée.

Ils remarqueront que la majorité des ces objectifs se répètent d'un discours a
l'autre. «Regrouper Pinformation», «utiliser des mots/expressions que les
interlocuteurs comprendront,>, sont deux exemples d'objectifs spécifiques qui
se répètent. L'enseignant ou I'enseignante pourra decider de ne pas
sélectionner et de ne pas évaluer ces objectifs spécifiques s'il ou elle juge
qu'ils ont été maitrisés par l'élive. Toutefois, il ou elle s'assurera de choisir
les objectifs spécifiques qui sont particuliers a la forme de discours utilisée.

2. Les connaissances et les techniques a acquérir

Les objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques décriront ce que
l'élève devra en partie appliquer dans sa production orale.

3. Pourquoi identifier des objectifs d'apprentissage?

L'identification d'objectifs spécifiques, quant a Phabileté a développer et aux
connaissances et techniques a utiliser pour satisfaire une intention de
communication, permet a Penseignant ou a Penseignante et aux élèves de se
coneentrer sur certains points particuliers. Ce seront ces rnAmes objectifs qui
serviront A l'élève lors de l'objectivation et de l'évaluation des apprentissages.

L'enseignant ou l'enseignante pourra trouver dans son programme d'études les
objectifs specifiques relatifs A Phabiletê qu'il ou elle veut développer chez
l'élève.

U est a noter que l'élève est responsable des connaissances et des techniques
acquises dans le passé. Dans son evaluation, Penseignant ou l'enseignante
devrait accorder un certain pourcentage de points a celles-ci.

d) Identification des éléments décleneheurs

II est important que Penseignant ou Penseignante identifie quelques elements
déclencheurs (films, coupures de journaux, personnes ressources, etc.)

118 1



susceptibles d'être utilises lors de Pamorce, afin de déclencher Pintéret des

élèves.

Les ressources visuelles (films, videos) a reserver plusieurs semaines a

l'avance, une recherche a etre faite par la ou le biliothecaire surchargée sont

deux exemples de situations rencontrées féquemment par Penseignant ou

Penseignante. Une bonne planification rend renseignant et Penseignante tout

simplement plus efficaces.

e) Identification des activités a réaliser

L'enseignant ou Penseignante devra identifier, I partir de son materiel
didactique ou des exemples d'activités suggérées dans le programme d'études,

un minimum de trois activités (une activité pour le développement, une autre

pour le reinvestissement et une troisième pour l'évaluation) qu'il ou elle

proposera aux élèves lors de Parnorce, une fois Pinter& suscité pour le sujet et

Pintention de communication formulée. L'enseignant ou Penseignante pourrait

aussi continuer de créer des activities a partir de ses propres idées, de celles

des éleves ou d'événements se produisant dans le milieu environnant.

11 est possible que l'enseignant ou l'enseignante ne puisse pas retranscrire

directement les objectifs du programme dans leur formulation originale. Tout

en respectant les objectifs selectionnés dans le programme d'études, ii faudra

les reformuler de fagon a ce qu'ils correspondent davantage I Pactivité

proposée aux éleves. Lorsque Penseignant ou l'enseignante formule Pactivité

a réaliser, il est important que celle-ci renferme Pintention de communication

de l'habileté I développer, car cette formulation dolt préciser I l'élève
Pactivité qu'll aura a réaliser. En voici un exemple L'élève produira

oralement un compte readu d'événement de sa visite au Stampede de Calgary

en vue d'en informer sr:s camarades de classe.

5.2.2 Le déveloopement de Phabileté a produire oralement un discours spécifique

Le développement de Phabileté a produire oralement un discours spécifique est

la seconde phase de la démarche pédagogique proposée. Cette phase consiste

en une premiere activité de production orale que l'élève aura I réaliser pour
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satisfaire son intention de communication. C'est lors de cette phas que

l'éleve aura l'occasion de pouvoir développer son habileté a produire oralement
un diseours spécifique. II s'agira pour l'enseignant ou l'enseignante d'amorcer
cette premiere activité, de la faire réaliser par l'éleve, de lui perrnettre
d'objectiver le travail accompli et d'acquérir des connaissances ou des
techniques fixées au programme qui répondront a son besoin.

a) L'amorce

L'amoree est la premiere étape des phases de développement, de
reinvestissement et &evaluation faisant partie de la démarche pédagogique
proposée.

Essentiellement, c'est une &ape préparatoire a Pactivité que les &eves
entreprendront. En fait, l'amorce jouera plusieurs roles :

L'enseignant ou l'enseignante suscitera l'intérêt des éleves par le biais d'un
element déclencheur (une affiche, un événement, un film, une lecture, une
discussion, etc.) et les amenera A formuler une intention réelle de
corn munication;

ii ou elle proposera une activite precise : la production d'un discours oral
spécifique;

ou elle alders les éleves A identifier le public auquel s'adressera leur
communication;

ii ou elle alders les élèves A identifier les moyens de diffusion A utiliser pour

rejoindre ce public;
ii ou elle communiquera aux élèves les objectifs d'apprentissage A poursuivre

ou bien Hs les identifieront ensemble (enseignant ou enseignante et élèves);

il ou elle s'assurera que les élèves possèdent les connaissances nécessaires A
la réalisation de Pactivité.
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(i) Susciter rintéret des éleves et les amener a formuler une intention de
communication authentique a Paide d'un element déclencheur.

Une activité de production orale :Vest signifiante aux yeux de relive que dans

la mesure oU elle répond une intention de communication personnelle.
L'éleve pourra difficilement entreprendre la production d'un discours oral sans

avoir un but, une intention precise a réaliser. Si le locuteur ou la locutrice
affirme qu'il !Vest pas nécessaire d'avoir une intention de communication pour
panic., c'est qu'il ou elle n'est pas conscient de son intention (ex. : ne serait-ce
que rintention de se divertir). Sans une intention suseitée par un événer. ent

vicu, present, passé, ou qui va se derouler, ou un sujet d'intérêt propre a
releve, Pactivité de production aura peu de chance de se réaliser avec succes,
puisqu'elle ne sera pas signifiante pour l'éleve. Lors de l'amorce, Ii s'agirait
d'utiliser toute une gamme d'élements déclencheurs (événements de classe,
affiche, film, fête, etc.) que Penseignant ou renseignante jugera capables de
suseiter rintérêt des éleves et de les amener a formuler une intention réelle de
corn municat ion.

Prenons Pexemple d'un groupe d'éleve de loe année manifestant le désir de
s'exprimer sun la peine de mort, suite a quelque événement survenu dans
Pactualité. L'enseignant ou Penseignante pourrait inciter ses &eves a faire un
sondage sur le sujet auprés des Mayes de l'école, de leurs parents ou des autres
enseignants ou enseignantes. On pourrait organiser une discussion sur le sujet
suivant : «Si demain était ma derriere journée, qu'en ferais-je?» Une autre

possibilité consisterait a inviter un avocat ou une avocate, gardien ou
gardienne de prison, etc. pour discuter du sujet. L'intérêt ayant été cultive,
l'enseignant ou renseignante 3era en mesure d'inciter ses éleves a produire un

discours expressif sur ce suje,.

II &est pas necessaire que Illément declencheur de ramorce soli en fonction
de Ia même habileté (production oraIe) ou du même type de discours (expressif
comme rexemple qui precade), que Pobjectif visé. Pour l'exemple concernant
la production orale d'un discours expressif sur la peine de mort, rélément
décleneheur pourrait etre un sondage écrit «Etes-vous pour ou contre la peine
de mort?» ou une lecture «Si demain était ma derriere journée», etc.
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Ltamoree demeure done un moyen utilisk afin dtamener Pélève I réallser
l'activité proposee.

(ii) Identification des caractéristiques du public cible

Une production écrite ou orale est faite pour être communiquée a un public.
Pour qu'elle soit comprise par ce public, il est important d'amener Pe leve a se
poser la question suivante :

- A qui vais-je corn muniquer mon message?

partir de cette question, Penseignant ou Penseignante pourra inciter relive
identifier le public auquel ii voudra s'adresser. Le but sera de l'amener

prendre conscience qu'll y aura un public pour écouter son discours et (peon ne

pule pas de la même fagon I un public d'adolescents qu'i un public d'enfants
de 2e armee. Alors, il faudra qu'il ait une idée de la composition de ce public.
Par exemple, dans le cas de la production d'un expose informatif, est-ce qu'on
veut s'adresser aux élèves de sa classe, aux élèves d'une autre classe, d'une
autre école? Connnaltre le type de public cible permettra I Pélive de mieux
adapter son message aux interlocuteurs et interlocutrices. Cela lui permettra
aussi de mieux choisir la fagon dont il diffusera son message. Ceci nous amene
I aborder un autre point important : le ehoix d'un moyen de diffusion.

(iii) Choix du moyen de diffusion du message

Pour s'assurer que le message rejoindra le public eible ehoisi, Penseignant ou
Penseignante et les élèves devront decider du moyen qu'ils utiliseront pour
diffuser leur message.

Par exemple, si le discours oral est une saynete et que le public cible se
compose de tous les éleves en immersion de Pécole, les élèves pourraient

decider, pour rejoindre le public cible, d'utiliser le gymnase ou la salle d'art

dramatique. Its pourraient aussi employer le video et diffuser le message sous
la forme d'une emission télévisée ou encore se faire inviter dans d'autres
classes (la classe qui invite bénéficie alors (rune situation de comprehension

orale d'un message ludique/poétique). L'important est de faire prendre
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conscience a l'éleve qu'll est essentiel de determiner un moyen de diffusion
efficace, pour pouvoir rejoindre le public cible.

(iv) Proposition ou identification des objectifs d'app- :tissage a poursuivre

Des que les éleves sont prêts a réaliser ractivité, l'enseignant ou Penseignante
leur proposers ractivité de production orale a réaliser, selon l'intention de
communication qui aura été formulée, le public cible et le moyen de diffusion
ehoisi. Il s'agira de proposer ou &identifier avec les &eves les objectifs
d'apprentissage (habileté, objectifs spécifiques, connaissances et techniques)
qui leur permettront de répondre A leur intention de communication. Ces

objeetifs décrivent ce a quoi les éleves et renseignant ou Penseignante
porteront une attention particulière, lors de la realisation de ractivité de
production orale, de robjectivation, de même que lors des activités de
reinvestissement et &evaluation. 11 est I remarquer qu'il &est pas nécessaire
que tous les Caves aient le même public eible et le même moyen de diffussion.

(v) S'assurer du bagage de connaissances des élèves, nécessaires ii la

realisation de ractivité

L'enseignant ou l'enseignante devra s'assurer que les &eves possedent le
bagage de connaissances nécessaires a la realisation de ractivité pour leur
donner toutes les chances de la réaliser. Ces connaissanees peuvent être au
niveau du sujet a traiter, du vocabulaire a utiliser, de la structure du discours,
de certains elements prosodiques, de l'expérience des Mayes pour le sujet, etc.
11 s'agira pour Penseignant ou l'enseignante de permettre a ses éleves de
verbaliser leurs craintes, leurs apprehensions vis-a-vis la tache I réaliser et de
leur apporter Paide nécessaire pour les rassurer et leur faciliter ainsi la tache.

(vi) Considerations genérales sur l'amorce

En situation de production orale, l'amorce joue done plusieurs reiles, elle
permet ce qui suit :
- decleneher l'intérêt;

susciter une intention de communication;
identifier le public cible;
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identifier les moyens de diffusion;

cornmuniquer ou identifier avec les eleves les objectifs d'apprentissage.

Le temps consacre a l'amorce représente un investissement de temps
appreciable pour renseignant ou renseignante. Cependant, Ii ou elle en
récoltera les avantages tout au long de ractivité, par rintérat et la motivation
des elaves; la direction est claire, face a ce qu'ils doivent apprendre. II peut

atre nécessaire et 'name profitable pour l'enseignant ou renseignante de
réamorcer une activité qui s'échelonnera sur plusieurs jours, voire plusieurs
semaines.

b) Realisation de ractivité (communication au public cible)

La realisation de ractivité est la deuzieme étape de la phase 2
Développement, Reinvestissemnt et Evaluation de la démarche pédagogique
proposée.

Essentiellement, cette étape se resume pour l'éleve a produire un message oral
traduisant l'intention de communication a réaliser. L'élave cherche les
informations dont il aura besoin pour répondre a son intention de
com municat ion.

II aura recours a différentes strategies de cueillette d'informations (livres de
reference, entrevues, banque de données sur rordinateur, personne ressource,

etc.) pour trouver les informations nécessaires. Par exemple, dans le cas oU
l'éleve voudrait démontrer a ses pairs ccrnment preparer un punch aux fruits, 11

est possible qu'il ait a relire une recette ou une partie de recette pour
remettre en ordre les diverses étapes, il aura peut-être a parler a un de ses
parents (géneralement anglophone) ou a un camarade. (L'enseignant ou
renseignante en irnmerison pourra, dans certaines circonstances, demander a
l'éleve &utiliser uniquement les ressources frangaises de la bibliotheque; par
exemple dans le cas d'une recherche. II est evident cependant qu'il ou elle ne
pourra pas exiger, en tout temps de l'elCve qu'il se limite aux ressources
frangaises.

L'élève pourra aussi se servir de textes divers pour trouver rinformation dont
il aura besoin pour construire son message, selon les consignes qu'il aura regues

1 #
.t. . 4,
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ou formulées lui-même. Bien que l'élève vise I produire un discours I Poral, ii

sera normal qu'll s'engage dans des aetes de comprehension orale ou &rite et

même de production écrite pour arriver I la production orale proprement dite.
Le résultat final visé sera une production orale. La fagon dont l'élève s'y

prendra pour y arriver, pourra prendre plusieurs formes. L'enseignant ou

l'enseignante devra alder l'élève, s'il y a lieu, I choisir et I organiser
Pinformation nécessaire ti la production du discours.

Au niveau de la production orale, la phase de communication au public cible
fait partie de la realisation de l'aetivité. La phase de preparation du discours
oral et sa communication au public cible sont deux éléments indissociables.
L'un ne peut exister sans l'autre.

Une activité de production ne se termine pas, une fois le discours créé.
L'activité de communication n'est complete que lorsqu'il y a diffusion du
discours au public cible. A cette étape, l'élive communique son message au
public qu'il aura identifié lors de Pamorce par le biais du moyen de diffusion

qu'il aura choisi.

Durant cette étape, le rOle de Penseignant ou de Penseignante consisterafi:

indiquer I l'élève des sources pertinentes d'information;
fournir I l'élève les connaisssances dont il a besoin;
alder l'élève, s'il y a lieu, I choisir Pinformation;
alder l'élève, s91 y a lieu, I organiser son information;

rappeler I l'élève son intention de communication, les consignes I suivre
et les objectifs d'apprentissage sur lesquels ii devra porter son attention.

Temps nécessaire I la production d'un module en production orale

De toutes les habiletés au programmes de French Language Arts, ctest la
production orale qui demandera et consommera le plus de temps dans la salle

de classe. En effet, si Pon considère un moment que les enseignants ont en
moyenne trente élèves, et que le discours de chacun de ces élèves dure de 3
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5 minutes, nous obtenons un temps total de 90 a 130 minutes, done
approximativement 2 hres ou 3 cours de 45 minutes. En multipliant le temps
obtenu par les trois praZiques demandées dans la démarche du nouveau
programme de French Language Arts, Penseignant ou l'enseignante se
retrouvera avec environ six heures pendant lesquelles les éleves feront des
presentations orales.

L'habileté a parler est la moins développée des habiletés langagieres chez
Pe leve en immersion (Swain, Lapkin, 1986) et le programme de French
Language Arts a voulu tenir compte de cette réalité. Si l'enseignant ou
l'enseignante examine bien les tableaux. Répartion des types de discours dans
le programme», il verra que le temps alloué, en moyenne, a la production orale
suffit largement (entre 12 et 15 heures) pour donner aux éleves roccasion de
s'exprimer oralement sans avoir a court-circuiter la démarche proposée. En

comparaison, la lecture d'un texte non littéraire demande approximativement
6 heures de cours pour completer un module.

Si Penseignant ou l'enseignante pense que faire des exposés pendant 4 semaines
risque d'être ennuyant et répétitif, rien n'empêche de proposer avec les éleves

des situations de communication variées. II n'est pas nécessaire que les
exposes aient toujours le meme public cible. L'enseignant ou l'enseignante qui
enseigne a plusieurs niveaux pourrait inviter ses propres éleves a venir
presenter leur exposé informatif a un groupe de niveau inférieur, devenant
ainsi une comprehension orale pour ce nouveau groupe qui écoute rexposé.

L'enseignant ou l'enseignante pourrait aussi proposer aux éleves de travailler

en petit groupe. L'éleve présenterait son exposé a son petit groupe; le
meilleur exposé de chaque mini-groupe pinerait etre prime dans un autre petit
groupe ou dans le grand groupe. L'enseignant pourrait organiser sa gestion de

maniere a etre present pour la majorité des exposés. Les éleves pourraient

s'enregistrer et s'aider mutuellement a développer leur habileté
communiquer oralernent, etc.
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c) Oblectivation

L'objectivation est la troisierne étape de la phase 2 : Dét.eloppement de la

démarche pédagogique et fait suite a la realisation de .ctivité
communication au public cible). En production orale, Pobjectivation prendra

place apres la communication au public cible. L'éleve pourra la réaliser seul

ou avec l'aide de Penseignant ou Penseignante.

itssentiellement, robjectivation est un processus de réflexion, un retour de

l'élève sur son activité de production. En situation de production orale, la

prise de conscience de l'éleve se situera a deux niveaux :

Le discours produit.
Comment il y est arrive (sa démarche, les strategies qu'il a employees).

Cette Rape n'est pas une phase &evaluation. Elle fournit immédiatement a

l'enseignant ou l'enseignante et A l'éleve des informations Sur la performance

de l'éleve lors de la realisation de l'activité, La raison d'être de robjectivation

est d'amener Pélève I prendre conscience de ses difficultés quant aux objectifs

poursuivis, I ses succes et I ses faiblesses, afin de se riajuster en consequence

au cours d'une activité de reinvestissement ou deux qui suivront.

Dans la phase d'évaluation, l'étape de Pobjectivation disparait pour faire place

a Pevaluation de Penseignant et Penseignante.

(i) Com ment amener l'élève A objeetiver

Apres la production orale du discours, robjectivation s'effectuera en deux

parties :

Le retour sur le prodult qui pourra s'effeetuer A Paide nine grille
d'objectivation, facilitant ainsi le retour de l'élève sur le contenu et le sens

de son message. Cette partie de robjectivation doit se faire seul.

Au niveau du produit, robjectivation va porter sur rhabileté en développernent,

les objectifs spécifiques, les connaissances et les techniques identifies dans les

objectifs d'apprentissage. Cette objectivation pourra se faire oralement ou

par écrit, A l'aide de pistes ou d'une grille bAtie sur le mOrne modèle que celle



de la production écrite. Cette grille devra reprendre les objectifs specifiques
regroupés sous «Formuler l'inforrnation, c'est-a-dire...».
(rune activité qui s'adresse a un élève de loe année:

t'renons l'exemplc

PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT OU DE L'ENSEIGNANTE

Situation de communication : au choix

Intention de communication A. satisfaire :

Informer quelqu'un sur un sujet

Habileté i développer :
Produire oralement un discours informatif

Objectifs specifiques I uthiser :
Pour produire oralement cet exposé, l'élève devra :

Choisir rinformation, c'est-I-dire...
identifier clairement P/Ies événement(s);

identifier le public cible;
identifier le/les lieu(x), les personnes et les actions relatifs a l'événement
choisi.

Organiser l'information, c'est-i-dire...
organiser l'information dans un ordre logique.

Formuler l'information, c'est-I--dire...
identifier l'évenement qui sera rapporté;
utiliser la structure propre a ce discours;
utiliser des structures de phrases que l'interlocuteur ou l'interlocutrice
comprendra;

utiliser des mots/expressions propres a préciser les informations;
fournir les informations principales sur le sujet;
utiliser, s'il y a lieu, des exemples, des comparaisons, des explications ou des

illustrations, afin de tenir compte de la connaissance des interlocuteurs ou
interlocutrices relative au sujet;
modifier, s'il y a lieu, son exposé en fonction de la reaction de
l'interlocuteur ou de Pinterlocutrice (pendant l'exposé);

utiliser une intonation juste;

if
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utiliser un debit convenable facilitant la comprehension du discours par

l'interlocuteur ou l'interlocutrice.

Activité A réaliser

L'éleve produira oraiement un expose dans le but d'informer quelqu'un sur un

événement personnel passe.

Voici, A titre d'exemple, une grille d'objectivation correspondant aux objectifs

d'apprentissage identifies pour cette activité.

I
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GRILLE D'OBJECTIVATION

OUI NON

Choisir Einformation, c'est-i-dire...
j'ai identifié clairement les évenements;
fel identifié le public cible;
j'ai identifié les lieux, les personnes et les actions,

relatifs a révénement choisi.

Organiser !Information, e'est-A-dire...
j'ai organise' l'information dans un ordre lohique.

Formuler l'information, e'est-i-dire...
fel identifié révénement qui sera rapporté;
j'ai utilisé la structure propre i ce discours;
j'ai organisé rinformation dans un ordre chronologique;

j'ai utilisé des structures de phrases que rinterlocuteur
ou Pinterlocutrice comprendra;
j'ai utilisé des mots et expressions propres a préciser

les informations;
j'ai fourni les informations principales sur le
AO modifié, au besoin, mon exposé en fonction de la

reaction de rinterlocuteur ou de rinterlocutrice,
j'ai utilise, au besoin, des exemples, des comparaisons,

des explications ou des illustrations, afin de tenir
compte de la connaissance des interlocuteurs, relative

ea sujet;
j'ai utilise un bon debit;

j'ai pat* assez fort.
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Dans un deuxlème temps, l'éleve fera un retour sur les moyens (strategies)

utilises pour produire son discours. Cette partie de l'objectivation peut se

faire en groupe.

L'éleve sera amene a raconter comment 11 s'y est prig pour réunir les
informations, dont il avait besoin pour construire son discours. En cas de

besoin, il sera appelé a repenser certains aspects de sa démarehe en vue de

mieux réaliser son intention de communication, lors des activités de
reinvestissement et &evaluation.

11 est preferable que Pidentification des strategies utilisées se fasse en groupe.

Certains éleves découvriront de nouvelles strategies plus efficaces que celles

dont ils faisaient usage auparavant, d'autres élargiront possiblement leur
éventail de strategies. II est important que les &eves s'apergoivent qu'il existe

plus d'une fagon de satisfaire une intention de communication.

Pour amplifier Veffet de la phase d'objectivation d'une production orale, ii

serait preferable de Venregistrer sur video. L'éleve aurait alors la possibilité

de devenir Pinterlocuteur ou l'interlocutrice de sa propre production orale et

se verrait en position de pouvoir l'objectiver beaucoup plus en profondeur.

Lorsque l'éleve ne peut pas se voir, son effort d'objectivation de son produit

depend beaucoup plus de la reaction du public cible durant sa communication.

S'il a Voccasion de se voir et s'entendre, 11 sera en mesure de mener une

objectivation beaucoup plus personnalisée.

II &est pas nécessaire gue la realisation de la premiere activité, du
réinvestissement et de revaluation se fasse avec toute la classe comme

auditoire. n est plus rentable,) au niveau du temps, et tout aussi valable

pédagogiquement, que les éleves produisent leur discours oral en groupes plus

restreints, disons de trois ou quatre éleves pour la premiere activité et le

reinvestissement.

(ii) Vivre l'objectivation

Dans la pratigue de tous les jours, ii ne faut pas s'attendre è ce gue les éleves

objectivent toute leur démarche et leur produit parfaitement des le premier
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essai. Au tout debut, les élèves pourront plutôt objectiver le bilan de leur
production orale. Cela est normal, puisque objectiver le bilan d'une production
orale par rapport a des critères precis (l'intention et les objectifs), connus de
l'élave, est une operation concrete. L'élève a tous les éléments devant lui et 11
peut se concentrer sur ceux-ci.

A la suite de pratiques qu9I effectue avant la communication au public cible,
soit en presence d'un camarade ou a l'aide d'un magnétophone, l'élève pourra
faire personnellement une premiere objectivation, soit a l'aide d'une grille, de
pistes, ou de tout autre moyen. Ensuite, ii pourra demander a son camarade de
l'aider a objectiver son travail (le discours) et ainsi améliorer son produit a
presenter a partir de la retroaction de cet élève. Il en sera ainsi lors de
robjectivation que l'élève effectuera apris la communication de son message
au public cible. Les étapes pourraient être les suivantes :

1) l'élève objective son discours;

2) les autres élèvea ou tout autre interlocuteur ou interlocutrice réagissent au
discours en tenant compte de rintention de communication et des objectifs.
Ils pourront aussi faire part de leur intéret suscité par le contenu du
discours et la manière dont il a ete présenté;

3) renseignant ou renseignante pourra a son tour fournir une rétroaction vis-
a-vis la tâche réalisée, permettant ainsi a l'élève de completer son
objectivation. L'élève sera alors en mesure d'aborder plus facilement
l'activité de reinvestissement ou d'évaluation.

Lorsque l'élève realise sa premiere activité, II se sent insecure face a ses
eapacités de réaliser une production orale. Cependant, cette Inquietude
devrait s'atténuer avec l'expérience. Le réinvestissement apportera & Nave
Poccasion de se prouver qu'il a fait des acquis precédemment, qu'll est capable
de refaire la même démarche. En consequence, sa reaction face
l'objectivation &en sera plus une d'insecurité mais pluttot de perseverance et de

confiance en soi. L'élève se rendra compte qu'il aura au moins une autre
occasion de pratique avant d'être évalué.



4.

(iii) Conc.usion

L'objectivation est une étape oti éleve, enseignant et enseignante verifient si

le discours oral produit, respeete Pintention de depart. L'enseignant ou

l'enseignante examiners ensuite la fagon dont l'éleve s'y est pris pour satisfaire

son intention de communication.

L'objectivation est un processus &analyse qui appartient a l'éleve (Huard,

1986). C'est une analyse de soi, un regard conscient sur soi-meme en train

d'apprendre.

5.2.3 Le reinvestissement de Phabileté a produire oralement un discours spécifique

Le reinvestissement est la troisierne phase de la démarche pédagogique

proposée.

Essentiellement, le reinvestissement est une nouvelle activité de production
utilisant la mettle intention de communication que la premiere activité; tine

phase de consolidation avant revaluation. A nouveau, il s'agira d'amener cette

nouvelle activité, de la faire réaliser par l'éleve et hii permettre d'objectiver

le travail accompli. L'ileve aura la chance de pouvoir développer, une
nouvelle fois, son habileté a produire oralement un discours, en utilisant les
memes objectifs spécifiques, les met:nes connaissances et les memes

techniques dans une autre activité de production orale. Une seule activité
n'est pas suffisante pour assurer un apprentissage durable. Pour cette raison, il

est normal de prévoir au minimun une activia de reinvestissernent pouvant

être réalisée le lendemain, dans une semaine ou dans un mois. Le temps es,
laissé a la discretion de l'enseignant ou de Penseignante; cependant, il ou elle

se rendra compte que trop de temps écoulé, entre la realisation de la premiere
activité et le réinvestissement (seconde aetivite), ne joue pas en faveur du
développement de l'habileté de l'éleve a produire oralement un discours
specifique.

1 .
133



L'enseignant ou l'enseignante déterminera l'activité de reinvestissement en
tenant compte de quatre critires:

s'assurer que l'éleve aura la name intention de communication;
s'assurer que chacune de ces activités perrnettra a relive de poursuivre le
développement de la même hablleté et rutilisation des mêmes objectifs
specifiques, des mêmes connaissances et techniques;
s'assurer que l'éleve produira la !name forme de discours;
s'assurer que les éleves possedent les connaissances nécessaires a la

realisation de Pactivité.

Le choix du public et du moyen de diffusion pourra etre different.

a) Exemole nine activité de reinvestissement

Prenons l'exernple &tine premiere activité a réaliser se formulant en ces
terrnes:

L'éleve produira un exposé informatif sur tine ville, un pays
ou un continent qu'il a visités.

L'activité de réinvestissement qui suivra devra porter également sur la
production orale d'un discours a caractere informatif. Cependant, le sujet ou

le theme pourra etre different de celui de la premiere activité. Vessentiel

pour relive est de conserver la meme intention de communication, la méme

habileté a développer, les memes objectifs spécifiques, la meme forme de
discours (annonce publicitaire) et utiliser les mêmes connaissances et
techniques que lors de la premiere activité.

Les &tapes a suivre pour le déroulement (rune activité de reinvestissement
seront les memes que celles de la premiere activité, c'est -a-dire :
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e PROCESSUS DE LA PHASE DE REINVESTISSEMENT (deuxième activité)

Etape 1

Etape 2

Etape 3

ADAPTATION DE LA PART DE L'ENSEIGNANT(E)
quant au choix de l'activité, S'IL Y A LIEU

mettle intention de communication et mêmes
objectifs d'apprentissage que lors de la premiere
activité

-1 PN,e,

AMORCE

4
REALISATION DE LA SECONDE ACTIVITE
(communication au public-cible)

4,
OBJECTIVATION

b) Le rOle de l'enseignant ou de l'enseignante a la suite &tine activité de
réinvestissement.

Suite a chaque activité de réinvestissement, l'enseignant ou lienseignante
pourra procéder, A titre d'information, a une observation informelle des
apprentissages de l'éleve. II ne s'agit pas de faire une evaluation, en vue de
porter un jugement final sur la performance de l'éleve, par rapport aux
objectifs d'apprentissage. II s'agira seulement de ce qui suit :

situer les éleves par rapport aux apprentissages visés ;
se renseigner sur les points forts et les faiblesses des &ayes;
alder les élèves dans le cheminement de leurs apprentissages;
verifier si les Mayes sont prêts a Otre évalués en fonction des objectifs fixes
au depart ou s'il est nécessaire de leur presenter une nouvelle activité de
réinvestissement pour renforcer leurs acquis.



5.2.4 L'évaluation de Phabileté a produire oralement un discours spécifique

L'évaluation est la quatrieme et dernière phase de la démarche pédagogique
proposée.

L'évaluation fait partie intégrante des processus d'enseignement et
d'apprentissage. Elle est la toute dernière étape du cheminement de l'éleve et
de celui de Penseignant ou de l'enseignante.

Les étapes a suivre pour le déroulement (Pune activité d'évaluation seront les
memes que celles des premiere et seconde activités, sauf l'étape 3

«objectivation qui est remplacée par l'évaluation de Pactivité de l'éleve par
Penseignant ou Penseignante.

PROCESSUS DE LA PHASE EVALUATION (troisieme activité)

Etape 1

Etape 2

Etape 3

ADAPTATION DE LA PART DE L'ENSEIGNANT(E)
quant au choix de Pactivité, Y A LIEU

meme intention de communication et memes
objectifs d'apprentissage que lora des premiere
et seconde activités

...
/

V
AMORCE

'NM MIMI MOO NM =I= /1.1

REALISATION DE LA TROISIEME ACTIVITE
(communication au public-cible)

EVALUATION DE
L'ACTIVITt PAR

L'ENSEIGNANT(E)
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a) Une conception de revaluation

Que l'on parle &evaluation formative ou sommative, revaluation pédagogique,

dans le contexte scolaire actuel, est un moyen au service de l'enseignant ou

renseignante et de rapprentissage.

Evaluer ratteinte de rensemble ou d'une portion des objectifs d'un programme
et interpreter les résultats, dans le but de porter un jugement sur la réussite

de rélève est, en somme, de revaluation sommative. La note obtenue est
transcrite généralement dans un bulletin permanent. L'éleve est promu ou pas

au niveau scolaire suivant, etc.

Suivre le cheminernent des éleves dans leur apprentissage quotidien ou relever

des apprentissages realises a la suite d'une cueillette de données est, en
somme, de revaluation formative, car elle favorise I'apprentissage.
L'enseignant ou l'enseignante partagera avec l'élève (ou ceux qui peuvent
raider) son jugement. II situera l'élève par rapport aux objectifs fixes et non

par rapport au groupe.

Le nouveau programme de frangais étant centre sun l'enfant, II serait donc
coherent que revaluation le soit aussi. De fait, revaluation identifiera autant
les forces que les faiblesses de l'éleve et permettra ainsi a l'enseignant ou a

renseignante de mieux choisir les futures activités d'apprentissage en fonction

des informations obtenues.

Dans la dimarche pédagogique que nous proposons, la performance d'un éleve

est comparee aux objectifs (critares &observation) et au seuil de performance

fixé par l'enseignant ou renseignante pour ces objectifs, et non par rapport a la

performance moyenne du groupe (voir a cet effet le document d'appui

L'évaluation du français au secondaire). Cette interpretation critériée est
une caractéristique importante de revaluation pédagogique actuelle tant

formative que sommative (ME@, 1984).

Certains enseignants et enseignantes soulaveront le fait que les bulletins
scolaires actuels rendent difficilement compte des changements pédagogiques

en cours. Nous avons confiance que le contenu des presents bulletins,
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responsabilité des conseils scolaires, se modifiera peu a peu pour del. -mir plus
représentatif de la réalité pédagogique vécue en salle de classe.

b) Qu'est-ce ou'on évalue?

La démarche en EVALUAVON en production orale o;bute au moment oil
Penseignant ou Penseignante identifie un besoin (diagnostic) et fixe les
objectifs d'apprentissage a poursuivre quant au développement de l'habileté
produire oralement un discours spécifique et A l'utilisation de connaissances et

de techniques pertinentes pouvant favoriser le développement de cette
habileté.

Les objectifs preserits au programme d'études font référence I une
performance minlmale I atteindre concernant le savoir-faire (habileté
développer renfermant plusieurs objectifs specifiques) et le savoir
(connaissances et techniques A utiliser).

Ainsi, quand on évalue un élève sur son habileté A produire un discours oral
particulier, on cherche A verifier dans quelle mesure il a pu satisfaire son
intention de communication ainsi que sa capacité it diffuser de l'information.

En production orale, l'évaluation portera sur rhabileté de l'éleve A produire
oralement un discours et A utiliser certains objectifs spécifiques,
connaissances et techniques selon l'intention poursuivie.

c) Comment se déroule Is démarche en evaluation?

La démarche en evaluation se realise en trois étapes :

1. la MESURE des apprentissages a réaliser;

2. le JUGEMENT des résultats;
3.1a DECISION A porter sur les activités A entreprendre suite au jugement

pose.

Ces étapes sont &importance égale et forment un tout indissociable.
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e

1. La mesure

L'étape de la mesure engagera l'enseignant ou Yenseignante aux niveaux

suivants :
le ehoix de ractivité de production orale pour faire ressortir le niveau de

performance de l'élève par rapport aux objectifs d'apprentissage. Cette

activité devra etre de même niveau de difficulté que les premiere et

seconde activites.
un/des instrument/s de mesure a construire en prevision d'une interpretation

critériée des informations recueillies;
la collecte des données concernant la performance de l'éleve en situation de

production orale.

Au niveau de la collecte des données, l'enseignant ou Penseignante utilisera

comme critere &evaluation les memes objectifs d'apprentissage qu9I avait

identifies avant de débuter Pactivité. Ces objectifs restent identiques pour

chacune des activités, qu'il s'agisse de la premiere activité, de la seconde

activité servant de reinvestissement ou de la troisième pour l'étape de

l'évaluat ion.

Cette coherence au niveau des objectifs orapprentissage assure a la fols
l'attention de l'éleve, rapprentissage et la valeur de revaluation.

Exemple de mesure

Les objectifs d'apprentissage fixes par l'enseignant ou l'enseignante lors de

sa planification servent de criteres pour la cueillette d'informations, lors de

l'évaluation des éleves en production orale pour un discours A caractere

informatif specifique. En voiei un exemple :

Activité de production orale (11e armee)

Intention de communication A satisfaire :
Informer le public sur un sujet d'actualité.
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Habileté
Produire oralement un diseours informatif expliquant un sujat d'actuallté.

Objectifs specifiques I utiliser :
Pour produire oralement un discours informatif expliquant un sujet
d'actualité, l'éleve devra :

Choisir rinformation,
formuler une intention de communication;

identifier un sujet lie Pactualité;
identifier le public eible;
tenir compte des conditions de production et de reception, en choisissant le
sujet et le contenu de son diseours;
identifier les elements a communiquer relies a son sujet.

Organiser Pinformation,

- organiser l'information dans un ordre logique.

Formuler l'information, e'est-i-dire...
énoncer elairement le sujet de son r. rinosé;
utiliser la variété de langue qui convient I Ia situation de communication;
accorder plus de place I l'information objective qu'il l'expression d'opinions
ou de sentiments personnels;
fournir des informations visant I expliquer chacun des aspects choisis;

utiliser des structures de phrases que l'auditoire comprendra;

utiliser des mots/expressions que l'auditoire comprendra;
fournir des informations qu'il juge nouvelles pour l'auditoire;

utiliser, s'il y a lieu, des exemples, des comparaisons, des descriptions, des
explications ou des illustrations, afin de tenir compte de la connaissance de
l'interlocuteur ou l'interlocutriee relative aux personnes, aux objets et aux
lieux mentionnés dans son exposé;

modifier, s'il y a lieu, son expose en fonction de la reaction de l'auditoire
(pendant rexpose).

Vous trouverez ees objectifs spécifiques dans votre programme d'études.
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Objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques a utiliser

En situation pratique de production orate, releve sera capable de ce qui suit :

Connaissances :
&utiliser des mots ou des groupes de mots qui appartiennent a la langue

française;
d'utiliser, s'il y a lieu, des expressions variées pour designer une même

réalité;
&utiliser des structures de phrases propres a la langue frangaise,

&utiliser la structure propre a ce discours.

Techniques :

&utiliser la technique du plan;
&utiliser une voix forte, de fagon a favoriser la comprehension du discours

et a maintenir l'intéret de rauditoire.

L'activité propos& aux Caves, lors de la phase evaluation, production orale I
caractere Informatlf, dolt etre du mettle degre de difficulté que les activités

réalisees lors des phases de développement et de réinvestissement. II importe

done que l'activité &evaluation soit de meme nature au niveau de rhabileté, de

la forme du discours, des objectifs spécifiques, des connaissanees et des

techniques a utiliser. Seul le sujet ou le theme pourra être different.

Exemple d'un instrument de mesure

En prevision d'une interpretation critériée des résultats obtenus lors de la

realisation de Pactivité en evaluation, Penseignant ou l'enseignante devra
preparer un instrument de mesure. Ce dernier pourra prendre la forme d'une
grille d'observation pouvant favoriser la cueillette de données, quant a la fagon

dont Péleve se cornporte (cornportements observables) pour satisfaire son

intention de communication. Il est important que le niveau de performance
recherché, &est a dire attendu des éleves I cette étape-ci du développernent
de cette habileté, soit elairement indique dans la grille &observation qui

servira &evaluation.

Cette grille &observation doit contenir les informations relatives aux objeetifs

d'apprentissage que l'éleve dolt développer selon l'intention de communication

A satisfaire. La grille inclut aussi le seuil de performance fixé par renseignant
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ou l'enseignante, la performance réalisée par l'élève pour chacun des objectifs,
et s'il y a lieu, la conversion en points attribués pour chaque objectif
spécifique identifié (Voir a cet effet le document d'appui L'évaluation du
frames au seeondaire).

11 faut se rappeler que l'interprétation critériée fait référence a la
performance visée, lors de la réalisation de l'activité de production. Le seuil

de performance a atteindre pourra iarler, selon le nombre de fois que l'élève
aura vu cet objectif l'année précédente ou pendant l'année en cours.

C'est I renseignant ou I renseignante revient de fixer ees seuils de
performance selon la capacité de son groupe. II ou elle élavera ce seuil au fur

et a mesure que les &eves développeront cette habileté, d'un module a l'autre
et non I l'intérieur d'un (name module.

Pour faciliter la cueillette &informations sur la performance de l'élève
(comportements observables) l'enseignant ou l'enseignante pourra utiliser une
grille d'observation sernblable a celle qui suit (page suivante) a titre d'exemple.
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GRILLE D'OBSERVATION
CRITERES SEUIL DE

D'OBSERVATION* PERFORMANCE FIXE
PAR VENSEIGNANT(E)

PERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

L'ELEVE

,

Conversion
en points

(s'il y a lieu)

L'éleve a pu modifier, lorsque toujours X
CPc'etait nécessaire son expose souvent S

en fonction de la reaction de parfois 6
l'auditoire (pendant l'expose) rarement 4

L'éleve a pu utiliser des toujours
structures de phrase propres a souvent S X 0la langue française parfois

rarement 6
0

L'eleve a pu utiliser des toujours
mots/expressions accessibles souvent S X 0pour l'auditoire parfois

rarement 3
0

L'éleve a pu utiliser les toujours
mots/expressions qui souvent S X 6appartiennent a la langue parfois
francaise rarement 3

0

L'éleve a pu utiliser lorsque toujours 15
c'était nécessaire des souvent S 12
expressions variées pour parfois X (9
designer une méme réalité rarement 6

0

L'éleve a su utiliser la toujours X Vstructure propre a ce discours souvent S
parfois 4
rarement 2

L'eleve a su ajuster le volume toujours 5
de sa voix souvent S

parfois X +rarement

L'eleve a su ajuster le debit de toujours X CD

sa voix souvent S 4
parfois 3
rarement 2

,

Performance de l'éleve 81/100.
L'éleve a pu produire toujours 82,190
oralernent un discours souvent S 414113 II
informatif visant A expliquer parfois . ;

un sujet rarement 41-60

" Voir le tableau flitu6 dans le programme d'etude relatif aux objectifa iipecifiques de l'Ilabileté communiquer oralement un

&scours informatifi I teannee)
0 Indique les points recur; par l'eleve er fonction du seuil de performance rizt, par renffeignantiei et la performance atteinte

par Niève.
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La grille &observation fournit une description des resultats attendus pour
ratteinte de chaque objectif d'apprentissage par l'éleve. Remplie, elle
fournira des indications quant a la performance realisee par re.lève pour
chacun de ces objectifs.

Le seuil de performance a atteindre par Pe lave est indiqué par le ((Sp).

L'interprétation de la performance de l'éleve se fera en comparant sa
performance «X» avec le seuil de performance fixé par l'enseignant ou
renseignante dans la grille &observation. Si pour un objectif spécifique,
l'éleve a releve les informations nécessaires pour satisfaire son intention de
communication, il aura alms atteint le seuil de performance que renseignant
ou Penseignante a determine et méritera une bonne note, meme s'il n'a pas
réussi a recueillir toutes les informations.

2. Le jugement de la performance de releve

Apres rinterprétation des résultats obtenus par l'éleve, Penseignant ou
renseignante devra juger si la performance de releve, pour chaque objectif
prescrit, est satisfaisante ou non. G'est l'étape du jugement de la performance
de releve. Ainsi, si Pe leve a atteint le seuil de réussite prescrit pour robjectif
au niveau de l'habileté, Penseignant ou Penseignante jugera que releve a acquis
un développement satisfaisant au niveau de rhabileté a produire un discours
oral, a cette étape-ci de son développement.

c) La decision

Suite au jugement porte, renseignant ou Penseignante se trouvera dans une
situation oo 11 devra decider des actions possibles a prendre. Par exemple, s'il
a juge que réleve ne peut pas exercer de fagon satisfaisante rhabileté
produire oralement un discours informatif, II pourra decider d'amener Pe leve

réaliser une autre activité de meme nature.

11 faut être prudent et ne pas conclure trop vite a la prescription d'activités
supplémentaires com me moyen de pallier I certaines faiblesses quton await
identifiées. 11 est important de s'interroger sur la possibilité que d'autres
variables environnantes aient pu influencer la performance de l'élève, le
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menant ainsi I une pauvre performance qui ne refleterait pas $8 a veritable

competence. Le facteur temps aurait pu aussi jouer contre l'éleve.

Quoi glen en soit, il sera essentiel que Penseignant ou Penseignante s'interroge
sur le pourquoi de la performance d'un éleve. 11 lui faudra peut-être chereher

aupres de l'éleve, au moyen d'une discussion informelle, les causes possibles
d'une faible performance (tel son manque d'intéret sur le sujet, ete.). Suite I

cette verification l'enseignant ou renseignante pourrait decider de changer de

strategies d'enseignement, de modifier la fagon de proposer les aetivités de
production aux éleves ou de diminuer le seuil de performance qui était peut-

etre trop élevé.

5.2.5. Synthese de la démarehe pédagogiaue en production orale

En résumé, le déroulement complet de la démarehe pédagogique requerra, de
la part de renseignant ou de renseignante la planification, et des &eves, la
realisation d'un minimum de trois productions orales signifiantes
DIFFERENTES (voir le tableau-synthese ei-apres).

Suite I la formulation de rintention de communication, la premiere activité
signifiante I réaliser portera sur le développement des objectifs
d'apprentissage (habilete, objectifs specifiques, connaissances et techniques)
nécessaires pour satisfaire rintention de communication.

La seconde activité visera le renforcement des mimes objectifs
d'apprentissage (mime habileté, mimes objectifs spécifiques et mimes
connaissances et techniques) que lors de la premiere activité, dans un nouveau

contexte de production orale. II est I noter qu'au niveau du réinvestissement,
il pourra y avoir plus (rune activité signifiante de production orale. Cela
dépendra des besoins des éleves.

La dernière aetivité sera choisie et réalisée I des fins &evaluation des mimes
objectifs d'apprentissage (mime habileté, mimes objectifs spécifiques et
mimes connaissanees et techniques) utilisées lors des activités de
développement et de reinvestissement.
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TABLEAU SYNTHESE DE LA DEMARCHE PEDAGOGIQUE EN PRODUCTION ORALE
AU SECONDAIRE POUR L'EXPLOITATION D'UN MODULE

PHASES ACTIVITES ETAPES A SUIVRE

PLANIFICATION DE
L'ENSEIGNANT(E)

Identification d'un sujet ou d'un
Ovinement qui suscitera rinteret des
Olives
Identification d'une intention de
communication
Identification des objecti(y
d'apprentissage(habilete, objectifs
specifiques, connaissances et
techniques)
Identification des elements-
dectencheurs
Identification d'un minimum de trots
activites

DEVELOPPEMENT
DES OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

[r 1

: Adaptation de la part de :
/ I

I l'enseignant(e) i

I I

I (s'il y a lieu) .

REINVESTISSEMENT
DES OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

.. -
: Adaptation de la part de :
3 I

. l'enseignant(e) .
I I

I (s'il y a lieu) .
t 1

i

1

EVALUATION DES
OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

tine activite signifiante de
production orate (premiere
activite)

renseignant(e) peut changer
ractivite de
reinvestissement si celle
planiflie ne convient pas
aux elèvea

minimum d'une activitO
signifiante de production
orate (deuxieme activité)

l'enseignant(e) peut changer
l'actigite d'evaluation si
celle planifiee ne convient
pas aux éleves

une activité signifiante de
production orate (troisieme
ou derniere activiti)

amerce
realisation de l'activite
(communication au public cible)
objectivation

mime intention de communication
mimes objectifs d'apprentissage
(mime habilete, mimes objectifs
spicifiques et mimes connaissa aces et
techniques que lore de la premiere
activite)

amorce
realisation de ractivite
(communication au public cible)
objectivation

mime intention de communication
mimes objectifs d'apprentissage
(mime habilete, memes objectifs
specifiques et mimes connaissances et
techniques que tors de la premiere

amorre
realisation de ractivite
(communication au public eible)

evaluation (jugement our la performance
de Veleve et prise de decision)
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II faudra que l'enseignant ou l'enseignante s'assure que toutes les activités

réalisées dans le cadre de cette démarche, aient le meow degré de
difficult& Autrement, II lui sera impossible de savoir jusqu'à quel point

l'élève mattrise les objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs spécifiques,

connaissances et techniques), si elles sont développées, réinvesties et

évaluées dans des contextes qui présentent des degrés de difficulté

différents.
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6. LES VALEURS SOCIOCULTURELLES

L'éleve en immersion et les valeurs socioculturelles véhiculées dans les discours

oraux.

6.1 Les composantes d'une culture

Tout discours (oral ou écrit) est porteur de valeurs, que ces valeurs caractérisent

un seul individu ou un/des groupes de personnes. L'objectif general, que
l'enseignant et l'enseignante chercheront A atteindre, est de faire prendre
conscience ri l'éleve que tout discours renferme des valeurs; il concientisera

l'éleve au fait que l'ensemble des rapports humains sont bases sur des valeurs et
que Pignorance et rincompréhension des differences dans les systernes de valeurs

sont souvent a Porigine des conflits.

Avant d'aborder les valeurs socioculturelles, il apparaft important de faire la liste

des elements qui composent une culture. Ils se retrouvent sous une forme ou une

autre dE s toutes les cultures. Ces elements ne seront pas inconnus des &eves de
l'Alberta, puisqu'ils font partie du programme d'Etudes Sociales de 7e armee.

Une culture est généralement définie par l'arnalgame des composantes suivantes :

Geographie physique et hurnaine

Coutumes et traditions
Structures familiales et relations sociales
Conges, fetes et festivals
Nourriture et vetements
Institutions sociales
Le monde du travail et les loisirs

Accomplissements culturels

Contributions au monde moderne

Les valeurs (rune communauté sont presentees A l'intérieur de chacune de sei
institutions ou dans la maniere meme d'organiser ces éléments.
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6.2 L'élève en Immersion face aux valeurs socioculturelles des communautés
francophones.

6.2.1 Sensibiliser l'élève aux valeurs de la francophonie

Dans un premier temps, Penseignant ou l'enseignante amènera l'élève en
immersion a se sensibiliser aux valeurs socioculturelles qui caractérisent la
cornmunauté francophone. Ces valeurs peuvent être de deux types :

1) un système de croyances;
2) un système de comportements appris, de conventions sociales.

Cette sensibilisation se fait implicitement dans toutes les salles de classe o0 le
frangais est parte, que ce soit par le materiel utilisé (materiel produit
majoritairement en France ou au Quebec), le contenu des cours (Phistoire du
cinema qui comprendra le cinema frangais par opposition I un cours
anglophone qui ne Pincluerait peut-être pas) ou de la presence même de
l'enseignant ou Penseignante, représentant de sa culture.

Les conventions sociales, puisqu'il s'aga de les faire remarquer, si elles ne Pont

pas ete, ne nécessitent peut-atre pas une explication, mais pluted une
sensibilisation I une coutume, qui n'appartient pas I la société dont l'élève en
immersion est issu. En effet, la majorité des conventions sociales n'ont pas de

sens pour les personnes extérieures I cette culture. Pourquoi les Frangais

s'embrassent-ils sur la joue lorsqu'ils se rencontrent? Pourquoi se donnent-ils

si souvent la main? II est important de faire valoir que ce sont ces
comportements extérieurs qui facilitent Pintégration I Pintérieur d'une
culture.

On ne peut cependant s'attendre a ce que l'élève comprenne toutes les valeurs
socioculturelles implicitement, spécialement s'il s'agit d'un système de
croyances. It faudra que Penseignant ou Penseignante soit explicite dans
certaines circonstances. Comment, en effet, expliquer les gestes de
Florentine dans (,Bonheur d'occasion», sinon par un système de valeurs
personnelles et sociales d'une époque?

150



Le moyen le plus efficace et le plus accessible est l'échange qui s'effectue

dans la salle de classe, suite au visionnement ou a Paudition d'un discours oral.

L'enseignant ou Penseignante peut aider l'éleve a identifier les elements

culturels presents dans le discours oral. 11 aidera done relive a développer son

habileté I découvrir les valeurs et les conventions sociales véhiculées dans un

discours oral. Avec l'aide de Penseignant ou l'enseignante au debut, et

graduellement de fagon plus autonome, l'éleve découvrira, par exemple, que

les personnages d'un roman révèlent leurs valeurs a travers leurs attitudes,
leurs sentiments, leurs comportements, leur fagon de parler; qu'une annonce

publicitaire véhicule des valeurs quand elle utilise (du), pluted que «vous», etc.

6.2.2 Develop Per un esprit d'appréciation et OA: ;:.spect

L'enseignant et Penseignante ne peuvent pas considerer, corn me indépendante,

l'étape suivante qui est d'amener l'éleve a développer un esprit d'appréciation

et de respect pour les valeurs de la communauté francophone d'ici ou

d'ailleurs. Cette étape pénètre toute cette démarche de sensibilisation aux

valeurs socioculturelles des corn munautés francophones. 11 ne s'agit pas lei

d'amener l'éleve a «évaluer» la supériorité d'un groupe culturel, par rapport a

un autre, mais plutôt de promouvoir chez Pe leve le développement de la

tolerance et d'une comprehension des nombreuses fagons qui existent de

concevoir le monde.

La culture est déterminée par un ensemble de personnes qui se reconnaissent

des valeurs communes, sans que cette culture ne représente nécessairernent

tous les individus de cette communauté et tous les individus dans leur entité.

Dans ce sens, ii faut faire reconnaitre, qu'a Pintérieur même d'une cu!ture, ii y

a des variables, et que le mot culture ne signifie pas gu'on puisse prédire le

comportement de Pun de ses membres. 11 faudra absolument éviter les
stereotypes négatifs ou même positifs, éviter des affirmations du type «tous

les Canadiens frangais sont de fervents catholiques, mais plutôt dire plusieurs

Canadiens frangais sont de fervents catholiques».

L'éleve en immersion développera par ces activités, sa connaissance et sa

comprehension de sa propre culture, puisque le premier réflexe devant
Pinconnu est la comparaison avec ce que Pon connait, c'est I dire notre monde,
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notre réalité et notrc iécu. La recherche indique que lorsque la langue a été
oubliée (ce qui est possible même en immersion), la connaissance et
Pappreciation des elements eulturels et des valeurs socioculturelles restent.

6.2.3 Se situer par rapport a ces valeurs

Une troisième étape s'ajoute done aux deux étapes précédentes : l'éleve devra
se situer par rapport a ces valeurs. Les partage-t-il? A-t-il adopté ces
valeurs? Consciemment, inconsciemment? Veut-il les renouveler (les
modifier) ou les rejeter?

6.3 L'élève en immersion face aux valeurs socloculturelles dites communes ou
unlverselles

L'éleve rencontrera aussi, lors de Pécoute de divers discours, des valeurs
socioculturelles qui ne seront pas identifiables comme caractérisant
uniquemeni la communauté canadienne-frangaise ou francophone. Nous

faisons reference ici aux valeurs dites universelles, parce qu'elles apparaissent
dans toutes le cultures. A titre d'exemples, mentionnons Phonnêteté, l'amour,
le goOt de rire et de s'amuser, la recherche du bonheur, etc.

D'autres valeurs, que l'éleve rencontrera aussi, caractériseront l'Amérique ou
l'Occident, comme : etre a la mode, la bonne forme physique, etc. L'éleve

anglophone se reconnaltra ou reconnaltra des valeurs appartenant a son groupe

culturel.

L'enseignant ou Penseignante, tout corn me pour les valeurs socioculturelles
canadiennes-frangaises, aidera l'éleve a développer son habileté a les decouvrir
et A développer un esprit de tolerance et de respect et a se situer face a des
valeurs, qu'll ne partage pas nécessairement, méme si elles appartiennent sa

propre culture. Dans ce but, Penseignant ou l'enseignante aidera Péleve a
développer un certain nombre d'attitudes pour qu'il soit de plus en plus capable
de faire face (critiquer) a ces valeurs.

A travers les discussions et les activités qui auront lieu, l'élève développera sa
pens& critique face aux valeurs de notre société que ces valeurs soient dans
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to
un contexte d'annonce publicitaire, de lettres &opinions, de romans, de
poemes, de paroles de chansons, etc. n est important de iaisser les éleves
réagir personnellement a ces valeurs et leur faire entendre la reaction d'autres

adolescents. Cette étape est essentielle parce qu'elle engage Pe lève

affectivement.

Materiel disponible pour exploiter les valeurs socioculturelles

L'addition récente de Collogues dans le catalogue du "Learning Resources
Distributing Centre" a répondu a un besoin exprime dans le milieu depuis
longtemps. Les cassettes, tout autant que le livre aideront Penseignant ou
Penseignante a poursuivre ses objectifs de sensibilisation, de respect et de
tolerance au niveau des valeurs socioculturelles de la communauté

francophone d'ici et d'ailleurs.

A Poral, il est important que, dans la mesure du possible les films, les videos,

les cassetes auditives que Penseignant ou l'enseignante utilise, soient
authentiquement francophones, qu'il ne s'agisse pas de traductions. Une

traduction, même de bonne qualité, n'apporte rien sur le plan culturel; elle
pourrait même donner Pimpression que les peuples francophones Wont pas de

culture originale a offrir.

L'enseignant ou Penseignante devrait donner a l'éleve, le plus souvent possible,

Poccasion de s'exprimer sur des valeurs qui lui tiennent a eoeur (la politique, la
société, la paix, le travail, la musique, etc.). Lui permettre de verbaliser, sans
jugement, ce gu'il ressent, ce gu'll apprécle, ses malaises, ses contestations,
ses styles de vie véhiculés, bref les grahdes questions de fond qui lui sont
significatives, c'est lui donner le gout de communiguer. Le dialogue d'égal a
egal est nécessaire entre Padolescent et l'adulte pour développer une
com m unicat ion authent ique.

Ce vécu des jeunes, ces grandes questions qu'ils se posent, c'est a Penseignant

ou a Penseignante et aux autres édueateurs et éducatriees (parents,
administrateurs, animateurs de radio, etc.) qu'il appartient de s'ouvrir, pour



que relive puisse se sentir comme a part entiere a tout ce qui
s'anime ou se déroule autour de lui.

En somme, ce que l'éleve recherche, c'est une relation authentique entre sa
generation et le monde adulte. Les véritables valeurs recherchées, senties et
vécues par l'éleve s'épanouiront selon l'esprit d'ouverture, la franchise et la
communication qu'on voudra bien lui accorder.

Le Ministere de l'Education de l'Alberta met a la disposition des enseignants et
enseignantes plusieurs productions audio et audio-visuelles pour atteindre
certains objectifs du programme de français. Ces productions sont en vente

par l'entremise &ACCESS. Le materiel didactique comprend aussi, pour
chaque niveau, une série de cassette audio et audio-visuelles pouvant a

développer l'écoute de certains types de discours au programme. Cependant,
la majeure partie de ces productions audio et audio-visuelles accompagnant le
materiel didactique sont de sources franeophones autres qu'albertaines. Les

valeurs socioculturelles véhiculées sont généralement propres a la

francophonie québécoise ou frangaise. Pour pallier ce fait, le Ministere met
aussi a la disposition des enseignants et enseignantes une série de cassettes
audio contenant des discours qui reflètent la réalité franco-albertaine.

L'enseignant ou rensiegnante pourra inciter l'élève écouter a la television
frangaise de Radio-Canada certaines emissions, telles que l'Autoroute
électronique, Video club, le bulletin &information, etc. ou des emissions
radiophoniques, telles que Prochaine Vague, etc. De plus, dans diverses
regions de la province, des compagnies de cablodistribution émettent depuis
peu, d'autres réseaux de television frangaise (T.V.A, TV5) s'ajoutant a Radio-

Canada. Ceci permet d'augmenter le choix &emissions qui sont offertes et
inciter les jeunes a regarder davantage la television frangaise.

6.4 Le plurilinguisme de la langue française et le multiculturallsme de la culture

francalse

La langue frangaise est parlée par plus de 200 millions d'individus dans 41 pays

du monde. De ce fait, lorsque nous parlons de valeurs socioculturelles
francophones, nous accordons toute la dimension régionale, nationale et



internationale au mot francophone. Et, s'il est vrai que la base de la
francophonie, &est la langue (avec ses couleurs), 11 peut exister une quantité

de variantes, quant a I'expression de la culture (fagon d'être, de penser et

d'agir) de cnacun de ces pays francophones et a Pintérieur merne de ces pays.

Aussi, pour la francophonie, peut-on parler de plurilinguisme de la langue

frangaise et de multiculturalisme de la culture frangaise II y a des
differences entre pays francophones, entre provinces a forte concentration

francophone, entre regions a concentration francophone. Par exemple, les

Canadiens frangais par rapport aux Francais de France; les Franco-albertains

par rapport aux Quebecois; les Francophones de Riviere-la-Paix par rapport

aux Francophones de Calgary. Tous ces peuples et groupes posses:lent certaines

valeurs communes mais véhiculent surtout, dans certains cas, des valeurs qui

leur sont propres.

Le programme de frangais suggere un materiel didactique, des pieces de

theatre et d'autres discours qui reflètent en general la réalité québecoise,

frangaise ou de quelques autres pays francophones. Ii existe trés peu de
materiel reflétant la réalité franco-albertaine, le Quebec étant le principal

producteur de materiel pédagogique répondant le mieux a nos besoins. A

partir de cette constatation, le Ministire met a la disposition des enseignants

et enseignantes une série de cassettes audio qui reflitent davantage la réalité

franco-albertaine. La production de ces cassettes vise deux buts : donner une

couleur locale au materiel utilise en classe de frangais, materiel qui
rejoindrait l'objectif des valeurs socioculturelles, et fournir aux enseignants et

enseignantes un instrument pédagogique qui convienne davantage au niveau

linguistique de leurs Caves.

6.5 La subjectivité dans la comprehension et la production des discours

II faut mentionner aussi que l'utilisation (rune langue commune, au sein d'un

groupe culture! distinct, contribue é créer dans une collectivité une maniere

commune de voir le monde, une interpretation partagée de la réalité et cela

contribue done a produire des valeurs socioculturelles.
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Ainsi, si tout acte de langage se dolt d'être social, toute communication se
dolt de provoquer t.ne mise en jeu des valeurs. En effet, la communication est
la rencontre circonstanciée de deux subjectivités a la fois collective (par
l'appartenance socio-culturelle) et individuelle. En fait, les individus agissent
dans la communication selon ce qu'ils sont, c'est-a-dire selon leur personnalité,
leur age, leur kat physique, leur statut social, leur connaissance du monde,
leur rapport a l'autre, leur connaissance du sujet, leur langage, leurs valeurs,
leur culture, etc.



LES COMPOSANTES D'UNE APPROCHE PSYCHOPEDAGOGIQUE POUR LA

COMPREHENSION D'UN DISCOURS LITTERAIRE ORAL AU SECONDA1RE

les discours litteraires

Le/s i 0
locuteurs/trices

1 .

L'ceuvre
(Le discours oral)

L'eleve

Le role de
l'enseignant(e)

L'enseignant(e)



LES COMPOSANTES D'UNE APPROCHE PSYCHOPEDAGOGIQUE POUR LA COMPREHENSION DU

DISCOURS LITTERAIRE ORAL AU SECONDAIRE

L'AUTEUR(E)

natiunalite irurigine
rage
le cuntexte iiucluculturel et

euct( pulitrque dune lequel

rauteune) vit
renvIronnernent
lee via IeUrd ci41CluCuiturel fed

de rauteuri
etc

LE(S) LOCUTEUR(S)/
Tli/CE(S)

renvironneinent &inn
kquel ere dertruIe Ic

prcimitaUun
k langage verbal
le 'engage nun verbal
la putineienun. de ti011

perrerruiagr et du luiC a

puler

-

.

4
4

LES DISCOURS LITTERAIRES
(Les discours ItuLluespottiques)

kfilm
la piece de theittre
le tele:onion
la chapeau

la poems

etc.

4

LTEUVRE
(Le diseours oral)

le cuntexte eucioculturel et ruciu-

politique dans lequel rceuvre a kte
produite
te valeure que rceuvre vehicule
renvirunneinent
rauteur(e)
le clientele qui elle s'adresse
le vucabulaire et le niveau de longue
utilised
etc.

utLEVE

!teas experiences atitert curet; avec recerlite en

fruni,:ais

bee 1,eignnu, sea interets. ries gotit

nee attatudee et habitudee d'auditeuri trice?

ce4 experience* et con vecu

son babi tete langagiere
ea competence linguictique et langaglere

sec cepacitea émotives et intellectuelles

lion intention de communication
etc

LE ROLE DE L'ENSEIGNANT(E)

il favoriae taus lea Clementa qui

permettrent a l'eleve de inieux
penetrer Nieuwe

est un agent facilitateur, un guide,
une peraonne-reasourro
cos Doyen. &intervention priviligie :

la creation d'un milieu ou d'une
ambiance favorable a l'ecoute du
diacoura

la predentationd'activites
euvertes d'apprentnuiage veriees
ut signifiantes

creer Lw climat favorable au

developpernent de rhabtlete a &outer
un discount

bien etre infertile aux le eujet
etc

L'ENSEIGNANT(E)

Des experiences et

sun vecu

sea attitales et ses
croyancea

le milieu dans !equal
ii avolue
etc



LOCUTEUR/TRICE
sa nationalité d'origine
son Age
son kat physique
son statut social
sa connaissance du sujet
ses valeurs
etc.

Retroaction en
fonction de

l'interprétation du
discours

REFERENT

CANAL

CODE

Communication
du discours

INTERLOCUTEUR/TRICE
sa nationalité d'origine
son Age
son kat physique
son statut social
sa connaissance du sujet
ses valeurs
etc.

On peut done affirmer que toute production ou comprehension est subjective.
II importe done que l'enseignant ou l'enseignante incite 1'06re a distinguer,
lors de la comprehension d'un discours, la subjectivité de l'objectivité des
valeurs véhiculées par le locuteur a travers son discours, ou l'importance de
connaltre certaines informations sur le locuteur. Sa comprehension et son
interpretation du discours sera a son tour empreinte de subjectivité parce que
l'interprétation du message par l'éldve sera aussi influencée par ce gull est
(reflet de l'individu).

Par exemple, la reaction d'un élève de 10e armee vis-A-vis une annonce
publicitaire A la television pour la promotion d'une marque de bière, annonce
véhiculant une sensation de bien-être et de gaieté lorsqu'une personne boit une
biere, pourra dtre interpret& positivement si l'élève consomme des boissons
alcooliques et qu'il en est de même clans sa famille. Par contre, un élève
provenant d'une famille qui ne consomme pas d'alcool tout com me lui-même,
ou lorsqu'il s'agit d'un sportif, pereevra ce message de fagon negative et
ridicule.

De même, lorsque relive sera en situation de production, il laissera trace de
subjectivité. Le locuteur ou la locutrice parle de ce qu'il connall au moment
oü il panic. 11 donne son point de vue, exprime ses emotions, crée son monde
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fictif, et tout cela a sa propre manière; mais, et c'est un fait a souligner, il dit
généralement ce que son milieu et son époque lui permettent de dire et de la
maniare dont on le dit dans ce milieu, a cette époque.

II s'agira d'amener rélève a limiter sa (csubjectivité» au profit de robjectivité
a travers la justification de ses pensées, de ses actes ou les deux, selon sa
propre vision du monde.

((Limiter>, la subjectivité de l'élive ne signifie pas freiner l'élaboration de sa
propre vision du monde, mais plutôt de ramener a réfléchir intelligemment sur
un ensemble de valeurs véhiculées et proposées par des discours lus, écoutés,
ou les deux pour les accepter, les nuancer, les rejeter, en tout ou en partie.
L'élave forgera alors ses propres valeurs en justifiant sa vision du monde, a la
lumiare de sa pensée et de ses connaissances. Cette vision du monde qu'il se
forgera contilluera de se transformer, d'évoluer au fur et a mesure que l'élève
vivra des experiences réelles signifiantes et variées dans son environnement
physique et humain.

Le document d'appui qui traite de robjectif relatif aux valeurs, dans le
programme d'études (a venir) illustre davantage comment amener l'élève a
découvrir, a reconnaitre, ou les deux, les valeurs socioculturelles véhiculées
dans un discours et comment l'amener a se situer par rapport a ces valeurs.
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6

7. GRILLE D'OBJECTIVATION DE MA LECTURE DU VOLET COMMUNICATION

ORALE

7.1 Comprehension orale (eeouter)

1. Je suis capable de completer la phrase suivante:
"L'habileté i comprendre un discours oral consiste
1.."

2. Je peux identifier quelques variables qui pourront
influencer le développement de Phabileté A
comprendre un discours oral dans ma salle de
chose.

3. Je peux reconnaltre la difference entre les
différents processus mentaux.

4. Je peux clairement définir mon r8le dans le
développement de la comprehension orale.

5. Je peux replacer dans l'ordre les différentes
phases et étapes de la démarche pédagogique
proposée en comprehension orale?

6. Je suis capable &identifier les elements
indispensables d'une intention de communication
en comprehension orale?

7. Je peux identifier les différents roles que joue
l'amorce auprès des élèves.

8. Je peux dire quels rOles joue l'objectivation dans
le développement de Phabileté A comprendre un
discours oral.

9. Je peux identifier dans la démarche pédagogique
a se situe rapprentissage des connaissances et
des techniques lors de l'écoute d'un discours.

10. Je peux identifier les similitudes et les
differences existant entre le développement, le
reinvestissement et revaluation d'une rhabileté A
comprendre un discours oral spécifique.

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilernent
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilementDifficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez faciletnent
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout
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7.2 Production orale

Je suis capable de completer la phrase suivante:
"L'habileté a produire un discours oral consiste
A..."

Je peux identifier quelques variables qui pourront
influencer le développement de rhabileté A
produire un discours oral dans ma salle de classe.

Je peux identifier les elements prosodiques qui
peuvent influencer la production orale d'un
discours.

Je peux clairement définir mon role dans le
développement de la production orale.

Je peux replacer dans l'ordre les différentes
phases et étapes de la démarche pedagogique
proposée en production orale?

Je suis capable d'identifier les elements
indispensables d'une intention de communication
en production orale?

Je peux identifier les différents rOles que joue
ramorce auprès des Mayes.

Je peux dire quels rOles joue robjectivation dans
le développement de rhabileté a produire
oralement un discours.

Je peux identifier dans la démarche pédagogique
oU se situe la communication au public cible lors
de l'écoute d'un discours.

0. Je peux identifier les similitudes et les
differences existant entre le développement, le
réinvestissement et revaluation de rhabilete
produire oralement un discours spécifique.

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilem ent
Assez facile ment
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins faeilement
Diffieilement
Pas du tout
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INTRODUCTION

Cette partie du Volet II porte exclusivement sur la presentation de legons types. El les

illustrent la fagon d'articuler des activités de communication, en fonction de la
démarche pédagogique expliquée précédernment dans ce guide d'enseignement.

Pour les besoins de ces legons types, l'enseignant ou Penseignante trouvera des activités
pour chaeun des trois modules :

communication orale (production/comprehension), lecture et écriture.

Cheque volet du guide d'enseignement présente done une série de legons types qui ne sont
toutefois pas développées. Seule, la legon type concernant directement le module traité
dans un volet, est développee en detail (ex. : la production orale). A cette legon type
sont greffees deux esquisses de legon type qui exploitent les deux autres volets (ex. :
écriture, lecture). Ceci, dans le but Weider Penseignant ou Penseignante a visualiser
l'exploitation d'un theme, non seulement par le développement &tine seule habileté, mais
plutebt en integrant ce theme, dans la mesure ot) Pintéret est maintenu chez l'éleve, au
développement d'une seconde ou d'une troisième habileté.

Ainsi dans le valet I Comprehension ecrite, ii y a deux legons types développées en
detail : une pour 1a 7e année, Pautre pour la 12e armee. A chacune de ces 2 legons types
se greffent 2 esquisses de legons types pour le développement de deux autres habiletés.

Dans le volet II Communication orale, ii y a deux legons types développées en detail : une

pour la 9e armee (comprehension orale), Pautre en lie année (production orale). A

chacune de ces 2 legons types se greffent 2 esquisses de legons types pour le
développement de deux autres habiletés.

Enfin, dans le valet III Production écrite, 11 y a deux legons types développées en detail :
.ine pour le 8e annee, Pautre pour la 10e année. A chacune de ces deux legons types se
greffent 2 esquisses de lecons types pour le développement de deux autres habiletés.

On peut done constater que le guide d'enseignement (3 valets) contient 6 legons types
détaillées et 12 esquisses de legons types. Nous avons cherché a répartir ces legons
types sur l'ensemble du secondaire, afin de reinindre le plus grand nombre possible
d'enseignants et enseignantes, quant a ces exemples. De plus, elles peuvent etre
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adaptées par l'enseignant ou l'enseignante a un autre niveau, ou it une autre clientele.
Bien sOr, l'ensemble des legons types ne sont la qu'it titre d'exernples et par consequent,
a titre de suggestions. El les respectent intégralement la démarche pédagogique
préconisée. Cependant, il faut comprendre que mérne detainee, une description écrite
d'une situation d'apprentissage ne peut que partiellement refléter la dynamique d'une
salle de classe.

Pour l'enseignant ou l'enseignante, rimportant 3era d'utiliser ces leçons types corn me
modeles, pour articuler les différentes situations de communication proposées dans son
materiel didactique ou par ses éleves.

VOLET LECTURE
(Comprehension
écrite)

VOLET
COMMUNICATION
ORALE

VOLET
ECRITURE
(Production
eerite)

7

GUIDE D'ENSEIGNEMENT

Legons types

8 9 10 11 12

complete X X X

..

X complete

X X c.o.
complete

X p.o.
complete

X

X complete X complete X X

complete = legon type comprenant toutes les étapes en detail
X = esquisse de legon type

172

e



LEVIN TYPE - 9e ANNEE

COMPRIIHENSION ORALE (discours expressif)

Clientele : ge arm& Immersion

Situation de communication : La paix

PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification &tin sujet ou d'un événement pouvant susciter l'interet des éleves et
pour lequel Us seront amen& a formuler une intention de communication

Les essais de missiles de croisière américains en Alberta.

b) Identification thine intention de communication a satisfaire
S'informer sur les goOts ou les sentiments thine personne sur un sujet ou un
événement.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension du discours
(ces objectifs d'apprentissage L'eront A évaluer)

1) Habileté I développer :
Ecouter des discours expressifs.

2) Processus mental I utiliser :
Evaluer l'information.

Pour &valuer l'information, l'élève devra utiliser Wautres processus rnentaux
regroupant divers objectifs spécifiques relatifs A l'habilete A développer.

3) Objectifs specifiques a utiliser :

Repérer de I9nformation explicite, c'est-A-dire :
identifier les mots qui traduisent les sentiments de la personne.
Selectionner : choisir des informations pertinentes, c'est-A-dire :
choisir parmi les éléments du discours, ceux qui révelent les sentiments de
la locutrice.

Regrouper : grouper les informations (faire des liens; synthetiser),
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c'est-à-dire :
dire ce que rappellent ou évoquent pour lui les personnages, les
événements, les lieux ou les objets mentionnés dans l'expose;

resumer ce qui est dit dans l'expose;
identifier, parmi les discours déja lus ou écoutés, ceux qui peuvent
s'apparenter a ce discours.
Inférer : dégager les informations pertinentes, c'est-i-dire :
déduire l'intention de la locutrice;
déduire les sentiments exprimes de façon implicite;
dégager la structure propre a ce discours.
*valuer : réagir, c'est-a-dire :
dire s'il partage ou non son point de vue.

d) Hypothèse des objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux
techniques

Les connaissances et techniques identifiées dans le programme, quant a l'habileté
A comprendre un discours oral, consistent en des moyens ou des strategies pouvant

alder l'élève a mieux comprendre l'expose gull écoute. Ainsi, d'une activité a
Pautre, l'enseignant ou Penseignante peut identifier différents elements
prosodiques, syntaxiques ou lexicaux a expleiter et aider l'éleve a développer
certaines techniques pouvant favoriser une meilleure comprehension du discours

&out&

Puisque le développement de ces connaissances et techniques sont des moyens ou
strategies au service de Pélève, elles ne seront pas a évaluer.

e) Identification des éléments déclencheurs

11 importe pour Penseignant ou Penseignante d'identifier quelques elements
déclencheurs (films, articles de journaux, personnes ressourees, etc.) susceptibles
d'être utilises lors de l'amorce afin de déclencher l'intérêt de3 élèves.

I' ( )1 .-,
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f) Identification des activités & réaliser

Activités d'écoute
Développement : Expose de Isabelle Brodeur, sur la possibilité d'une guerre
nucléaire (Testes et Contextes 2)
Reinvestissement : «Ichiro a sa mere» (Testes et Contextes 2)
Evaluation : La proliferation des armements nucléaires, un bien ou un mal pour la
paix mondiale? (entrevue effectuée avec une personne de la communauté
francophone)

PRASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere aetivité)

1. AMORCE

a) Susclter rintérêt des Caves et les amener & formuler une intention reelle de
communication I Paide thine activIté déclencheur

En guise d'élément déclencheur, l'enseignant ou Penseignante pourra demander aux

éleves de recueillir les informations a la television, & la radio ou dans les journaux
concernant les essais des missiles de croisière en Alberta.

11 pourra ensuite susciter une discussion & propos des informations recueillies,
partir de questions ou de pistes, telles que :

Dans quelle region de l'Alberta, les essais se déroulent-ils?

Pourquoi y a-t-il des essais de ce genre en Alberta?
Est-ce que vous êtes d'accord avec ces essais? Pourquoi?
Est-ce que ces essais risquent d'affecter l'environnement, la faune, la
population des regions environnantes?

Est-ce glen y a des manifestations qui se déroulent a l'occasion de ces essais?
Lesquels? Etes-vous d'accord ou pas &accord avec ces manifestations?
Pourquoi?

En discutez-vous avec des ami(e)s? vos parents?
Etc.
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b) Proposer Pactivité d'écoute et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

Ecouter l'expose d'Isabelle Brodeur sur la possibilité de guer dueléaire (Textes et
Contextes 2-1re partie), et dire si vous partagez ou non (évaluer) le point de vue
d'Isabelle Brodeur."

c) Stassurer que les Mayes possedent le bagage de connaissances nécessaires i la
réalisation de l'activité

Avant que les élèves entreprennent la realisation de l'activité, il importe que
Penseignant ou Penseignante vérifie s'ils possèdent un bagage de connaissances
suffisant (minimal) sur le sujet ou un bagage linguistique suffisamment développé
pour faciliter la comprehension de l'expose qu'ils auront a écouter.

Dans certains cas, il peut done s'averer nécessaire pour l'enseignant ou
Penseignante de trouver une activité qui apportera aux élèves les connaissances
préalables qu'iI ou elle aura identifiées, afin de favoriser une meilleure
comprehension du diseours.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève devra éeouter attentivement Pexposé sur bande sonore d'Isabelle Brodeur a
propos de la guerre nueléaire (Textes et Contextes 2-1re partie, cassette numéro 1
ate B).

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effeetuera en deux parties :
le bilan de l'écoute
les moyens utilises pour comprendre le diseours

a) Le bilan

La premiere partie de Pobjeetivation amenera Péleve a faire le bilan de sa
comprehension du diseours, c'est-a-dire les informations de l'expose qu9I a pu en
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retirer pour satisfaire son intention de communication. Cette objectivation
pourra s'effectuer a raide de pistes suggérées par l'enseignant ou l'enseignante ou

l'aide d'une grille d'objectivation. Voici un exemple de queslques pistes :

De quoi, l'expose traite-il?
Qui est l'auteur de cet expose?
Quels sont les sentiments exprimés par la locutrice?
Est-ce que les mots utilises représentent pour toi une certaine valeur? Quels

mots et quelles valeurs?
Es-tu &accord avec Isabelle sur ce qu'elle dit des savants? des chefs de
gouvernements? des groupes anti-nucléaires? de ses parents, de ses soeurs?

Est-ce que les arguments &Isabelle sant clairement présentés? justifies?

Comment te sens-tu a la suite de l'écoute de cet expose?

Etc.

Ces pistes ou questions, favorisant l'objectivation de l'éleve par rapport a l'expose,

peuvent etre presentees oralement par l'enseignant ou l'enseignante, écrites au

tableau ou sur une feuille (grille d'objectivation). Voici un exemple de ce que

pourrait etre une grille d'objectivation proposée par l'enseignant ou l'enseignante
a l'éleve (voir page suivante).
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GRILLE D'OBJECTIVATION

Xai reperé Pinformation, c'est-a-dire :

OUI NON

..rai identifié les mots qui traduisent les sentiments exprimés
par la locutrice.

J'ai séleetionné Pinformation, c'est-à-dire :

J'ai identifié, parmi les éléments de l'exposé, ceux qui
révèlent les sentiments de la locutrice.

J'ai regroupe !Information, c'est-a-dire :

J/Ri remarqué que la locutrice éprouvait les sentiments
exprimés, grace a ses différentes intonations dans l'exposé.
Je peux dire ce qu'évoquent pour moi les personnages, les
lieux ou les objets mentionnés dans l'exposé.
Je peux résurner ressentiel de ce qui est dit dans l'exposé
Je peux identifier d'autres discours qui s'apparentent celui-
ci.

J'ai inféré l'information, c'est-a-dire :

J'ai pu déduire rintention de la locutrice.
Je peux dégager la structure propre a ce discours.

trai évalué rinformation, c'est-a-dire :
Je peux dire si je partage ou non le point de vue de la
locutrice.

b) Les moyens utilisés pour comprendre l'exposé

La deuxième partie de robjectivation porters sur les moyens que rélève a utilisés

pour comprendre le contenu de l'exposé. L'enseignant ou renseignante aménera
Pélève a les identifier au moyen de pistes ou de questions, telles que :

Est-ce que tu as eu de la difficulté a comprendre l'exposé?
Y a-t-il des mots ou des expressions que tu &as pas compris?
Comment as-tu fait pour en découvrir le sens?
Est-ce que tu pouvais établir une relation entre les intonations du texte et les

sentiments exprimés par la locutrice?

Etc.
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11 est preferable de faire cette partie de Pobjectivation en groupe, parce que les
strategies utilisées different enormément d'un éleve a l'autre et que le partage de
ces façons de fake bénéficiera a l'éleve en accroissant son repertoire de
strategies d'écoute.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES

A la suite de Pobjectivation, l'éleve sera amene a faire un retour sur le discours
écouté, afin de développer ou renforcer certaines connaissances et techniques
identifiées dans le programme et qui répondront au besoin des &eves. L'enseignant

ou Penseignante pourra amener les &eves a porter une attention particulière sur des
elements prosodiques; la fagon dont le discours est construit, l'utilisation de certains
mots percutants utilises par le locuteur ou la locutrice pour davantage captiver
l'auditoire, etc.

Connaissant a l'avance le contenu du discours, que les éleves auront a écouter lors de
cette premiere activité, Penseignant ou l'enseignante pourra retenir certains objectifs
sélectionnés au préalable lors de sa planification (voir : Hypotbase des objectifs
d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques). U sera trés important
&etre attentif aux besoins des élives et modifier en consequence sa liste d'objectifs.

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (deuxième activité) 1

Afin de permettre aux éleves de revenir sur les objectifs d'apprentissage de la
premiere activité, une autre activité similaire pourrait etre proposée.

En proposant une nouvelle activité d'écoute qui servira de reinvestissement pour
Pe leve, celle-ci lui permettra de renforcer ses acquis et de le rassurer quant au
développement de son habileté a écouter et a comprendre des discours expressifs.

Pour réaliser la phase de réinvestissement, renseignant répétera les étapes 1, 2, 3 et
4 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité, c'est-à-dire

Situation de communication : La paix
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ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT y a lieu

a) Identification d'un evénement ou d'un sujet pouvant susciter l'intéret des &eves et
pour lequel Us seront amenes I formuler une intuition réelle de communication
(peut etre identique ou different de la premiere activité)

L'achat par le Canada de sous-marins nucléaires.

b) Identification (rune intention de communication I satisfaire (la même que lors de
la premiere activité)

S'informer sur les goOts sou les sentiments (rune personne sur un sujet ou un
événement.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs ft la comprehension du discours
(les memes que tors de la premiere activité, sauf les objectifs relatifs aux
connaissances et aux techniques qui pourront etre différents)

1) Engine habileté a développer

2) même processus mental
3) mémes objectifs spécifiques
4) nouvelles hypotheses quant aux connaissances et aux techniques

d) Identification d'une activité I réaliser (peut etre identique ou différente de celle
planifiée au depart)

L'éleve écoutera un discours expressif afin de connaitre les sentiments &tine
personne sur le bombardement d'Hiroshima et dira s'il partage ou non les
sent i m ents expri me's.
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0 1. A MORCE

a) Susciter l'intéret des Caves et les amener i formuler une intention réelle de
communication i raide d'un élément declencheur

En guise de déclencheur, l'enseignant ou l'enseignante pourrait avoir demande aux
éleves d'amener des articles de journaux ou de revues sur raccident nucléaire de
Three Miles Island ou de Tchernobyl? Dans l'éventualité, il pourrait en amener en
classe. L'enseignant ou renseignante pourrait lire Pun des articles de journaux et
discuter avec les élèves des catastrophes nucléaires I partir de pistes ou de
questions, telles que :

Qu'est-ce qui a provoque ces catastrophes nucléaires?
Quelles en ont ete / quelles en seron.. les consequences poL:, Penvironnement,
la faune, la population?

Etes-vous &accord ave e. la construction de ces centrales?

Connaissez-vous des villes au Canada ou aux Etats-Unis qui possedent des
centrales nueléaires?
Avez-vous peur que des terroristes puissent un jour détruire une centrale
nueléaire?

Quels sont les effets bénéfiques/négatifs thine centrale nucléaire?
Est-ce que tu connais les effets causes sur des personnes qui ont été exposés a
des radiations?

b) Proposer l'activité d'écoute et identifier ou communiquer les objectifs
deapgrentissage

Vous écoutez le discours lchiro I sa mere (l'enseignant ou l'enseignante aura au
préalable enregistre la lettre situ& I la p. 79 du livre de l'élève Textes et
Contextes 2-1re partie). Ensuite, vous direz si Vous partagez ou non (évaluer) les
sent iments d'Ichiro.

e) Wassurer que les éleves possedent les connaissances nécessaires A la réalisation de
l'activité

L'enseignant ou l'enseignante s'assurera que les éleves possedent un bagage
suffisant de connaissances linguistiques et du sujet pour comprendre le discours.
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2. REALISATION DE L'Acrwrrk

L'éleve écoutera attentivement le discours Ichiro a sa mare et dira s'il partage ou non
les sentiments exprirnés par lchiro.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :
le bilan de l'écoute

les moyens utilises pour comprendre le discours

a) le bilan de Pécoute

La premiere partie de Pobjectivation arnenera Péleve a faire le bilan de sa
comprehension du discours (le produit), c'est-a-dire les informations du discours
gull a pu en retirer pour satisfaire son intention de communication. Cette
objectivation pourra s'effectuer l'aide de pistes suggérées par Penseignant ou
l'enseignante ou d'une grille d'objectivation. Voici un exemple de quelques pistes :

De quoi le discours traite-t-il?
Qui est Pauteur(e) du discours?

Quels sont les sentiments exprimés par le locuteur?
Est-ce que les mots utilises représentent pour toi une certaine
mots et quelles valeurs?

Comment te sens-tu apres l'écoute de ce discours?
Etc.

valeur? Quels

Ces pistes ou questions favorisant Pobjectivation de Péleve, par rapport au
discours, peuvent être presentees oralement par Penseignant ou Penseignante,
ecrites au tableau ou sur une feuille (grille d'objectivation). Voici un exemple de

ce que pourrait être une grille d'objectivation proposée par Penseignant ou
l'enseignante a l'éleve.
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GRILLE D'OBJECTIVATION

dial repére rinformation, c'est-i-dire
J'ai identifié les mots qui traduisent les sentiments exprimés
par le locuteur.
J'ai selectionné l'information, c'est-i-dire
J'ai identifié parmi les éléments du discours, ceux qui
révelent les sentiments du locuteur.

regroupe rinformation, c'est-a-dire :

Je peux dire ce qu'évoquent pour mol les personnages, les
lieux ou les objets mentionnés dans le discours.
Je peux résumer l'essentiel de ce gut est dit dans le discours

Je peux identifier d'autres discours qui s'apparrentent a celui-
ci.
J'ai inféré Pinformation, c'est-a-dire :

su déduire les gotlts et les sentiments exprimés
implicitement dans le discours.

su dégager la structure propre a ce discours.

J'ai pu déduire Pintention du locuteur.
J'ai évalué l'information, c'est-a-dire :
%le peux dire si je partage ou non le point de vue de la
locutrice.

Out NON

b) Les mover's utilises pour comprendre le discours

La deuxième partie de l'objectivation portera sur les moyens que Pélève a utilises

pour comprendre le contenu du discours. L'enseignant ou Penseignante amenera

l'éleve a les identifier, au moyen de pistes ou de questions, telles que :
Est-ce que tu as eu de la difficulté a comprendre le contenu de Particle?

Y a-t-il des mots ou des expressions que tu Was pas compris? Comment as-tu

fait pour en découvrir le sens?
Est-ce que tu pouvais établir une relation entre les intonations du diseours et

les sentiments exprimis par l'auteur du discours?

Etc.
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11 est preferable de faire cette partie de robjectivation en groupe, parce que les
strategies utilisees different d'un éleve a l'autre et que le partage de ses fagons de
faire benéficiora a l'éleve en accroissant son repertoire de strategies d'écoute.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES

Les objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques pourront s'averer différents
de la premiere activité. En effet, ii serait difficile et inadiquat de demander a un
enseignant ou une enseignante &utiliser les mêmes connaissances et techniques que
lors de la premiere activité, puisque le contenu du discours sera different et que ces
connaissances et techniques font partie en réalité des strategies ou des moyens
pouvant alder réleve a développer sa comprehension du discours. Cependant, il est
probable que Penseignant ou Penseignante puisse reutiliser certaines connaissances et
techniques de la premiere acti ,ité, si le cas se présente et s'ils répondent a un besoin
de la part des éleves.

L132IASE 4. EVALUATION (troisième aetivité)

Lorsque Penseignant ou l'enseignante jugera que l'éleve est pret a etre évalue (II est
possible que l'éleve ait besoin de plus de deux activités avant d'être évalue), ii ou elle
choisira une nouvelle activité, (la dernière) a partir de laquelle Pe leve sera &Wale sur
son habileté a comprendre un discours oral expressif, le processus mental requis pour
le developpement de cette habileté et si Péleve est capable de réaliser son intention
de communication. 11 importe de rappeler que cette intention de communication dolt

etre en fonction du vécu et des intérêts de l'éleve, pour qu'elle soit le plue pres
possible de la réalité quotidienne dans laquelle Pe. lève évolue.

A titre d'exemple, Penseignan, ou l'enseignante pourrait avoir demandé une

personne-ressource ce que1Ie pense de la course aux armements nucléaires et avoir
enregistre ce discours. L'enseignant ou Penseignante peut ensuite se servir de cet
enregistrement et le faire écouter par les éleves, autant de fois que cela sera
necessa're.

Pour réaliser la phase Evaluation, il s'agira pour l'enseignant ou Penseignante de
répéter les étapes I et 2 de la phase 2 : riereloppement, avec une nouvelle activité.
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L'étape 3, robjectivation du discours par l'éleve est remplacée par revaluation de
Pactivité de Péleve par Penseignant ou Penseignante.

Rappelons que les objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques ne feront pas

partie de cette evaluation puisqu'ils sont des MOYENS ou des strategies pour amener

Pe leve a mieux comprendre un discours.

Situation de communication : La paix

ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, y a lieu

a) Identification dun événement ou d'un sujet pouvant suseiter rintérit des éleves et
pour lequel ils seront amenes I formuler une intention rielle de communication

(peut atre identique ou different des premiere et seconde activites)

Les Etats-Unis/LT.R.S.S. viennent de réduire la quantité d'armes nucléaires.

b) Identification d'une intention de communication I satisfaire (la mime que lors des

premiere et seconde activités)

S'informer sur les goats ou les sentiments d'une personne sur un sujet ou un
événement.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension du discours

(les mimes qua lors des premiere et seconde activités)

mime habileté a développer
mime processus mental a utiliser
mimes objectifs spécifiques a utiliser

d) Identification d'une activité I realiser (peut etre identique ou différente de eelle
planifiée au depart)

L'élève éeoutera des discours expressifs pour s'informer sur les sentiments
exprimés par une personne de la communauté franeophone sur la
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prolifération/réduction des armements nucléaires et devra dire s'il partage ou non
les sentiments exprimes.

1. AMORCE

a) Suseiter l'intérêt des élaves et les amener I formuler une intention réelle de
communication I Paide d'un element déclencheur

En guise de déclencheur, renseignant ou l'enseignante pourra inviter un membre
du mouvement pacifiste ou de tout autre mouvement premant la paix dans le
monde, presenter un diaporama ou autres formes d'exposé sur les tensions dans le
monde, la proliferation des armes chimiques, nucléaires, conventionnelles, etc. et
dialoguer ensuite avec les éleves sur ce qu'ils en pensent. Enfin, renseignant ou
l'enseignante mentionnera aux Mayes que ractivité qu'ils viennent de vivre va
déboucher sur révaluation de leur capacité I comprendre un discours oral
expressif.

b) Proposer Pactivité d'écoute et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

Ecouter le discours expressif d'une personne sur la proliferation des armements
nucléaires et dire si les sentiments exprimes sont partages ou non.

c) S'assurer que les &ayes possèdent les connaissances nécessaires I la realisation de
l'a2tivité

L'enseignant ou l'enseignante devra Assurer que les élèves possedent un bagage
de connaissances linguistiques relatives au sujet ainsi qu'une connaissance
suffisante du sujet, pouvant faciliter la comprehension du discours I &outer.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve écoutera, sur bande sonore, l'expose d'un membre de la communauté «La
proliferation des armements nucléaires, un bien ou un mal pour la paix mondiale?
Ensuite, ii dira s'il partage ou non (évaluera) les sentiments de eette personne.
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EVALUATION DR L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR IIENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette d'information sur la performance de l'éleve, l'enseignant
ou l'enseignante pourra utiliser la grille &observation suivante ou en construire une
autre.

Cette grille &observation permettra a l'enseignant ou a Penseignante de juger si la
performance de l'éleve est acceptable ou non, en fonction du seuil de réussite qui a
été fixé, quant I l'habileté & développer. 11 ou elle jugera ensuite des actions I
prendre, soit pour mettre en evidence les points forts de l'élève, soit pour pallier ses
faiblesses.

(1:-,
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Nom de l'éleve:

GRILLE IYOBSERVATION

CRITERES
D'OBSERVATION*

SEUIL DE
PERFORMANCE FIXE
PAR L'ENSEIGNANT(E)

PERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

L'ELEVE

Conversion
en points

(s'il y a lieu)

L'éleve a su identifier leo tnota qui facilement 5
traduisent lea sentimenta exprimes par
la locutrice

assez facilement
aphis ou moins

facilement
difficilement

S

X

4

I
pas du tout 0

L'eleve a au identifier parmi les
elements du discours, ceux qui révelent facilement 10

les sentiments de la locutrice asset facilement
plus ou moins
facilement X

3

cz)difncilement
pas du tout

L'eleve a su deduire les sentiments facilement S
X (8)

4
exprimes de facon implicite t intonation) asset facilement 3

plus ou moins
facilement 2
difficilement 1

pas du tout 0
L'eleve a su resumer l'essentiel de ce qui
est dit dans le discours facilement

asset facilement S X i
plus ou moim
facilement 3
difficilement 2

L'eleve a su identifier d'autres discours
qui s'apparentent a celui-ci

pas du tout 0

facilement 5
asset facilement S X (3)
plus ou moins
facilement 3
dinicilement 2

L'éleve a su deduire l'intention de la pas du tout 0

locutrice facileinent 10
auez facilement S X 0
plus ou amine
facilement 6
difficilement 4
pas du tout 0

L'éleve a su dire ce qu'évoquent pour lui
les personnages, les lieuz et les objets
mentionnes dans le discours

facilement
asset facilement

OU mains
.

5
4

plUe
facilement X 0
difficilement 2
pas du tout 0

L'eleve a su &gager la structure propre facilement X ()
a ce diecours aster facilement S 4

plus ou =Ana
facilement 3
difficilement 2
pas du tout 0

L'eleve a su dire s'il partageait ou non
les sentiments d'une certaine personne facilement

asset facilement S X 6
plus ou mins
facilement 30
difficilement 20

tpas du tout 0
Performance del élev ; 78/.0

L'elei e est capable de comprendre tui
diatom expresaif aelon une intention
precise et des objectifs specifiques
relatife 4 l'habilete a developper

act amen
asset facilement
plus ou mains
facilement

dt 2
61 75

difficilement 41 69
pas du tout 0 40 J

" Voir le tableau situé dans le programme d'êtudes reletif aux objectifa spec iflques de I hat etts ecouter des discours erpressifs
(80 armee)
0 Indique les points recta; par l'eleve en fonction du seuil de performance rue par l'enseignanttet et la performance atteinte
par l'eleve.
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ESQUISSE D'UNE LEcON TYPE

PRODUCTION ECRITE* (9e année)

(ECRITURE)

Introduction

Après avoir amené les &eves A développer leur habileté A écouter un discours expressif,

renseignant ou renseignante jugera, en fonction de rintérêt maintenu par les éleves, s'il

ou elle peut continuer A poursuivre dans rimmédiat le theme La Pais, afin de les amener
développer, cette fois-ci, leur habileti: A écrire un texte expressif (objectif fixé au

programme).

Dans reventualité oil les &eves perdraient de rintérêt pour le theme qu'ils trouveraient
répétitif ou ennuyeux A poursuivre, renseignant ou renseignante pourra changer
carrément de sujet ou saisir, plus tard dans rannée, roecasion de développer cette
nouvelle habileté.

Void', A titre d'exemple, resquisse d'une legon type pouvant se greffer A la legon type
«comprehension orale d'un discours expressif 9e année.

Cet exemple, qui demeure A titre de suggestion, aidera renseignant ou l'enseignante A

mieux visualiser la maniere dont il ou elle peut amener réleve A développer son nabileté

A écrire un texte expressif.

Situation de communication : La paix autour de soi

PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant suseiter Pintérêt des Mayes et

pour lequel us seront amen& A formuler une intention réelle de communication

Pour obtenir Is description detainee &tine tegon type en CRITURE tproductiork &rite) veuillez vouff referer au Volet In
Production ecrite, section Ievons types.
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b) Identification (rune intention de communication a satisfaire

Exprimer une opinion, des sentiments sur un aspect de la paix.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs A la production &rite dim
discours

1) Habileté A développer :
Ecrire un discours expressif.

2) Objectifs specifiques A utiliser :
Utiliser les objectifs d'apprentissage fixes au programme qui permettront
Péleve de développer son habileté I produire un texte expressif pour satisfeire
son intention de communication.

3) Objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques A utiliser :

Utilis des objectifs d'apprentissage fixes au programme, relatifs aux
connaissances et aux techniques.

d) Identification des éléments déclencheurs

II importe pour Penseignant ou Penseignante d'identifier quelques elements
déclencheurs (film, articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles
d'etre utilises lors de l'amorce afin de déclencher Pinter& des éleves.

e) Identification des activités I réaliser

Activités de_production &rite
Développement : «la paix chez mai»
Reinvestissement : «la faim dans mon villap, ma vine»
Evaluation : «Les moyens possibles pour vivre en paix et résoudre les problemes de

la faim dans le monde»
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fa[PHASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter l'Intérêt des 614,ves et les amener I formuler une intention de
communication I l'aide (Pun element declencheur

Lire le poème La Blessure Textes et Contextes 2e partie 2, p. 142, Amener les

éleves I parler de leur conflit frIre/soeur, parents/enfants etc.

b) Proposer l'activité de production &rite et identifier ou cornmuniquer les objectifs

d'apprentissage

c) Identifier un public cible

d) Choisir les moyens de diffusion

e) S'assurer que les Neves possedent les connaissarces nécessaires I la realisation de

ractivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve écrira un discours exprimant comment on se sent lorsqu'on se dispute dans son

entourage immédiat.

3. OBJECTIVATION

Apres la redaction du brouillon, l'objectivation s'effectuera en deux parties :

a) he retour sur le produit qui pourra s'effectuer I l'aide de pistes suggérees par
l'enseignant ou l'enseignante ou I l'aide d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi
le retour de l'élève sur le contenu et le sens de son message. Cette partie de
l'objectivation doit se faire par l'éleve seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que l'éleve aura utilises pour produire son
discours. Cette partie de l'objectivation peut se faire en groupe.
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C'est aussi lors de cette étape de la démarche que l'enseignant ou l'enseignante
pourra montrer aux éleves de «nouvelles» connaissances et techniques (en fait, ces
connaissances et techniques auront déjà été observées Pannée prectdente par les
éleves), a partir d'exemples d'erreurs communes relevées tors de son travail aupres de
chaque élève. Par exemple, en écrivant au tableau certaines phrases des Mayes,
l'enseignant ou l'enseignante pourra intégrer les nouvelles» connaissances par le biais
d'une démarche inductive de la grammaire.

Une fois l'objectivation du brouillon complétée, l'éleve pourra transcrire son texte au
propre avec les modifications qui s'imposeront, pour le rendre plus conforme a
l'intention et aux objectifs de depart. A ce moment-là, il devra reproduire la version
finale de son texte en tenant compte du public cible et du mode de diffusion choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Se ion le moyen de diffusion choisi, l'éleve corn muniquera son texte au public cible
(dans ce cas-ci, il s%git des leeteurs et lectrices du journal de l'école). Dans la
mesure du possible, il serait bon que l'éleve obtienne une rétroaction de ses lecteurs
ou lectrices. Cette rétroaction pourrait provenir d'un lecteur ou d'une lectrice qui
aurait écrit directement a l'éleve ou publié sa retroaction sous forme d'urle lettre
ouverte dans ce journal, ou qui aurpit rencontré l'élève pour lui dire ce qu'il ou elle
pense de son article.

Avant d'effectuer le publication de son texte dans le journal, l'eleve peut avoir lu son
texte a d'autres élives et poser quelques questions, telles que :

Est-ce que mon texte exprime bien mes sentiments sur la paix familiale?
Est-ce que mes informations sont presentees clairernent?
Etc.

Apres l'étape de communication, tout cornme lors de l'étape objectivation, a partir de
certaines copies de textes qu'il aura identifiées pour le besoin, l'enseignant ou
l'enseignante pourra revenir sur certains objectifs qui n'auraient pas 6.0 atteints par
la majorité des éleves (ex. : les graphies de son Eel 11 l'intérieur et A la fin des mots).

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (Deuxième activité)

Afin de perrnettre aux &lives de reutiliser et renforeer les objeetifs d'apprentissage
de la premiere activité, une nouvelle activité pourrait leur etre proposée.

0
40

192

o



En proposant cette nouvelle activité d'écriture, telle que la pauvreté dans le monde,

Penseignant ou Penseignante devra conserver la meme intention de communication et

les !names objectifs d'apprentissage que lors de la premiere activité. Seul le theme,

le sujet ou l'aetivité, pourrait etre different de celui planifié A la phase 1.

Pour réaliser la phase Réinvestissement, Penseignant ou Penseignante répétera les

étapes 1, 2, 3 et 4 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité, c'est-A-

dire:

Situation de communication : La paix quand on a faim.

ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, y a lieu

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter l'intérêt des éleves et
pour lequel ils seront amenes A formuler une intention réelle de communication

(peut etre identique ou different de la premiere activité)

Lire le poime «Un pauvre honteux,) Textes et Contextes 2, ire partie. Faire

discuter la relation existant entre la faim et la paix sociale.

b) Identification d'une intention de communication A satisfaire (la méme que lors de

la premiere activité)

Exprimer une opinion, des sentiments sur un aspect de la faim.

c) Identification des objeetifs d'apprentissage (les mêmes que lora de la premiere

act ivité)

méme habileté
mêmes objectifs spécifiques a utiliffr.
mêmes connaissances et techniques a utiliser
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d) Identification d'une activité I 'tenser

Ecrire un discours pour exprimer une opinion sur la faim existant dans la ville, le

village.

1. AMORCE

a) Susciter l'intérOt des Mayes et les amener I formuler une intention réelle de
communication I raide d'un element déclencheur

b) Proposer une activité de production d'écriture et identifier ou corn muniquer les
objectifs d'apprentissage

c) Identifier le public eible

d) Choisir les moyens de diffusion

e) S'assurer que les &eves possedent les connaissances hecessaires ti la realisation de
Pactivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève écrira tin discours pour exprimer son opinion, ses sentiments sur la faim
existant dans sa vile, son village.

3. OBJECTIVATION

Après la redaction du brouillon, Pobjectivation s'effectuera en deux parties :

a) Le retour sur le produit qui pourra s'effectuer I Paide de pistes fournies par

Penseignant ou Penseignante ou ii. Paide &tine grille d'objectivation, facilitant ainsi

le retour de Pélève sur le contenu et sens de son message. Cette partie de
Pobjectivation dolt se faire par Pélève seul.

b) le retour stir les moyens (strategies) que Pélève aura utilisés pour produire son

discours. Cette partie de l'objectivation peut se faire en groupe.

0 )
4. ....,
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Vest aussi lors de cette étape de la démarche que Penseignant ou Penseignante
pourra renforcer chez les éleves les connaissances et techniques, A partir
d'exemples d'erreurs relevées lors de son travail aupres de cheque éleve.

Une fois Pobjectivation du brouillon complétée, l'éleve pourra reviser, corriger et
transcrire son texte en version finale avec les modifications qui s'imposeront pour
le rendre plus conforme quant a Pintention de communication, les objectifs de
depart, le public cible et le mode de diffusion choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CLBLE

Se lon le moyen de diffusion choisi, l'éleve communiquera son texte au public cible
(dans ce cas-ci, ii s'agit du député fédéral de sa circonscription). II est fort probable
et même souhaitable que l'élive obtienne une rétroaction a son texte.

Avant d'envoyer son texte ou sa lettre, l'élève peut demander a un camarade de sa
classe ou a un parent d'en lire le contenu. II pourra leur poser des questions, telles
que :

Est-ce que mon texte informe bien sur la pauvreté existant dans mon village, ma
ville?

Est-ce que j'apporte suffisamment de nouvelles informations?

Etc.

Après la phase de communication, tout comme lors de la phase d'objectivation,
partir de certaines copies de textes qu'il aura identifiées pour le besoin, l'enseigrant
ou l'enseignante pourra renforcer sur certains objectifs qui n'auraient pas été atteints
par la majorité des élèves (ex. : Putilisation des accents le, a, el).

PHASE 4. EVALUATION (trolslarne activité)

Lorsque l'enseignant ou l'enseignante jugera que l'éleve est prêt a être évalué (il est
possible que Péleve alt besoin de plus de aeux activités avant d'être évalue), ii ou elle
choisira une nouvelle activité, (la dernière) a partir de laquelle ii évaluera l'élève sur
son habileté a écrire un discours expressif.
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En proposant cette nouvelle eetivité d'écriture qui sera évaluée, l'enseignant ou
l'enseignante devra conserver la même habileté, la meme intention de communication
et les mêmes objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités.
Seul le theme, le sujet ou Pactivité, pourrait etre different de celui planifié I la
phase 1.

Pour réaliser la phase Evaluation, l'enseignant ou l'enseignante répétera les étapes 1
et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape 3
(l'objectivation par l'élève) est remplacée par l'é. awation de l'activité de l'élève par
l'enseignant ou l'enseignante. 11 est I remarquer qu'en écriture, l'évaluation
s'effectuera juste avant la communication au public cible.

Situation de communication : La paix

: ADAPTATION PAR LIENSEIGNANT(E), s'il y a lieu

a) Identification &tin événement On d'un sujet pouvant susciter l'intérêt des eaves et
pcar lequel ils seront amen& I formuler une intention de communication (peut
être identique ou different des premiere et seconde activités)

Rencontre entre les Super-Puissances sur un projet cornmun de désarmement.

b) Identification d'une intention de communication I sat:sfaire (la mime que lors des
premiere et seconde activités)

Exprimer une opinion, des sentiments sur un sujet d'actualité.

c) identification des objectifs d'apprentissage (les mêmes que lors des premiere et
seconde aet ivit és)

même habileté

memes objectifs spécif iques

mimes connaissances et techniques
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d) Identification d'une activité a realiser

L'éleve &rim un discours pour exprimer une opinion, des sentiments sur les

moyens possibles pour vivre en paix et résoudre les problemes de la faim dans le

monde.

1. AMORCE

a) Susciter l'intérêt des élèves et les amener a formuler une intention réelle de
communication & l'aide (run élément déclencheur

b) Proposer l'activit4 d'écriture et identifier ou cornmuniquer les objeetifs
d'apprentissage

c) Identifier le public cible

d) Choisir les moyens de diffusion

e) Fassurer que les Mayes possedent les connaissances nécessaires A la réalisation de

l'activité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve &rink un discours pour exprimer une opinion, des sentiments sur les moyens
possibles pour vivre en paix et résoudre les problemes de la faim dans lc monde.

-

EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette &informations sur la performance de l'élève, l'enseignant

ou l'enseignante pourra utiliser une grille &observation tirée ou inspirée de son
materiel didactique, ou qu'il ou elle aura construite, en fonction de l'habileté

développer chez l'éleve et de Pintention de communication a satisfaire.

Cette grille &observation permettra A l'enseignant ou A l'enseignante de mesurer et

de juger si la performance de l'éleve est acceptable ou non, en fonetion du seuil d-

réussite qui A été fixé quant A l'habileté A développer, aux connaissances et aux
techniques A utiliser. II s'agira ensuite de juger des actions A prendre, soit pour
mettre en evidence les points forts de l'éleve, soit pour pallier ses faiblesses.
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3. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

A ia suite de l'évaluation, l'élève communiquera son discours au public cible.



ESQUISSE D'UNE LEcON TYPE

LECTURE (9e anatée)

Introduction

Apras avoir amené les &ayes A développer leur habileté A écouter et A écrire un discours

expressif sur le theme de la paix, renseignant ou renseignante poursuivra avec le theme

La Faim, afin de les amener a développer, cette fois-ci, leur habileté a lire un discours

informatif (fait divers objectif fixé au programme).

Voici, A titre d'exemple, resquisse d'une legon type pouvant se greffer a la legon type

«comprehension orale d'un discours expressif» et «production écrite d'un discours

expressif, 9e armee».

Cet exemple qui demeure A titre de suggestion, alders renseignant ou l'enseignante
mieux visualiser la manière dont il ou elle peut amener l'éleve a développer son habileté

comprendre un discours informatif.

Clientele : 9e armee

Situation de communication : La faim

PHASE I. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pint& des éleves et

pour lequel Us seront amen& formuler une intention réelle de communication

Un fait divers sur la faim.

b) Identification d'une intention de communication A satisfaire

Tinformer sur la faim a partir d'un fait divers.

Pour obtenir la description dtsdlee d'une lecon type en lecture, veuillez vous referer au Volet I Comprehension eerite.
section !eons types
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c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension &rite d'un
discours

1) liabileté i développer :
Lire un fait divers.

2) Processus mental I utiliser :
Repérer Pinformation essentielle dans ce fait divers.

3) Objectifs specifiques I utiliser :
Utiliser les objectifs d'apprentissage fixes au programme qui permettront I
l'élève de développer son habileté i lire tnli fait divers pour satisfaire son
intention de communication. Ces objectifs sont regroupés sous :
reperer Pinformation.

N.B. : Les objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques
seront identifies par l'enseignant ou l'enseignante comme des hypotheses qui
devront répondre ti un besoin de l'éleve et lui permettront de mieux eomprendre le
texte lu. De plus, comme ces otjectifs sont considérés comme des MOYENS au
service de la comprehension du texte, ils ne seront done pas El évaluer.

d) Identification des elements declencheurs

11 importe que l'enseignant ou l'enseignante identifie quelques elements
déclencheurs (films, articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles
d'être utilises lors de l'amorce, afin de déclencher l'interêt des éleves.

e) Identification des activités i réaliser (Textes et Contextes 2, ire partie)

Activités de lecture
Développement : «Pizza A ressort»

Réinvestissement : «Les toasts ont des consequences sociales»
Evaluation : «Cas rare de boulimie»

:)
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PHASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

I. AMORCE

a) Susciter Pintéret des Mayes et les amener I formuler une intention de
communication i l'aide (tun element déclencheur

b) Proposer ractivité de lecture et identifier ou communiquer les oojectifs
d'apprentissage

c) S'assurer que les &eves possedent les connaissances nécessaires I la realisation de
ractivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

Chaque élive lira silencieusement le fait divers Pizza I ressorts (Textes & Contextes
2, Ire partie, p. 54)
Afin de reperer l'information contenue dans le discours l'éleve devra répondre aux
questions qui/que/quoi, oil, quand, comment et pourquoi. ll pourra, I cet effet,
utiliser une grille d'objectivation de la lecture que lui proposera l'enseignant ou
Penseignante.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :
le bilan de la lecture
les moyens utilises pour comprendre le texte

a) Le bilan de la lecture qui pourra s'effectuer it Paide de pistes fournies par
Penseignant ou Penseignante ou A Paide d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi
le retour de l'éleve sur le sens du message. Cette partie de Pobjectivation doit se
faire par Peleve seul.

b) Le retour stir les moyens (strategies) que l'éleve aura utilises pour comprendre son
texte. Cette partie de Pobjectivation peut se faire en groupe.
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4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (les connaissances et
les techniques ne seront pas évaluées)

Au cours de l'objectivation, l'enseignant ou l'enseignante aura identifie certaines
connaissances ou techniques (prescrites au programme) répondant a un besoin et
pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez les Mayes.

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (deuxième activité)

Afin de permettre aux élives de réutiliser et renforcer les objectifs d'apprentissage
de la premiere activité, une nouvelle activité pourra leur etre proposée.

in proposant cette nouvelle activité de lecture, l'enseignant ou l'enseignante devra

conserver la meme intention de communication et les mêmes objectifs
d'apprentissage que ceux de la premiere activité.

Pour réaliser la phase Réinvestissement, l'enseignant ou l'enalignante répetera les
étapes 1, 2, 3 et 4 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité, c'est-11-

dire :

Situation de communication : La faim

1: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu

a) Identification d'un événement ou thin sujet pouvant susciter l'intéret des éleves et

pour lequel ils seront amenes a formuler une intention reelle de communication

(peut etre identique ou different de la premiere activité)

Journée de la Faim a l'école.

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire (la même que lors de

la premiere activité)

S9nformer sur la faim a partir d'un fait divers.

, tt

202



c) Identification des objectifs d'apprentissage (les mimes que lors de la premiere

activité)

1) Mime habilate I développer
2) Mime processus mental
3) Mimes objectifs spécifiques I utiliser
4) Nouvelles hypotheses quant aux connaissances et aux techniques a utiliser

d) Identification d'une activité I realiser

L'éleve lira le fait divers Les toasts ant des consequences sociales (Textes et

Contextes 2-lre partie, p. 55)

1. AMORCE

a) Susciter Pintérêt des &eves et les amener I formuler une intention rielle de

communication I Paide d'un element déclencheur

b) Proposer un activité de production orale et identifier ou communiquer les

objectifs d'apprentissage

e) S'assurer que les Mayes possedent les connaissances nicessaires I la réalisation

Paetivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

Chaque élève lira silencieusement le fait divers : «Les toasts ont des consequences

sociales».

Afin de repérer l'information contenu dans le discours, l'éleve devra répondre aux

questions qui/quequoi, oü, quand, comment et pourquoi. 11 pourra, I cet effet,
utiliser une grille d'objectivation de la lecture que lui proposers Penseignant ou

Penseignante.
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3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :

a) le !Wan de la lecture qui pourra s'effectuer a l'aide de pistes fournies par
l'enseignant ou Penseignante ou a l'aide &tine gr!lle d'objectivation, facilitant
ainsi le retour de l'éleve sur le sens du message. Cette partie de
Pobjectivation dolt se faire par l'éleve seul.

b) le retour sur les moyens (strategies) que l'éleve aura utilises pour comprendre
son texte. Cette partie de l'objectivation peut se faire en groupe.

4. ACQUISITION DE CONNA1SSANCES ET DE TECHNIQUES (différentes de la
premiere activité)

Au cours de l'objectivation, l'enseignant ou Penseignante aura identifié certaines
connaissances ou techniques (prescrites au programme) repondant a un besoin et
pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez les eleves.

PHASE 4. EVALUATION (troisieme activité)

Lorsque Penseignant ou l'enseignante jugera que l'éleve est pret I etre évalue (car il
est possible que l'éleve ait besoin de plus de deux activités avant d'être évalue), ii ou

elle choisira une nouvelle activité (la dernière), a partir de laquelie l'éleve sera
évalue sur son habileté lire un fait divers, sur le processus mental requis pour le
développement de cette habileté et sur sa capacité de satisfaire une intention de
corn municat ion.

En proposant cette nouvelle activité de lecture qui sera évaluée, Penseignant ou
l'enseignante devra conserver la méme intention de communication et les memes
objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités. Seul le theme,
le sujet ou Pactivité pourrait etre different.
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Pour réaliser la phase Evaluation, renseignant ou renseignante répétera les étapes 1
et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape 3
(Pobjectivation) est remplacée par révaluation de ractivité par l'enseignant ou
Penseignante.

Situation de communication : la faim

ADAPTATION PAR L'ENSEIGN kNT, s'll y a lieu

a) Identification dun évenement ou d'un sujet pouvant susciter l'intérêt des Caves et
pour lequel Us seront amen& I formuler une intention de communication (peut
être identique ou different des premiere et seconde activités)

Des maladies telles que la boulimie et Panorexie.

b) Identification dune intention de communication I satisfaire (les mêmes que lors
des premiere et seconde activités)

S'informer sur des maladies telles que la boulimie et l'anorexie a partir d'un fait
divers.

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les memes que lors des premiere et
seconde activités)

1) meme habileté a développer
2) meme processus mental
3) mêmes objectifs spécifiques a utiliser

d) Identification (rune activité è réaliser

L'élève lira le fait divers : Cas rare de boulimie (Textes et Contextes 2, lre partie
p. 58).



I. AMORCE

a) Susciter l'intkret des &ayes et les amener a formuler une intention reelle de
communication I raide diun élément déclencheur

b) Proposer l'activité de lecture et identifier ou communiquer les objeetifs
d'apprentissage

c) Wassurer que les Mayes possèdent les connaissances nécessaires i la réalisation de
l'aetivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve lira silencieusement le fait divers intitulé : Cas rare de boulimie, afin de
connattre les details de ee eas cicasse. 11 repérera l'information essentielle.

: EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT :
L -I

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'é lave, l'enseignant
ou Penseignante pourra utiliser une grille &observation tirée ou inspirée de son
materiel didactique ou gull ou elle aura construite et ce, en fonction de Phabileté a
développer chez Pe lave et du processus mental a utiliser pour realiser Pintention de
communication.

Cette grille &observation permettra a Penseignant ou Penseignante de rnesurer et de
juger si la performance de l'éleve est acceptable ou non, en fonction du seuil de
réussite qui a été fixé, quant a Phabileté a développer. 11 ou elle jugera ensuite des
actions a prendre, soit pour mettre en evidence les points forts de Pe lève, soit pour
pallier ses faiblesses.
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LECON TYPE ONZIEME ANNEE

PRODUCTION ORALS (discours informatif)

Clientele : He année
Situation de communication : La pollution
Materiel utilise pour cctte lecon type : film ONF, Reperes 4e, le dossier, Propos 4, de

Guerin

PHASE I. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) identification d'un sujet ou d'un événement pouvant suseiter i'interet des Mayes et

pour lequel ils seront amen& a formuler une intention de communication

La rencontre des Ministres de l'environnement de divers pays sur les problèmes de

reduction de la couche d'ozone.

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire

Informer le public sur un sujet d'actualité.

c) Identification des objectifs d'apprentissoge relatifs I la comprehension du discours

(ces objectifs d'apprentissage seront I évaluer)

1) Habileté I developper :
Produire oralement un discours informatif expliquant un sujet d'actualité.

A roccasion de la production d'un exposé oral visant I expliquer un sujet lie a
l'actualité, en tenant compte de la situation de communication et du
fonctionnement de la langue et du discours, (seul ou en groupe) sera

capable d'utiliser les objectifs spécifiques suivants :

2 5
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2) Objectifs spécifiques I utiliser :

Choisir l'information, c'est-it-dire
formuler une intention de communication;

identifier un sujet lie I l'actualite;
identifier le public cible;

tenir compte des conditions de production et de reception, en
choisissant le sujet et le contenti de son discours;

identifier les élérnents a cornmuniquer relies I son sujet.
Organiser l'information, c'est-à-dire :
- organiser l'information dans un ordre logique.

Formuler l'information, c'est-cl-dire
énoncer clairement le sujet de son exposé;
utiliser la varieté de langue qui convient I la situation de
communication;

accorder plus de place I l'information objective qu'rl l'expression
cropinions ou de sentiments personnels;

fournir des informations visant I expliquer chacun des aspects choisis;
utiliser des structures de phrases que l'auditoire comprendra;
utiliser des mots/expressions que l'auditoire comprendra;
fournir des informations sur les circonstances qui entourent les faits ou
les événements cites clans son exposé;

fournir des informations qu'il juge nouvelles pour l'auditoire;
utiliser, s'il y a lieu, des exemples, des comparaisons, des descriptions,
des explications ou des illustrations, afin de tenir compte de la
connaissance de l'interlocuteur ou l'interlocutrice relative aux
personnes, aux objets et aux lieux mentionnés dans son exposé;
modifier, s'il y a lieu, son expose en fonction de la reaction de
l'auditoire (pendant l'exposé).

N. B. Vous trouverez ces objectifs spécifiques dans votre programme d'etudes.

3) Objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques I utiliser
En situation pratique de production orale, l'élève sera capable :

Connaissances

de respecter le sens propre ou figure, attribué aux mots;
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d'utiliser des mots ou des groupes de mots qui appartiennent a la langue

frangaise;
&utiliser, s'il y a lieu, des expressions variées pour designer une [name

Mali*
&utiliser des structures de phrases propres a la langue frangaise;
&utiliser la structure propre a ce discours;

Techniques :

&utiliser la technique du plan;
&utiliser les elements prosodiques de fagon adequate, pour favoriser la
comprehension du discours et maintenir Pinter& de l'auditoire.

d) Identification des elements declencheurs

II importe que l'enseignant ou l'enseignante identifie quelques elements
déclencheurs (films, articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptihles
d'être utilises lors de l'amorce, afin de déclencher l'intérêt des Mayes.

e) Identification des activit6L 11 réaliser

Activité de production orale
Développement : Un problame de pollution au choix de l'éleve et son impact sur

l'environnement.

Reinvestissement L'impact du SIDA sur le comportement des gens.

Evaluation : Les problèmes sociaux des annees 90.

PHASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter l'intéret des Mayes et les amener a formuler une intention réelle de
communication I l'aide d'une activité declencheur

En guise d'élément déclencheur, l'enseignant ou l'enseignante pourra presenter aux
éleves le film Les pluies acides : a la croisée des chemins (ONF n. CO281174).
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la suite du visionnement de ce film, il pourra poser certaines questions d'intérêts
aux élèves, telles que

Que pensez-vous de ce film?

Quelles sont les informations nouvelles que vous avez découvertes sur le
phénomene des pluies acides?

ttiez-vous au courant des ravages causes a l'environnement par ce type de
pollution? Avez-vous des exemples?
Qu'est-ce qu'on pourrait faire pour limiter les dégats?
Peut-on informer la population cies dangers qui menacent la planate, si on ne
s'efforce pas d'adopter de nouveaux modes de comportement?

Etc.

Une fois l'intéret suscité, l'enseignant ou Penseignante amenera l'élève a formuler
une intention de communication. (Cette intention peut-être prédéterminée par
l'enseignant ou l'enseignante dans sa planification [phase lj et proposée a Pélève
ou décidée ensemble).

b) Proposer l'activité de production orsle et identifier ou communiquer les objectifs
dtapprentissage

Produire oralement un discours informatif expliquant a quelqu'un les effets causes

I l'environnement par un certain type de pollution (au choix).

e) Identifier le public cible

Une fois Pactivité proposée et les objectifs d'apprentissage identifies, Penseignant

ou Penseignante et les Mayes déterminerimt ensemble a qui s'adressera le
discours. Cependant, ii pourra arriver l'enseignant ou Penseignante ait
predetermine le public cible auquel l'expose des éleves sera destine; il leur

suggérera alors son choix. Dans certains cas,, l'éleve pourra choisir seul ou avec
l'aide de l'enseignant ou de l'enseignante un public eible auquel s'adressera son
discours.
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d) Choisir les moyens de diffusion

En sachant a qui il s'adresse, l'éleve décidera du moyen a utiliser pour rejoindre

son public cible : un diaporama, un exposé formel, un enregistrement video, une

saynete, etc.

e) Wassurer que les éleves possedent le bagage de connaissances nécessaires I la
realisation de l'aetivité

Avant que les &eves entreprennent la realisation de Pactivité, ii importe que

Penseignant ou l'enseignante vére si les éleves possedent un bagage de
connaissances suffisant (minimal) sur le sujet et un bagPge linguistique

suffisamment développe pour faciliter la production de l'expose gulls auront

accomplir. Par exemple, l'enseignant ou Penseignante pourrait suggérer ae

&eves des revues, livres, articles de journaux, films, etc., I consulter pour avoir

une meilleure connaissance du sujet. II ou elle pourrait aussi faire ressortir, a

partir &tine activité remue-méninges, le vocabulaire usuel relatif a la pollution.

Cela ne veut pas dire que Penseignant ou l'enseignante demande aux éleves de

mémoriser ces mots. Cette banque de mots pourraient faire partie des sources

d'information it utiliser pour la premiere partie «choix de l'information» de Pétape

«Realisation d'activité».

2. RkALISATION DR L'ACTIVITE

L'éleve produira oralement un discours informatif expliquant I quelqu'un les effets

causes a Penvironnement par un certain type de pollution (au choix).

11 devra respecter les étapes suivantes :

choix de Pinformation,

organisation de l'information,

formulation de Pinformation.

En production orale, l'étape COMMUNICATION AU PUBLIC C1BLE s'effeetue

simultanément lors de la realisation de ractivité.
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3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectue en deux parties :

a) le bilan du discours
b) les moyens (strategies) utilises pour produire le discours

a) Le bilan du discours

La premiere partie de Pobjectivation amenera l'éleve a faire un retour sur le
produit (l'expose : le contenu et la forme). Cette objectivation pourrait se faire
Paide de pistes ou d'une grille d'objectivation distribuée a chaque éleve écoutant
le discours.

Contrairement aux autres habiletés, l'objectivation d'une production orale peut
s'effectuer en trois temps.

Premièrement, avant de faire son exposé l'éleve peut se servir une grille similaire
a celle qui sera distribuée au public cible (élaves) pour verifier s'il a prepare tous
les elements nécessaires pour entreprendre sa communication.

Deuxièmement, lorsque Péleve communique son expose devant son public cible, II
dolt tenir compte des retroactions : verbsles ou non verbales de Pauditoire et
essayer de se réajuster, se corriger, au fur et a mesure que le discours se déroule
parler plus fort, expliquer un mot important qui semble incompris par l'auditoire

etc.).

Finalement, apres avoir communique son expose, l'éleve fait son objectivation
partir de sa grille quant aux objectifs poursuivis, quant a Penthousiasme et
l'intérêt que son discours a suscités. La retroaction de certaines personnes de
l'auditoire (quelques éleves de la classe, les juges d'un concours oratoire, etc.) et
de Penseignant ou enseignante, lui permettra de verifier ses perceptions. II

tiendra compte de ces observations lors du reinvestissement.

II faut remarquer que ces deux dernières formes d'objectivation ne s'effectuent
que pendant ou apres la communication du discours au public cible, et que pour
s'améliorer Péleve n'a d'autre choix que d'attendre une nouvelle occasion de
produire un autre discours oral. Cela devrait se faire dans une

212



periode de temps assez courte, afin que l'élave se rappelle des points qu'il dolt

améliorer. Plus l'élève attendra, moins de chance 11 aura d'amêliorer son habileté

produire oralement un diseours. Vest pourquoi, 11 est important que ait

l'oecasion de pratiquer son exposé devant un camarade ou glen puisse s'enregistrer

sur cassette ou video cassette, avant d'effectuer sa communication a son public

cible. 11 aura alors l'occasion de s'écouter, de se voir autant de Cols qu'il le

souhaitera. 11 pourra a ce moment IA utiliser une grille d'objectivation,

l'exemple de celle qui suit, pour rnieux prendre conscience de ses points faibles et

ses points forts et ainsi améliorer sa production.
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GRILLE WOBJECTIVATION

Oui
Je ne
sais
pas

Non

I. J'ai ehoisi Pinformation, c'est-a-dire...

- rai formule une intention de communication;
j'ai identifie un sujet lie A l'actualité;
rai identifie le public cible;
rai tenu compte des conditions de production et de
reception, en choisissant le sujet et le contenu de mon
discours;

rai identifie les elements A communiquer relies a mon
sujet.

11. J'ai organise l'information, e'est-a-clire...
rai organise l'information dans un ordre logique.

III. J'ai forrnulê l'information, c'est-a-dire...
j'ai enonce clairement le sujet de mon exposé;

j'ai accordé plus de place A l'information objective
gill l'expression d'opinions ou de sentiments
personnels;

j'ai fourni des informations visant A expliquer chacun
des aspects choisis;
?Ili fourni des informations sur les circonstances qui
entourent les faits ou les événements cites dans mon
exposé;

j'ai fourni des informations nouvelles pour l'auditoire;

rai utilise, lorsque c'était nécessaire, des exemples,
des comparaisons, des descriptions, des explications ou
des illustrations, afin de tenir compte de la
connaissance de l'interloeuteur ou l'interlocutriee
relative aux personnes, aux objets et aux lieux
mentionnés dans mon exposé;

suite...
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suite...
Oui

Je ne
sais
pas

Non

NI utilise la variété de langue qui convient a la
situation de communication;
rai respecté le sens propre ou figure, attribué aux
mots (sauf dans le cas (rune utilisation poétique);

j'ai utilise des mots ou des groupes de mots qui
appartiennent I la langue frangaise;
rat utilise. lorsque c'était nécessaire des expressions
variées pour designer une meme réalité;
j'ai utilise des structures de phrases propres I la
langue frangaise,

j'ai utilise la structure propre I ce discours, une
introduction, un développement et une conclusion;

j'al utilise les elements prosodiques de fagon i
faciliter la comprehension de mon discours et I
maintenir Pinter& de mon auditoire.

(Une grille d'objectivation portant spécifiquement sur les elements prosodiques peut
etre fournie I l'éleve. L'enseignant ou l'enseignante pourra s'inspirer des grilles
suggérées dans sun materiel didactique. Ex. : Testes et Contextes 41 Paroles, 87-88)

b) Les movens (strategies) utilises pour produire le discours

La deuxième partie de robjectivation porters stir les moyens que rélève a utilisés
pour produire son discours oral.

Le retour sur la démarche suivie peut s'effectuer I raide de pistes proposées
individuellement ou en groupe. L'enseignant ou renseignante pourra demander aux
&ayes les moyens qu'ils ont tAllisés pour choisir, organiser et formuler les
informations nécessaires pour la conceptin et la construction de leur discours
oral I l'aide de pistes ou de questions, telles que
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Quelles difficultés as-tu rencontrées lors de la recherche, de la selection, de
l'organisation et de la formulation de ton discours? Quel moyen as-tu utilise
pour classer tes idées?

Est-ce que le temps accorde a la production de ton discours était suffisant?
Trop long? Trop court?
Comment as-tu trouve le vocabulaire, dont tu avais besoin pour formuler ton
discours?
Etc,

REINVESTISSEMENT (deuxième activité) I

Afin de permettre a l'éleve &utiliser les objectifs d'apprentissage de la premiere
activité et de renforcer Phabileté qu'il est en train de développer, une autre activité
similaire pourrait etre proposée.

Pour réaliser la phase de reinvestissement, Penseignant ou Penseignante répetera les
étapes 1, 2 et 3 de la phase 2 : Développement avec une nouvelle activité,
c'est-A-dire :

Une situation de communication : les maladies du siècle (Peut-être semblable ou
différente de la premiere activité)

[ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT s'il y a lieu

a) identification d'un événement ou d'Un sujet pouvant susciter l'intéret des éleves et
pour lequel Us seront amenes I formuler une intention reek de communication
(peut etre semblable ou différente de la premiere activité)

Un rapport sur le SIDA.

b) Identification (rune intention de communication I satisfaire (la même que lors de

la premiere activité)

Informer le public sur un sujet &actuante.
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c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs ;I la production orale du

discours (les mêmes que ceux de la premiere activité)

1) meme habileté
2) meows objectifs specifiques
3) [names connaissances et techniques

d) Identification crune aetivité I realiser (peut etre semblable ou différente de celle

planifiée au depart)

Produire oralement un discours informatif sur le SIDA et expliquer rirnpact de

cette maladie sur le comportement des gens.

1. AMORCE

a) Susciter rintéret des éleves et les amener I formuler une intention reelle de

communication I raide &tin element déeleneheur

b) Proposer ractivité de production orale et identifier ou communiquer les objectifs

crapprentissage

Produire oralement un diseours informatif expliquant a quelqu'un rimpact cause

par le SIDA sur le comportement des gens.

c) Identifier le public cible

d) Choisir le moyen de diffusion

e) S'assurer que les éleves possedent les connaissanees necessaires I la realisation de

ractivité

2 (1 5
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2. REALISATION DE IJACTIVITE (communication au public cible)

L'élève produira oraletnent un discours informatif visant A expliquer rimpact du SIDA

sur le comportement des gens.

Respecter les étapes suivantes :
choix de rinformation,
organisation de rinformation,
formulation de Pinformation.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectue en deux parties :

a) le bilan du discours

b) les tnoyens (statégies) utilisés pour produire le discours oral

Avant, pendant et après la communication du discours, A l'aide de plates, d'utie
grille d'objectivation (semblable A celle de la phase 2 : Développement ), suivi de
la rétroaction de Pauditoire, de l'enseignant ou de renseignante.

PHASE 4. EVALUATION (troisième activité)

Lorsque l'enseignant ou Penseignante jugera que l'éleve est pret I etre &faille (il est
possible que l'élève sit besoin de plus de deux activites avant d'être évalué), ii ou elle
choisira une nouvelle activité (la dernière), a partir de laquelle l'élève sera évalué sup

son habileté A produire un diseours oral informatif.

Pour réaliser la phase Evaluation, renseignant ou renseignante répétera les étapes 1

et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape 3
(robjectivation par l'élève) est remplacée par révaluation de ractivité par
l'enseignant ou Penseignante.

Situation de communication Les problèmes sociaux des années 90.

I
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*

: ADAPTATION PAR VENSEIGNANT, tell y a lieu 1

,

, i

a) Identification d'un événement ou Mai sujet pouvant susciter l'intérêt des &eves et

pour lapel Us seront amen& A formuler une intention thelle de communication

(peut etre semblable ou different des premiere et secontie activités)

L'a lcool au volant.

b) Identification chine intention de communication A satisfaire (la mime que lors des

premiere et seconde activités)

Informer le public sur un sujet d'actualité.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension du discours

(les mimes que lors de la premiere et seconde activités)

1) mime habileté
2) mimes objectifs spécifiques
3) memes connaissances et techniques

d) Identification thine activité A réaliser

Produire oralement un discours informatif sur l'alcool au volant.

1. AMORCE

a) Susciter l'intérêt des &eves et les amener i formuler une intention reelle de

communication A Paide d'un element declencheur

Discussion amenant un partage &experiences personnelles au sujet d'un

accident &automobile (impliquant ou non de l'alcool).
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Visionner un film de PO.N.F. sur l'alcool au volant,

ex. : Le menteur (ire partie et 2e partie (CO277-255 et CO277-256) Un verre

ou deux (CO276-599).

b) Proposer l'aetivité de production orale qui sera évaluée et identifier ou
eommuniquer les objectlfs d'apprentissage

c) Identifier le pub:ie eible

d) Choisir le moyen de diffusion

e) S'assurer que les &ayes possedent les connaissanees nieessaires I la réalisation de
l'activité

2 REALISATION DS L'ACTIVITE (communication au public eible)

L'éleve produira oralement un discours informatif sur les coOts sociaux et affectifs
rattachés a l'alcool au volant.
Respecter les étapes suivantes :

choix de l'information,

organisation derinformation,
- formulation de Pinformation.

EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'éleve, Penseignant
ou l'enseignante pourra utiliser la grille d'observation tirée ou inspirée de son
materiel didactique, ou qu9l ou elle aura eonstruite en fonction de Phabileté
développer chez l'éleve et de Pintention de communication A satisfaire.

Cette grille &observation permettra A Penseignant ou A Penseignante de juger si la
performance de l'éleve est acceptable ou non, en fonetion du seuil de réussite qui A

été fixé quant A Phabileté A développer. II ou elle jugera ensuite des actions A
prendre, soit pour mettre en evidence les points forts de Pélève, soit pour pallier ses

faiblesses.
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Nom de Pélive

GRILLE D'OBSERVATION (comport ements observables de l'éleve)

CRITERES
D'OBSERVATION5

SEUIL DE
PERFORMANCE FIXE
PAR L'ENSEIGNANT(E)

PERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

L'ELEVE

Conversion
en points

(s'iI y a lieu)

L'élève a su organiser
l'information selon cri ordre
logique

L'élève a su énoncer
clairement le sujet de son
exposé

L'élève a su accorder plus
de place a l'information
objective qu'i l'expression
de sentiments ou d'opinion

L'Cave a su fournir des
informations visant a
expliquer chacun des
aspects choisis

L'élève a su fournir des
informations sur les
circonstances qui entourent
les faits ou les evénements
cites dans son exposé
L'élève a su fournir des
informations nouvelles pour
l'auditoire

Velève a su utiliser, lorsque
&keit nécessaire des
exemples, des
comparaisons, des
descriptions, des
explications ou des
illustrations, afin de tenir
compte de la connaissance
de l'interloeuteur ou
l'interlocutrice relative aux
personnes, aux objets et aux
lieux mentionnés dans son
exposé

très bien
bien
plus ou moins
*non

très bien
Wen
plus ou moins
non

. toujours
souyept
partois
rarement
pas du tout

vitoujours
souvent

parfois
rarernent
pas du. tout

touj ours
souvent

parfois
rarement
*pas du tout

toujours
souvent

*parfois
rarement
pas du tout
toujours

souvent
*parfois
rarement
pas du tout

S

S

s

S

X

X

X

X

X

X

X

4
0

4
0

10

q
3
0

i
3
2
0

a
3
2
0

eil
6
3
0

5

4
0

Suite..

" Voir le tableau situé dans le programme d'etudes relatif aux objectifs specifiques de l'habdete A produireoralement un
disocurs a caractere informatif, visant a expliquer un sujet IiC ou non A l'actualite
0 Indique les points regus par l'eleve en fonction du seuil de performance rise par l'enseignanye) et la performance atteinte
par l'éleve.
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Nom de releve
GRILLE D'OBSERVATION (comportemente observedies de l'éleve

CRITtRES
D'OBSERVATION

SEUIL DE
PERFORMANCE FIXt

PAR L'ENSEIGNANT(E)

PERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

L'tLtVE

Conversion
en points ($in

y a lieu)

L'éleve a su utiliser des
structures de phrases propres a
la langue francaise

L'éleve a su utiliser un niveau
league qui convenait a la

situation

L'éleve a su utiliser les
mots/expressions qui
appartiennent a la langue
francaise

L'élève a su utiliser, lorsque
c'était necessaire, des
expressions variees pour
designer une memo réalith

L'éleve a su modifier, lorsque
c'était netassaire, son exposé en
fonction de la reaction de
l'auditoire (pendant l'expose)

L'éleve a su utiliser la structure
propre a ce discours

L'eleve a su ajuster le volume de
sa voix

L'eleve a su ajuster le debit de
sa voix

L'élève a su varier ses
intonations

L'éleve avait une bonne attitude
tout au long de son expose

L'éleve a su maitriser son trac

toujours
souvent S
parfois
rarement
pas du tout

toujours
souvent S
parfois
rarement
pas du tout

toujours S
souvent
parfois
rarement
pas du tout

toujours
souvent S
parfois
rarement
pas du tout
toujours
souvent S
parfois
rarement
pas du tout

toujours S
souvent
parfois
rarement
pas du tout

toujours
souvent S
parfois
rarement
pas du tout

toujours
souvent S
parfois
rarement
pas du tout

toujours
souvent S
parfois
rarement
pas du tout

toujours
souvent S
parfois
rarement
pas du tout

toujours
souvent S
parfois
rarement
pas du tout

X

X

X

X

X

X

X

X

x

X

X

'

?
2
0

5

lde
2

4
3
2
I
0

5

I
2
0

si
2

8
4
3

Ct'

(5)
4
3
2
0

5

f
2
0

5

T
2
0

ai)
4
3
2
0

?
3
2
0

TOTAL 8Ur1uu

,..

L'eleve a su procluire oralement
un discours informatif visant a
expliquer un sujet

tilfacemen
assez facilement S
plus ou moins
facilement
difficilement
pas du tout

X
.:.4 s s:
eilf:ftil

60-75
50-59
0-49

a Voir le tableau situé dans I. programme &etude. relattf aux objectes spectilques de Maim let* t produire oralement t.zn diseoure

a emulate informatif visant L espliquer un stget lie ou non a l'actualite.
0 Indique lee points recua par Mere en fonction du mewl de performance file par renseignantlw et la performance attemte par



ESQUISRE D'UNE LEcON TYPE

PRODUCTION ECRITE 11e année)

(ECRITURE)

Introduction

Apres avoir amene les éleves a développer leur habileté a produire oralement un discours

informatif, Penseignant ou renseignante jugera, en fonction de l'intérêt maintenu par les

éleves, s'il ou elle peut continuer a poursuivre dans rimmédiat le theme L'avènement de

ran 2000 afin de les amener, cette fois-ci, a développer leur habileté a écrire une lettre

&opinion sur un sujet donne (objeetif fixé au programme).

Dans réventualité oil les éleves perdraient de rintérêt pour le theme qu'ils trouveraient

répétitif ou ennuyeux a poursuivre, renseignant ou renseignante pourra changer

carrément de sujet ou saisir, plus tard dans rannée, roccasion de développer cette

nouvelle habileté.

Voici a titre d'exemple, Pesquisse d'une legon type pouvant se greffer a la legon type

«Production orale d'un discours inforniatif. Cet exemple, qui demeure a titre de
suggestion, alders Penseignant ou renseignante a mieux visualiser la maniere dont il ou

elle peut amener Péleve développer son habileté a eerire une lettre &opinion.

Clientele : 11e armee

Situation de communication : L'avenement de ran 2000

PHASE I. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter rintérêt des Mayes et

pour lequel ils seront amen& a formuler une intention réelle de communication

Un article de revue relatant une nouvelle technique operative en chirurgie : le

laser.

* Pour obtenir !a description detainee d'une lecon type en ECRITURE (production ecnte) veuillez vous référer au Valet ill
Production ecrite, section lecons types.
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b) Identification d'une intention de communication I satisfaire

Faire connaltre son opinion a quelqu'un sur un sujet.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la production &rite Nun
discours

1) liabileté I développer :
Ecrire une lettre &opinion.

2) Objectifs spécifiques I utiliser :
Utiliser les objectifs d'apprentissage fixes au programme qui permettront I
l'élève de développer son habileté I produire une lettre &opinion pour
satisfaire son intention de communication.

3) Objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques I utiliser :
Utiliser des objectifs d'apprentissage fixes au programme, relatifs aux
connaissances et aux techniques.

d) Identification des éléments déclencheurs

Ii importe que l'enseignant ou l'enseignante identifie quelques éléments
déclencheurs (films, articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles
d'être util;sés lors de l'amorce afin de déclencher l'interêt des élèves.

e) Identification des activités I realiser

Activités de production écrite
Développement : La nouvelle technologie médicale.

ReinvestissempLt : Le recyclage.
Evaluation : Le renouvellement des systemes politiques.
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I PHASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

1. AMORCE

a) Suseiter l'intérêt des Wires et les amener a formuler une intention de
communication a Paide d'un element deelencheur

b) Proposer une activité de production écrite et identifier des objectifs
d'apprentissage

c) Identifier un public cible

d) Choisir des moyens de diffusion

e) Wassurer que les &eves possedent les connaissances nécessaires a la realisation de

l'activité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve écrira une lettre pour faire connaitre son opinion a propos de la nouvelle
technologie medicale.

3. OBJECTIVATION

Après la redaction du brouillon, l'objectivation s'effectuera en deux parties :

a) Le retour stir le produit qui pourra s'effectuer a l'aide chine grille d'objectivation,
failltant ainsi le retour de l'éleve sur le contenu et sens de son message. Cette
partie de robjectivation dolt se faire par l'éleve seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que l'éleve aura utilises pour produire son
discours. Cette partie de l'objectivaiton peut se faire en groupe.

C'est aussi lors de cette étape de la démarche que l'enseignant ou l'enseignante
pourra montrer aux &eves de «nouvelles), connaissances et techniques (ces
connalssances et techniques auront déjà été observées l'année précédente),
partir d'exemples d'erreurs communes relevees lors de son travail atpris de
chaque éleve. Par exemple, en écrivant au tableau certaines phrases des élèves,
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l'enseignant ou Penseignante pourra intégrer les «nouvelles» connaissances par le
biais d'une démarche inductive de la gram maire.

line fois l'objectivation du brouillon complétée, l'éleve pourra transcrire son texte
au propre avec les modifications qui s'imposeront pour le rendre plus conforme
Pintention et aux objectifs de depart. A ce moment-la, ii devra reproduire la
version finale de son texte en tenant compte du public cible et du mode de
diffusion choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

elon le moyen de diffusion choisi, Pe lave communiquera le contenu de sa lettre au
public cible. Dans la mesure du possible, il serait bon que Pélève-seripteur obtienne

une retroaction de ses lecteurs et lectrices.

Apres la phase de communication, tout comme lors de la phase d'objectivation,
partir de certaines copies de textes qu'il aura identifiées pour le besoin, l'enseignant

ou Penseignante pourra revenir sur certains objectifs qui n'auraient pas éte atteints
par la majorité des &eves (ex. : l'orthographe des verbes en cer et ger aux temps
connus).

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (deuxième activité)

Afin de permettre aux éleves de revenir sur les objectifs d'apprentissage de la

premiere activité, une autre situation similaire pourrait etre proposée en conservant

la même intention de communication, les 'names objectifs d'apprentissage que ceux

de la premiere activité.

Pour réaliser la phase Réinvestissement, renseignant ou Penseignante répetera les

étapes 1, 2, 3 et 4 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité, c'est-e-

dire :

Situation de communication : L'avenement de l'an 2000
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a

ADAPTATION PAR liENSEIGNANT((s'il y a lieu) a

a) Identification dun événement ou dun sujet pouvant susciter l'intéret des &eves et
pour lequel ils seront amenes I formuler une intention réelle de communication
(peut etre identique ou different de la premiere activité)

Le recyclage.

b) Identification dune intention de communication I satisfaire (la même que lors de
la premiere activité)

Faire connaltre son opinion I quelqu'un sur un sujet.

c) Identification des objectifs dapprentissage (les memes que lors de la premiere
activité)

1) meme habileté A développer

2) mêmes objectifs spécifiques
3) memes connaissances et techniques

d) Identification dune activité I réaliser

Faire connaitre son opinion par lettre différentes A propos de facettes du
recyclage.

1. AMORCE

a) Susciter l'intéret des Mayes et les amener & formuler une intention réelle de
communication A l'aide dun element déelencbeur

b) Proposer une activité de production &rite et identifier ou cornmuniquer les
objectifs d'apprentissage

c) Identifier le public eible
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d) Choisir les moyens de diffusion

e) S'assurer que les éleves possedent les connaissanees nécessaires a la realisation de
Paetivité.

2. REALISATION DE vAcTwrrk

L'elève écrira une lettre pour faire connaitre son opinion sur le recyclage.

3. OBJECTIVATION

Après la redaction du brouillon, Pobjectivation s'f_ffectuera en deux parties :

a) Le retour sur le produit qui pourra s'effectuer a l'aide de pistes fournies par
renseignant ou renseignante ou d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi le
retour de l'éleve sur le contenu et le sens de son message. Cette partie de
robjectivation doit se faire pae rélève seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que l'éleve aura utilises pour produire son
discours. Cette partie de robjectivation peut se faire en groupe.

C'est aussi lors de cette étape de la démarche que l'enseignant ou renseignante
pourra renforcer chez les élèves les connaissances ou les techniques, a partir
d'exemples d'erreurs relevées tors de son travail auprès de chaque élève.

Une fois Pobjectivation du brouillon complétée, l'élève pourra transcrire son texte
au propre avec les modifications qui s'impos2ront pour le rendre plus conforme
quant a rintention et aux objectifs de depart. A ce moment-la, ii devra
reproduire la version finale de son texte en tenant compte du public cible et du
mode de diffusion choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Selon le moyen de diffusion choisi, l'élève communiquera son texte au public cible.
Dans le mesure du possible, il serait bon que l'élève-scripteur obtienne une
retroaction de son/ses lecteur(s) ou lectrice(s).

t;
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Apres rétape communication au public cible, tout comme lors de l'étape
d'objectivation, A partir de certaines copies de textes qu'il ou elle aura identifiées

pour le besoin, l'enseignant ou Penseignante pourra revenir sur certains objectifs qui
n'auraient pas ete atteints par la majorité des Caves (ex. : Porthographe des verbes

en eer et ger aux temps connus).

PHASE 4. EVALUATION (troisleme activité)

Lorsque renseignant ou renseignante jugera que relave est prat A etre évalui (il est

possible que l'éleve aft besoin de plus de deux activites avant d'être évalué), il ou elle

choisira une nouvelle activité (la dernière) A partir de laquelle relive sera évalue sur

son habileté A écrire une lettre &opinion.

En proposant cette nouvelle activité d'écriture qui sera évaluée, l'enseignant ou

renseignante devra conserver la !name intention de communication et les mames

objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités. Seul le theme,

le sujet ou ractivité pourrait etre different.

Pour faciliter rétape Evaluation, Penseignant ou l'enseignante répetera les étapes 1

et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape 3
(robjectivation par l'élève) est remplacée par revaluation de ractivité de l'éleve par

renseignant ou Penseignante. II est A remarquer qu'en écriture, rétape evaluation
précedera la communication au public cible.

Situation de communication : L'avenement de Pan 2000

,
: ADAPTATION PAR VENSEIGNANT, sq.' y a lieu
,

i
I
t
I

a) Identification d'Un événement ou d'un sujet pouvant suseiter l'intéret des éleves et

pour lequel Us seront amenes I formuler une intention de communication (peut

etre identique ou different des premiere et seconde activités)

Le renouvellement des systemes politiques.
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b) Identification dune intention de communication I satisfaire (la mime que lors des
premiere et seeonde activités)

Faire connaltre son opinion I quelqu'un sur un sujet.

c) Identification des objectifs dapprentissage (les mimes que lora des premiere et

seconde activités)

mime habileté I développer
mimes objectifs spécifiques
mimes connaissances et techniques

d) Identification dune activité I Maser

Ecrire une lettre pour faire connaitre son opinion sur le renouvellement des
systèmes politiques.

1. AMORCE AU SUJET

a) Suseiter l'intérit des Cleves et les amener I formuler une intention reelle de
communication I raide dun element déclencheur

b) Proposer l'activité de production écrite et identifier ou communiquer les objectifs

d'apprentissage

c) Identifier le public eible

d) Choisir les moyens de diffusion

e) Wassurer que les éleves possedent les connaissances nécessaires I la realisation de
Pactivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

Ecr:re une lettre pour faire connaltre son opinion sur les changements politiques
affectant p1usieur3 pays.

230



*

: EVALUATION DE L'ACTIVITE DE VELEVE PAR VENSEIGNANT :

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'éleve, l'enseignant
ou l'enseignante pourra utiliser une grille d'observation tirée ou inspirée de son
materiel didactique ou qu'il ou elle aura construite, en fonction de l'habileté a
développe- chez l'élève et de l'intention de communication a satisfaire.

Cette grille d'observation permettra a l'enseignant ou l'enseignante de juger si la
performance de l'éleve est acceptable ou non en fonction du mill de réussite qui a
ete fixé, quant a l'habileté a développer et aux connaissances et techniques a utiliser.
II ou elle jugera ensuite des actions a prendre, soit pour mettre en evidence les points
forts de l'éléve, soit pour pallier ses faiblesses.

3. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

A la suite de l'évaluation de son discours par l'enseignant ou l'enseignante, l'élive le
communiquera au public cible.
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PHASE 1. PLANIFICATION DE IIENSEIGNANT 1

*

ESQUISSE D'UNE LEcoN TYPE

LECTURE* (He armee)

Introduction

Apris avoir amené les &eves a développer leurs habiletés i produire oralement un

discours informatif et a &Are une lettre d'opinion, renseignant ou renseignante jugera,

en fonction de Pintérêt maintenu par les éleves, s'il ou elle peut poursuivre dans
rimmédiat le theme Vavènement de ran 2000 afin de les amener a développer, cette

fois-ci, leur habileté a lire des articles critiques, des éditoriaux ou des lettres d'opinion

(objectif fixé au programme).

Dans réventualité o0 les &eves perdraient intérêt pour le theme qu'ils trouveraient

répétitif ou ennuyeux I poursuivre, l'enseignant ou Penseignante pourra changer

carrément de sujet et saisir plus tard dans rannée, roccasion de développer cette

nouvelle habileté.

Void I titre d'exemple, resquisse d'une legon type pouvant se greffer aux legons types

«Production orale d'un discours informatif» et «Production écrite d'une lettre d'opinion».

Cet exemple, qui demeure I titre de suggestion, aidera renseignant ou renseignante a

mieux visualiser la maniere dont il ou elle peut amener Pe lave I développer son habileté

a lire des articles critiques, des éditoriaux ou des lettres d'opinion.

Situation de communication : L'avénement de Pan 2000

a) Identification d'un sujet ou d'un événement pouvant susciter Fintéret des Caves et

pour lequel Us seront amen& i formuler une intention de communication

Les valeurs de la prochaine génération.

* Pour obtenir Is description detailiee d'une !eon type en LECTURE veuillet vous rearm. au Volet I - Comprehension
écrite, section Iecons types.
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b) Identification d'une intention de communication I satisfaire

Connaltre l'opinion de quelqu'un sur un sujet.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension du &scours

1) Habileté I développer :
Lire un editorial, un article critique ou une lettre d'opinion.

2) Processus mental a utiliser :
Evaluer l'information
Pour évaluer Pinformation, relive devra utiliser d'autres processus mentaux
regroupant divers objectifs spécifiques relatifs I Phabileté I développer.

3) Objectifs specifiques a utiliser :
Utiliser les objectifs d'apprentissage fixes au programme qui permettront I
l'élave de développer son habileté I lire un editorial, un article-critique ou une
lettre &opinion pour satisfaire son intention de communication. Ces objectifs
sont regroup& sous chacun des processus mentaux utilises pour évaluer
Pinfor m at ion.

N. B. : Les objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques
seront identifies par Penseignant ou Penseignante comme des hypotheses qui

devront être réajustés apres l'objectivation selon les besoins des éleves pour leur

permettre de mieux comprendre le texte lu. De plus, comme ces objectifs sont

consider& comme des MOYENS au service de la comprehension du texte, ils ne

seront done pas I évaluer.

d) Identification des elements declencheurs

II importe que Penseignant ou l'enseignante identifie quelques elements
déclencheurs (films, articles de journauxt personnes ressources, etc.) susceptibles
d'être utilises lors de l'amorce, afin de déclencher Pinter& des &lives.

e) Identification des activités a realiser

Activités de lecture (Textes et Contextes 4, Paroles)
Développement : «Les greffes du cervea
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Reinvestissement : «Etudiants tapageurs et puants),

Evaluation : «Le problème du ch8mage 11 faut ceder la place aux jeunes).

[-PRASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter Pintéret des &eves et les amener I fornuler une intention réelle de

communication I Paide d'une activité declencheur

b) Proposer Pactivité de lecture et identifier ou communiquer les objectifs

d'apprentissage

c) Wassurer que les &laves possedent le bagage de connaissances necessaires I la

realisation de Pactivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve lira silencieusement réditorial, Particle critique ou la lettre d'opinion
prescrit, afin de connaltre ropinion du locuteur ou de la locutrice sur les greffes du

cerveau et dira s91 partage ou non ropinion exprimée dans le discours.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :

le bilan de la lecture
les moyens utilises pour comprendre le texte

a) le Man de la lecture qui pourra s'effectuer a raide de pistes ou crune grille
d'objectivation, facilitant ahisi le retour de réleve sur le sens du message. Cette

partle de robjectivation doit se faire seuL

b) le retour sur les moyens (strategies) que releve aura utilises pour comprendre son
texte. Cette partie de robjectivation peut se faire en groupe.

2-1 2
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4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (les connaissances et
techniques ne seront pas a évaluer)

Au cours de robjectivation renseignant ou renseignante aura identifié certaines
connaissances ou techniques (prescrites au programme), répondant I un besoin et
pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez les Mayes.

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (deuzieme activité)

Afin de permettre aux éleves de renforcer les objectifs d'apprentissage de la
premiere activité, une autre activité similaire pourrait etre proposée en conservant
la mime intention de communication et les mimes objectifs d'apprentissage que ceux
de la premiere activité.

Pour ['Wiser la phase Reinvestissement, l'enseignant ou renseignante répétera les
étapes 1, 2, 3 et 4 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activite,
c'est-a-dire :

Situation de communication : Les valeurs ue la generation présente

ADAPTATION PAR VENSEIGNANT, s'il y a lieu

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant swelter l'intérêt des eaves et
pour lequel ils seront amenes I formuler une intention reelle de communication
(peut etre identique ou different de la premiere activité)

Lecture d'un article de journal décrivant des comportements estudiantins.

b) Identification d'une intention de communication I satisfaire (la même que lors de
la premiere activité)

Connaltre rupinion de quelqu'un sur un sujet.

'
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o c) Identification des objectifs d'apprentissage (les mêmes que lors de la premiere

activité)

1) mettle habileté a développer

2) meme processus mental
3) memes objectifs spécifiques
4) nouvelles hypotheses quant aux connaissances et aux techniques

d) Identification d'une activité a réaliser (peut etre identique ou différente de celle

planifiée au depart)

Lire un article critique, un editorial ou une lettre &opinion ayant pour sujet : les

pays riches et les pays pauvres.

1. AMORCE

a) Susciter l'Intéret des &eves et les amener i formuler une intention reelle de

communication I raide (run element deciencheur

b) Proposer l'activité de lecture et Identifier ou communiquer les objectifs

crapprentissage

e) &assurer que les éleves possedent les connaissances nécessaires A la realisation de

Pactivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève lira sileneleusement l'éditorial, l'artiele-eritique ou la lettre &opinion

preserits, gin de connaltre l'opinion du loeuteur ou de la locutrice sun le
comportement tapageur de certains élèves dans l'autobus. Il ou elle dira s'il partage

ou non ropinion exprimée dans le discours.



PHASE 4. EVALUATION (troisième activité) 1

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :
- le bilan de la lecture

les moyens utilises pour comprendre le texte

a) le bilan de la lecture qui pourra s'effeetuer a Paide de pistes fournies par
Penseignant ou renseignante ou a l'aide d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi
le retour de rélave sur le sens du message. Cette partie de Pobjectivation dolt se
faire seul.

b) le retour stir les moyens (strategies) que Pélève aura utilises pour comprendre son
texte. Cette partie de robjectivation peut se faire en groupe.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (différentes de la
premiere activité)

Au cours de Pobjectivation Penseignant ou renseignante aura identifie de nouvelles
connaissances et techniques (prescrites au programme) répondant a un besoin et
pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez les Mayes.

Lorsque renseignant ou renseignante jugera que l'éleve est prat I etre évalue, il

choisira une nouvelle activité, (la dernière) A partir de laquelle l'éleve sera évalue sur

son habileté a lire tin editorial, un article-critique ou une lettre d'opinion, sur le
processus mental requis pour le développement de cette habileté et sur sa capacité de
satisfaire une intention de communication.

En proposant cette nouvelle activité d'écriture qui sera évaluée, renseignant ou
l'enseignante devra conserver la meme intention de communication et les memes
objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seeonde activités. Seul le sujet ou
le theme pourra etre different.

Pour réaliser la phase Evaluation, l'enseignant ou renseignante répetera les étapes 1
et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape 3,
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*

o

(l'objectivation) est remplaeée par revaluation de l'activité de 1%16re par renseignant
ou renseignante.

Situation de communication : L'avenernent de ran 2000

: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'U y a lieu ,
,

, ,

a) Identification (run événement ou (Pun sujet pouvant susciter l'intérêt des &ayes et
pour lequel Us seront amenes i formuler une intention reek de communication
(peut etre identique ou different des premiere et seeonde aetivités)

Le probleme du ehemage croissant chez les jeunes.

b) Identification d'une intention de communication i satisfaire (la mime que lors des
premiere et seeonde activités)

Connattre l'opinion de quelqu'un sur un sujet.

e) Identification des objeetifs d'apprentissage (les mimes que lors des premiere et
seconde activités)

mime habileté a développer
mime proeessus mental
mimes objectifs spécifiques

d) Identification d'une activité i réaliser

Lire un editorial, un article-critique ou tine lettre d'opinion proposant aux aines de
laisser la place aux jeunes et dire si cette opinion est partagée ou non.

I. AMORCE

a) Susciter l'intéret des éleves et les amener I formuler une intention reelle de
communication I l'aide d'un element déclencheur

b) Proposer Pactivité de lecture et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

2,1. t;
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c) Wassurer que les &ayes possedent les eonnaissanees neeessaires a la réalisation de
l'aetIvité

2. REALISATION DS L'ACTIVITE

L'élève lira silencieusement l'éditorial, Particle-critique ou la lettre d'opinion prescrit
afin de connattre Popinion du locuteur ou de la locutrice sur les solutions possibles au
probleme des chômeurs Et dira s'il partage ou non eette opinion.

EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de Pe Wire, Venseignant
ou Penseignante pourra utiliser une grille d'observation tiree ou inspirée de son
materiel didactique ou glen ou elle aura construite et ce, en fonction de Phabileté
développer chez l'éleve et du processus mental a utiliser pour réaliser l'intention de
communication.

Cette grille d'observation permettra a Penseignant ou a l'enseignante de mesurer et
de juger si la performance de l'éleve est acceptable ou non en fonction du seuil de
réussite qui a ete fixé quant a l'habileté a développer. 11 ou elle jugera ensuite des
actions a prendre, soit pour mettre en evidence les points forts de l'élève, soit pour
pallier ses faiblesses.
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